rRINCETON 
IJNIVERSITY 
LIBRARY 



« 



t 



i 



• 



% 



- • - ' • '* 



Digitized by Google 



y/ 

S^-vétc-/tf 4>rc^^/i/y<^ 0t4Îry^ â^^ty ify^^ *i* i 

^ c^ t ^i\y / 7 } r'ô f*^0*^ fU^ é^.4.t %J0^ 





^^^^ Lj^^m^, <^ 3^'* 



I. 





Digitized by Google 



1 




Uigiiizeo by LiOOgle 



ANTIQUITÉS 

BORDELAISES 

où 

TABLEAU HISTORIQUE 
£ fi O R D £ A U X, 

ET DU DlPARTEHlÉNT DE LA GIRONDE; 

Owra^e utile auS^^Kibiians , indispensable 

aucc voyageurs , et qui manquoit à ceux 
qui veulent connaître les monumens eties 

localités remarquables, dans, le Bordelais^ 

Par P. BCKN AD AU , IiWime de loi et membro 

de pluAietir^ ci-devaut acadéaiies. 



Avîa pieriduinpciagro Icca nitUiiitaotè 
Txitaiolo* 

Lucrèce y LiV, T. 




4 t 



A BOItDEAUX, 

Chei More AU , imprimeur, rue des 
Hempam» près la Porte-Dijeaux , 54»* 



AL DCC XCVIL 



Digitized by Google 




AVIS AU LECTEUR. 



L'auteur de cet ouvrage, faisant par lui- 
même tous les frais d'impression , prévieut 
qu'il prendra les mesures prescrites pat 
les lois, et surtout par le décret du ig* 
juillet 179? , pour assurer les droits d'une 
propriété qu'il n'a cédée à personne. 
Ayant numéroté , contre-signé et paraphé 
de sa laain tous les exemplaires de gon 
édition, ceux qui ne porteroient pas ces 

marques , seront réputés être le produit 
de la Gontrefaction* L'auteur prie de les 
lui faire connoître, et réclame les éclair- 
cissemens utiles . au nom de la fraternité 
4]ui n'est pas un vain mot dans la répu* 
blique des lettres et parmi les gens de 
bien. 



Bordeaux i 10 ventôse^ <m V delà répii^ 
blique française y ou mardi février 1737, 
ityle de V Europe* 
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CITOYEN FRAiiÇAlS. 

£m iUe nilii cempcr Dew» 
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% 

iyl Mon jpsnsi 

c ' 

^ ^ Tout ce que nia plume aproduit pous 

appartenait d autant plus, qu'en écrits,' 
9 vant feus toujours présent à ma pensée 
î lessenthnensdu prai^deV honnête et de Vutih 
I , que vous m'avez inspiré. Cependant lo^pre^ 
^ mière production importante que je publie 
doit uous être plus particulièrement censa- 
^ crée, puisque uous m'en avez donné L'idée, 
j Avec moi , vous avez travaille aux Anti- 
- <S ^l^i^ésBordeUiBes; et j'ai trouvé dans votre 
mémoire, singulièrement observatrice, une 
foule de détails historiques , dont fai etn* 
g belli cet écrit . . i 
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^ue autres auteurs adoptent Un mécine 

fastueux y idéal ou i/i si gui fiant, F lus consé^ 
quent et mains ambitieux , je dédie mm 
livre à V homme dont je suis fier déporter 
le modeste nom i et dont j'honnorerai cons^' 
fàmment les vertus, en m* forçant de lès 
imiter. 

- Pourquoi faut-il que cet hommage de ma 
profonde uénération ne puisse reposer que 
sur un tombeau ( i ) ? Hélas je n^ embrasse 



( I ) Quoique la suspension culte n^ait p is permis 
à ses en fans de rendre les derniers devoirs aux restea 
sacrés de leur père , cependant ils sont parvenus à dé« 
couvrir la place où ils reposent , au dépôt général 
des morts de Bordeaux. Dans un temjis plus prospère ^ 
^ ils là couvriront é*une pierre ^ qui offrira l'expressioA 
de leur amour : 

D. O. H. 

Hic jacet 
Franciscus Bemadau » Lamarche • 
Burdigaltts , 
Stephani prinogenitus. 
Dividis £uit orbns | TÎrtntibus dires , 
Pessiflioramadvetsarivs y 
Ttimilia; amantissimus patriœ^e« 
Modeste enituit . 

Vit te privât» 
£t felicis conju^ 
Delectatus juciuiditate j 



qi^Une ombre ; mais cest pour moi celle de 
Meutor^ dictant du hautdes^cieux, sesuo' 
lontês à Télémaque . . . Omon père y que la 
sagesse de uos conseils et ï exemple de vos 
vertus soutiennènt ma faiblesse et com^ 
mandent à mon inexpérience. 

Les marques de votre tendresseontsignalé 
tous les momens de ma vie ; mais elles ne 
vve prononcèrent jamais si heu feu sèment que 
dans ces derniers jours calamiteux, mar- 
qués par le triomphe éphémère du crime. 
Votre courage sut braver toutes les terreurs, 
pour verser sur moi le baume des consola^ 
fions, en pénétrant d^ns la bastille, ou 
nCavoitjetté la sanguinocratie. La constance 
de vos soiiu trompa la férocité de mes eniie- , 
mis^et vous leur épargnâtes un crime inutile 
de plus. 

Que votre souvenir pive à jamais dans 

Deoy sibiy panpehbns et «micit notas ^ 
biÊtnstè laborans febri - putridâ 

Occubait plenus dierum. 

Obiit hora lertlâ pomeridianâj die if Augasti I7f^p 
statisque suae 59 anii. 

Petros et Johanna » libeii ^uttè mttrentef ^ petd* 
colendinimi manibat 

P. C. 
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celui des gens de bien. Trop heureux si cet 
hommage posthume y contribue^ et acquitte 
quelque chose de la dette de ma reconnais" 
sance. Puisse^t'il réjouif votre ame au sé' 
jour céleste oà elle repose^ et rappeller à 
V estime de ceux qui me liront , le tendre et ' 
iîifortuné Jils du meilleur des pères ï 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

Qttùd fi Ubori faveritLatium meOt 
Plures habebit quoi opponat Graeciae { 
I - 5 i livor obtrectare curam Toluerit» 

Noa umen eripiet laudb cooscientiam* 
Phèdre 9 fMt demiire du tint lU 

Si c'est un sentiment naturel de 8*inté- 
iresser à la mémoire de ses ancêtres » c^pst 
un besoin de connoître le sol qu'ils ont 
embelli » et de conserver à la postérité le 
souvenir dos monuraens que le temps 
anéantit ou défigure* Utile i Thomme 
qui -veut étendre ses lumières chronolo- 
giques, la connoissance des antiquités 
d'un pays , est indispensable à celui qu'el- 
les entourent. Il n'est personne qui» lors- 
quHl le peut aisément , ne cherclie à se 
procurer ce secours* 

Il manquoit à cette contrée. Entre le 
petit nombre d'écrivains que l'examen de 
ses antiquités a occupé , peu l'ont fait 
avec l'étendue dont il est susceptible, et 
nul n'en a mis le résultat i la portée de 
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tous. Suppléant à leur insuffisance, notre 
travail conservera dans le département le 

Êouvciiir des monumeiis locaux , dont . 
l'histoire commande de dérober les traces 
à l*oubli ; ainsi ces témoins de la magnifi- 
cence et du génie antique^ survivront aux 
ravages du tems et de la massue Vanda* 
lisme. Comme les recherches historiques 

nécessitent une érudition dont les épines 
doivent être couvertes de quelques fleurs, 
nous avons tâché dVgajer la sécheresse ' 
des descriptions , par des traits picquans, 
des anecdotes peu connues. Il est si rebu« 
tant de compiler de vieilles dates, de me- 
surer des ruinés , de parler des châtelains 
ou des iondateurs. d'un couvent , qu'on 
nous pardonnera d'avoir cherché à faire 
oublier à nos lecteurs la monotonie né- 
cessaire de nos descriptions. 

Au reste tout ouvrage appelle la cri- 
tique. Loin de la redouter , nous espé- 
rons qu'elle viendra nous éclairer sur les 
défauts du nôtre. Nous profiterons des 
observations qu'ils provoqueront , pour 
completter un travail plus important, que 
nous nous proposons de publier. 
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ANTIQUITÉS 

BORDELAISES, 

o u 

TABLEAU DE BORDEAUX 

ET DU DÉPARTEMENT DE LA GIRONDE. 
CHAPITRE PREMIER. 

» • 

Notices génércUes sur la seconde Aquitaine, 

la Novempopulanie et la Gascogne. 

loTeniCff lUtc et Acta domctcica vobit; 

S«pè tibt pater etc » nrpè legiendat tvM» 
Féuut^09idit LihL 

XjE pays dont nous entreprenons de 

décrire les Antiquités et les Modernéités, 
faisant primitivement partie de la Gaule 
aquitanique , il importe de jeter un coup- 
d'œil snr celle-ci. Après en avoir indi* 

B 



18^ ^ Antiquités 

• • • 

qiïé les divisions géographiques , nons 
en préciserpns les principales révolutions 
politiques ; et ces lumières antiques servi- 
ront à éclairer efficacement le tableau de 
notre état actueL Le titre de cet ouvrage 
commande d^ailieurs ceé préliminaires. 
Comment apprécier les changemens suc- 
cessivement opérés sur notre territoire, si 
nous ne counoissons pas d'abord sa démari 
cation originaire, le nom des peuples qui 
l'ont babité , l'bistoire et le génie de ceux 
dont les conquêtes ont dévasté, protégé 
ou embelli la surface ? De pareilles noti- 
ces doivent annoncer Torigine de cette 
contrée. 

. Cependant que ce mot d^origine ne 
fasse pas concevoir des espérances dont 
^ aucun écrivain ne peut réaliser la chi- 
mère. Nul ne sauroit déchirer le voile 
dont le berceau de notre patrie a resté 
jusqu'à ce jour environné. Les villes , 
comme les hommes, ont une origine à* 
peu-près semblable, une première en- 
fance qui est un état d'obscurité. On 
ne commence à intéresser sur la scène du 
monde, qu'alors qu'on y joue un rôle., 
digne d^étre apperçu. La première épo- 
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Bordelaises. ig 
que mémorable de Thistoire de ce pays , 
n'est pas celle où les Romains y entrent 
en oonquérans, mais bien lorsqu après 
avoir forcé nos ancêtres à renoncer à 
la barbarie de leurs usages , il les ac- 
coatument aux avantages de Tordre so- 
cial , fondé sur la morale « les loix et 
la culture des arts consolateurs. 

Article premier. 

Dwision de V Aquitaine. 

Elle comprenoit la partie la plus éten- 
due et la plus remarquable des Gaules. 
UAquitaine^ dans le sens le plps étendu/ 
étoit ce pays compris entre T Océan ^ 
les Pyrénées ^ les Cév&nes et la Loire. 
Suivant Pline, on Tappelloit d'abord 
Arrecomica , ou Armorica, César fit la 
conquête de la Gaule aquitanique^S/ ans 
avant Tère commune. Auguste en éten- 
dit les bornes « et la partagea en deux 
provinces qui se trouvèrent séparées 
entr^elles par la Garonne. Dans la suite, 
l'Empereur Adrien forma une troisième 
Aquitaine de la Novempopulanie an- 
cienne, ainsi dite des neuf Cités , sous le 
nom desquelles il réduisit les peuples 
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ao Antiquités 

de cette contrée. C'est celte dernière 
division que nous suivrons , comme 
étant la moins équivoque, la plus sim- 
ple , et celle sur laquelle il existe des 
moiiumens incontestableSé 

Afin de . pouvoir comparer les clian* 
gemens que ce vîiste pays a éprouvé 
depuis ce temps , nous donnerons le nom 
des peuples anciens qui riiabitoient , 
et celui de leurs métropoles à cette 
époque, avec la désignation moderne. 
On s'appercevra ainsi que presque tou- 
tes ces villes ont perdu leur premier 
nom» et pris celui du peuple auquel 
elles appartenoient. Elles ont plus spécia- 
lement conservé cette physionomie pri- 
mitive > dans la seconde Aquitaine et dans 
la Novempopulanie , ou nos grandes com- 
munes sont encore nommées comme dans 
les Notices de V Empire et Vltinéraii e cPAn- 
tonin» Au reste, si nous avons omis d'anti- 
ques cités,c'e st parcequ'elles n*ét oient pas 
universellement avouées de nos meilleurs 
historiens , ou que certaines n'offroient 
que le synonime ou la subdivision dVne 
autre contrée désignée dajis Marca et 
JExpiily^ nos guides. 



Bordelaises. 21 
Première Aquitaine. 

P £ U P J. s s* MÉTROPOLE» AHC« CAPlTALtk 
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M Antiquités 

Nous observerons, i^. que dans la 
Novempopulanie» ou troisième Aquitai- 
ne, Ciutat fut détruite par les Normands 
au IX^. siècle. On en trouve des ves- 
tiges au Bourg d'Eauze , à 6 lieues à 
Fouest d'Auch; d^. les Sarazins détrui* 
sirent jBeneAamum, vers Tan 6j5. Suivant 
ritinéraire d'Antonin, son emplacement 
étoit à Arthez, aujourd'hui petite ville 
des Basses-Pyrénées , à 6000 toises à Test 
d'Orthez. 

La première Aquitaine étant hors des 
limites du pays sur lequel nous èiea* 
dons nos recherches y nous ne uo us occu- 
perons que- des deux autres. La seconde, 
dont Bordeaux étoit la métropole , ren- 
fermoit la partie la plus septentrio- 
nale de la grande Ax^uitaine. Elle étoit 
bornée au nord par la troisième Fro- 
vince lyonnaise ; à Test , par la pre- 
mière Aquitaine; au sud, par la No« 
vempopalanie, et àFouest^ par rOcéan. 
Le territoire de la seconde Aquitaine 
8*étendoit sur une surface de iy44 Uraes 
carrées. ' , 

Cette division subsistoit encore au 
temps d'Honorius, où il faut placer la 
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première époque des cliangemeus consi- 
dérables arrivés à PAquitanie. L*état 
de foiblesse oii se trouva l'empire en 
4i8, força ce prince à céder anx Visî- 
gotlis la partie de la Gaule narbonaisOp 
que l'on appella ensaite Seplimanie. 
Mai3 bientôt ils s'emparèrent de TÂqui- 
taine , et demeurèrent en possession des 
trois provinces de ce nom» jusqu'au 
temps de Clovis , qui en fit la conquête 
par suite de la fameuse bataille de 
VouiUé» en 607. 

» 

AUTICLE J 

Dwision de la Nouempopulanie. 

A la fin du IV*^. siècle , les Vasques , 
ou Gascons , peuples de l'Espagne tarra» 
gonaise , s'emparèrent de la troisième 
Aquitaine « dite No^empopulanie. Cétoit 
la partie la plus méridionale de la Gaule 
aquitanique. Elle s'étendoit le long des 
côtes de l'Océan depuis les Pyrénées, 
et tiroit son nom des neuf Cités qu^elle 
contenoit. La Gascogne la représente en 
ce moment, à Vexception du pays de 
Buch et du Médoc, qui rentre dans la 
Guyexie propiciuant dite. 
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Article III. 
Dwisioih de la Gascoffie» 

Cette province , dont Tarticle précé-* 
dent suffit à Tétat antique , étant dénom* " 
znée antérieurement à celle de Guyene , 
doit par conséquent être décrite plutôt. 
Elle a eu ses ducs et ses comtes particu- 
liers , qui jouent un grand rôle dans 
notre histoire. 

La Gascogne comprenoit les Landes, 
la Chalosse, le Tursan, le Marsan, TAl- 
bret, le pays des Basques, le Béarn, 
le Bigore, le Comminges, l'Armagnac, 
le Cousserans, le Condomois, le Baza- 
dai^ et partie du Bordelais. Les peuples 
que nous avons dénommés à la troisième 
Aquitaine, habii oient anciennement ces 
contrées ; ils en furent chassés par une 
horde de barbares , connus dès le IP. 
siècle sous le nom de Vascli , Vascones* 

Ces Gascons, à la fin du VP. siècle, 
n'étoient point encore fixés dans la par- 
tie d'Aquitaine i qui ils ont donné 
leur nom. Ces peuples , absolument nom- 
mades, occupèrent d'abord la Navarre, 
d'où ils se jetoient dans l'Aquitaine, qu ils 
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finirent par conquérir* Us s'y établirent 

sons un duc nommé Genialis. V^ainement 
les rois de France, et en dernier lieu 
Thierry, les attaquèrent et les vainqui- 
rent en 609 ; ils se révoltèrent ensuite 
plusieurs fois, et ne céclùrent qu'à Char- 
lemagne, après la bataille de Bayonne , 
en 786» 

Article IV. 

Des Souverains d'Aquitaine. 

Ce pays , très - anciennement habité 
par les Gaulois » les Ibères et les Celtes , 
iut occupé par les Romains « 5o ans 
avant Tère vulgaire. Leurs empereurs y 
commandèrent par des gouverneurs et des 
proconsuls pendant environ cinq siècles» 
Les Visigoihs , peuples d'origine tartare, 
qui inondèrent r£mpîre romain et raffoi- 
blirent ^ ont régné sur l'Aquitaine pen- 
dant 90 ans. Leur royaume avoit Tou- 
louse pour capitale. Clovis les en chassa 
et acquit les royaumes d'Aquitaine à 
ses successeurs, les rois de- France » pen<« 
dant i53 ans. Clo taire III perdit ce royau- 
me par sa pusillanimité. Leurs anciens 
gouverneurs s'y rendirent souverains 
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8008 le titre de Anes d*Aqaitaine et de 

Gascogne, comtes de Poitiers et de Bor« 
deaux. L'ofascarité de Fhistoire de ce 
temps ne permet pas de distinguer quel 
fat précisément le nom et le territoire 
de ces usurpateurs. Il suffit de remar- 
quer que, tous ceux dont nous donnons 
la liste , eurent Bordeaux sous leur puis-' 
sance. Charles Martel les vainquit en ySo, 
et acquit ces contrées aux rois de France. 
Ils en furent paisibles possesseurs envi- 
rons deux siècles. Ils y régnèrent par eux- 
mêmes ou par des gouverneurs amovibles^ 

qu'ils établirent ù leur clioix jusqu'en 802- 
Alors Charles le Chauve érigea l'Aqui- 
taine en duché. Mais les foibles succes- 
seurs de Charlemagne ne surent pas plus 
se maintenir dans cette province, que dans 
toutes celles de leur vaste domination* 
L'Aquitaine vit bientôt des ducs héré* 
ditaires de Cuyene et de Gascogne. Ils 
reconnoissoient seulement pour la forme 
la suzeraineté des rois de France. Ceux' 
ci en devinrent possesseurs en chef, par 
\e mariage d'Eléonore, héritière du Poi- 
tou et de la Guyene , en 1 1 37 ; mais Louis 
le jeune ayant fait casser sou mariage avec 
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cette princesse, sous prétexte de paren-' 
té, en iiSa , le duché d'Aqaitaine. passa 
aux rois d'Angleterre , par le mariage 
d'Eléonore avec Henri II. Les rois de 
France conservèrent sur ce pays le do- 
maine honorifique. Il fut on fief de la 
couronne, et c'est en qualité de son feu- 
dataire , que le duc d'Aquitaine assistoit 
au couronnement des rois de France. 
Chacun de ces grands vassaux avoit tous 
les droits de la souveraineté dans son 
fief. Ses vassaux-liges étoient obligés de 
le suivre à la guerre même contre le roi. 
Celui-ci recevoit les plaintes des autres , 
contre leurs seigneurs. Si les pairs et au<* 
très grands du royaume , assemblés en 
parlement , jugeoient qu'il y avoit félo* 
nie ou abus de pouvoir de sa part, son 
fief étoit confisqué. L'esprit d'indépen- 
dance étoit tel alors, qu'une ville s'armoit 
• contre une ville , une paroisse contre.une 

paroisse, une abbaye contre une abb^e. 
On tâchoit d'apporter quelque remède à 
ces désordres. On avoit défendu aucun 
acte d'hostilité au temps de Tavent , du 
carême et de Fâque ; comme aussi d'atten- 
dre son ennemi auprès des églises, ou de 
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Fattaquer en allant à la messe. Pliilippe la 
Bel^en tenta vainement d'abolir ces 
guerres. Louis Hutin, son successeur, fut 
obligé de les permettre^ quand on seroit 
en paix avec les puissances étrangères. 

Les plaintes de ses vassaux d'Aquitaine 
étant multipliées contre les rois d'Angle* 
terre, Jean Sans-lerre, cité à la cour des 
paiss en if20â , n^ayant point compara 
pour justifier les griefs argués contre lui, 
ses états furent confisqués à la France. 
Saiiit-Louis en restitua une partie à Henri 
IV d'Angleterre , en lizSg* Cette cession 

devînt l'origine des guerres que se firent 
pendant trois siècles les deux nations* 
La Gnyene sur-tout fut exposée à bien 
des ravages jusqu'en 14^%^ que les An- 
glais en furent totalement chassés , après 
y avoir dominé, à plusieurs époques, pen- 
dant l'espace de 3oo années. La Guyene, 
irrévocablement acquise à la France par 
Charles VII, lui a resté unie jusqu'à ce 
jour, excepté que Louis XI la donna en 
appanage à Charles d'Aquitaine, son frère» 
qui y CQromaiula pendant deux ans ^ ce 
que nous détaillerons ailleursb 
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CHAi'IX&£ SECOND. 

0 

Etcu historique de la ci-devant province de 

Guyene et du pays Bordelais. 

A UMif let ecnin bien ait qae la Pitrtc at chèce«^,, 

Goyene (Aquiiania) est bornée an 
nord par le Poitou, rAngoumois et la 
Marche; à l'est , par le Limousin , l'Au- 
vergne et le Languedoc ; au midi , par les 
Pyrénées » la Basse-Navarre et le Béarn » 
et à l'ouest , par TOcéan. Elle a du midi 
an nord 60 lieues de large , depuis Vio 

de-Sos jusqu'à jN iort , tî 50 lieues de long^ 

depuis St.-Jean-de-Luz jusqu'à St-Geniez. 

Article premxeil 
Division de la Guyene. 

La Guyene étoit tout à la fois le plus 
grand gouvernement et la plus grande 
province de France. Comme gouverne- 
ment général, elle comprend deux pro- 
vinces, la Gascogne et la Guyene j q^u*on 
divisoit en Haute et en fiasse* 
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t La première^qui avoit Montauban pour 
capitale » comprend le Quercy ^ le Rouer- 
gue, l'Armagnac, les quatre Vallées, le 
Cousseransyle Comminges, le Nébouzan, 
le Bigore et le pays de Rivière - Verdun. 
La Basse^Guyene, dont Bordeaux étoit la 
capitale , renferme le Bordelais, le Péri- 
gerd , l'Agenaia , le Condomois , le fiaza* 
dais, les Landes, la Gascogne propre, le 
Médoc, la Chalosse , la Soûle , et le pays 
des Landes. 

Il ne faut pas également confondre le 
gouvernement de GuyeneaveclaGuyene 
propre > qui n'eu est qu'une partie « bor« 
née au nord par la Saintonge ; à Test, par 
le Périgord; au sud, par le Bazadais et 
les Landes ; à l'ouest , par l'Océan ou 
golphe de Gascggne. 

Comme province , la Guyane en com- 
prend six; savoir : la Guy eue propre , dite 
aussi le Bordelais, le Bazadais, le Périgord, 
l'Agenais, le Quercy et leRouergue.Elle 
est d'une grande étendue , mais pas si 
considérable que celle qu'avoit FAqui- 
* . taine* On y comprend seulement les pro- 
vinces de Guyene propre , Périgord, 
Bazadais , TAgenais, Condomois » Gasco- 
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gno , pays de Soûle , de Labour et des 
Basques, Quercy, Annaignac, Commin- 
ges , Cousserans et Bigore. On parlera ail- 
leurs de chacune de ces provinces. 

£i^ ibùo , François F'. subdivisa le gou« 
vernement général de Guyane en deux 
parties. Ce fut lui qui donna la dénomi** 
nation de Haute-Guyene aux provinces 
du ressort du ci-devant parlement de 
Toulouse 9 et de celles de Basse , aux pro- 
vinces du parlement de Bordeaux. 

Les choses subsistoient ainsi depuis 
trois siècles, lorsque FAsseiBblée natio- 
nale , par ses décrets des i5 Janvier et 
û6 Février 1790 , a fait un autre partage 
de la France, redivisée pour rétablis- 
sement du nouveau régime. £n un instant 
elle a diissout toutes les parties » pour 
mieux les remettre en harmonie. Cest 
d'après ces décrets , que le gouvernement 
général de Guyene est divisé en huit dé- 
partemens» dontnous donnerons les noms, 
après avoir observé que trois de ces dépar- 
traiensy(le &ouergue,le Quercy et le fé- 
rlgord), ont les mêmes limites que ces 
trois provinces avoient respectivement 
antr^elles sous qette dénomination. 
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Le département de l'Aveiron a pour 
cbe&lieu 9 Rhodez. 

Le département de la Dordogne^ Péri- 
gueux est le chef-lieu. 

Le département du Gers ^ dont le chef- 
lieu est Auch. 

Le département de la Gironde, pour 
chef-lieu, Bordeaux. 

Le département des Landes, dont le 
chef- lieu est Mont* de-Marsan. 

Le département du Lot, dont Cahors 
est chef-lieu. 

Le département de Lot et Garonne, le 
chef- lieu est Agen. 

Le département des Hautes-PyrénéeS', 
le chef lieu est Tarbes. 

Quelques contrées du gouvernement 
général de Guyene sont réunies à des 
départemens limitrophes; tels sont les pays 
de Soûle et Labour annexés au Béarn 
pour faire partie du département des 
Basses-Pyrénées. 

^Le Commînges, le Nébousanetle pays 
de Rivière-Verdun , sont annexés à l'ou- , 
louse, pour faire partie du département 
de la Haute-Garonne. 

Le Cousserans annexé au pays de Foix, 

pour 
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pour faire partie du dcpartemeut de 



ArticXiS il 

Dwîsion du pay^ Borddais. 

Le pays Bordelais» qui forme la partie 

principale de la Guyeae propre, étoit 
anciennement occupé par les Aquitaniens» 
les Biîuriges, les Boyens,les Mëdulliens 
et les Succasses, peuples dont les noms 
sont arrivés entr*autres jusqu'à nous, et 
que nous indiquerons plus au long en 
décrivant leurs cités. Ce territoire forma 
celui de l'ancienne sénéchaussée de Bor- 
deaux, avant qu'on en*démembr&t pin- 
sieurs lieux , pour agrandir celles de li- 
bonme, de Castelttioron et de Tartas« 

Dans ces derniers temps, le paya Bor. 
délais n'ayant d'antres limites que celles 
du diocèse de Bordeaux, étoit borné au 
nord par la Saintoiige , à l'est par le 
Fcrigord et TAgenais » au midi par le 
Bazadais et la Gasçogne, au coucliant 
par rOcéan.Le8 plus remarquables villes 
sont Bordeaux, Blaye, Bourg, Liboume, 
Castillon, Sauveterre, Cadillac, Langon 
et Lesparre. Ce pays fût érigé en Q#iuté 
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par Charlemagne, en 778, en faveur de 
Segain , dont la postérité finit à firisque, 

sœur et unique héritière des ducs de 

Gascogne^ Guillaume-Bernard, Guillaume 

et Sancè-Guillaume , laquelle i)orta le 
comté de Bordeaux, en mariage à Guil« 
lampe IV, duc de Guy eue. 

A R T I C L E I I L 

Etymologie de la Guyene» 

Aù milieu des ténèbres qui la cachenf ^ 
nous tenterons de découvrir Vétymologie 
des noms Aquitaine et de Guyene. On 
fa.it venir celle du premier , des eaux qui 
se trouToient dan^ ce pays* Aquitaina , 
dans ce système, vieudroit dVqua (eaux) 
et tania , mot grec ; qui signifie pays. Le» 
latins ont joint ce mot à beaucoup de 
noms de lieux. H est d'usage dans leâ» 

langues du nord , qui Tont un peu altéré ; 
ainsi Ton dit hoU tein, brUtain , etc. Four 
admettre cette origine, il faudroit pou- 
voir se dissimuler que le mot d'Aquitaine 
n'a pas une physionomie celtique. 

£a entrant dans les Gaules,les Romains 
imposèren'l des noms aux divers peuples 
qui les babiloient > ou harmouisèreot 
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cùxis. qu'ils iroavèrent. Ils donnèrent cer-^ 
taînement celui d*Aquitània, qui devint 
commun à presque tous les pays d'au- 
delà des Alpes. Il y ayoit trois Aquitaines; 
ètce nom générique ne peut |)oint avoir 
pour Maison étymologique , l'abondancé 
des eaux qu'on remàtquoit danà cette 
région. £lle8 n^étoiéht pas plus rares efl 
Italie, et peuvent bien n'avoir pas donné 
lèur nom & notré patrie. 

Nous croyons devoir le ciieTclié'r dans 
la langue qu'om y patloit. Suivant £xpi lly ^ 
Aquitaine vient de deux mots celtiques 
AcheitetAma, qui signifient voisinage de 
forêts. On sait qu*elles cou\ roient la niui** 
tié des Gaules / quand les Romains y en* 
trurent , et que les bois y étoient tfn objet 
de vénération» par rappùrt au gùy dè 
chêne qu'ils poTtoîent.' 

Cef te raisfon présente eiicof e lé sujet 
une Àoùvelfe étyrtiologie , qui confirme 
la première. Les trois régions dont se 
composoit la Gaule che/vèlue, qûoiqu'hat^ 
bitées par ,des peuples diversement nom- 
«ttés, portaient totites lé navit appellatif 
d'Aquitaine. On les distinguoit en pre- 
Aiiéfe^ ^tode itùiAème/ la secondé' 
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' Aquitaine étoit nommée Arécomîe , 8m<* 
yant Pline , chap. 17 du livre 4^ ; Antè 
^fuit dicta Arécomia. Ce nom , en vieux 
celtique, signifie région sacrée* Vna pa- 
reille dénomination a dû. prendre sa 
source dans les forêts et temples dont 
elle étoit couverte, et renforce le motif 
de la précédente étymologie. Nous les 
adoptons , sans les donner comme les 
meilleures. Dans les recherches de ce 
genre « on doit souvent se contenter des 
probabilités. 

Cet ancien nom d'Aquitaine s'est changé ' 
en celui de Guyene. Rapportons les con- 
jectures sur cette métamorphose. Ce der- 
nier nom, suivant Longuerue» n'a pas 
été en usage avant 'le commencement 
du XI V^. siècle. Guy art, qui, vers i3o6, 
écrivit une histoire de France , intitulée 
la branche aux réaulx lignaiges^ ne se 
sert que du mot Aquitaine, Suivant les 
plus habiles historiens , on ne commence 
à changer son nom qu'au XIV^. tiiècle. 
pans l'acte d'hommage d'Edouard à 
Philippe de Valois, en iSûg, et dans un 
autre .de i33i , le Duché de Guyene est 
nominativement désigné. Cependant le 
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mot d'Aquitaine est aussi quelquefois 
employé dans les chartes de ce temps, 
sur-tout dans les litres latins. 

Quoiqu'il en soit» le plus vieux monn* 
ment où le nouveau nom se lise, est la Cou- 
tume de Bordeaux, écrite "en gascon. Dans 
les articles 84 et 101 , ( qu'à en juger par le 
précédent et suivant on peut placer entre 
i3io et i5qo ), on lit le mot Dn^mat de 
Cuyayna. Il est écrit en français ( Duchié 

de Guyayna) dans une charte du \6 
septembre i556 , rapportée au tome 3 

des Variétés Bordelaises. La dernière dé* 
nomination devoit commencer à être 
pnbliqae, puisqu'on s'en 'servoit déjà dans 
les actes privés. Edouard III, dans ses 
lettres doni^ées en i36o» pour la paix 
entre l'Angleterre et la Fiance, se sert 
indifféremment des mots Guyene et 
Aquitaine, Dans le XV*. siècle , le mot 
Guyene prévalut ; et les Anglais , qui ont * 
fort long-temps maintenu l'usage du mot 
Aquvtan , ont en£n reçu celui de Guyaip^ 
qu'on trouve dans tous les modernes. 

Certains ont poussé l'esprit systéma- 
tique de nouveautés, jusqu'à- prétendra 
que le nom de* Guyene étoit antéûeur 



Digitized by Google 



58 Antiquités 

à celui d'ÂSiuitaiiie, et étoit véritable- 
ment la dénomination celtique de notre 
paySf Ils la font venir du Cuy^ que ses 
premiers habitans mangeoient et ado- 
roient. Cette étymologie nous paroît 
^ussi peu fondée que celle dont parle 
Montaigne, a][i chapitre 46 de ses 
«• Des Guillauipes anciens, ducs d'Âqui- 
taiue, dit-il, Ton veut que le nom de 
Guyene soit venu par un froid ren- 
contre; s'il n^y en ayuii d^aussi cruds 
n dans Platon piéme 

On ne peut pas faire de difficulté pour 
savoir si le nouveau nom est issu de 
Fancien. L^analogie est encore trop visi- 
ble pour qu'on en puisse douter» Guyene 
s'est véritablepiént formé par contrac- 
tion d'Aquitaine. Mais on peut sérieur 
sèment discuter sur la manière d^écrire 
, le premier nom.Ii'ortQgraplie des propres 
est au-dessiis de toutes les règles. On 
' ne peut la reconnoitre que par fusage 
ancieii et constant. Nos vieux auteurs 
Français écrivent Guyene- Les modernes 
doublent Vn^ et substituent Yi à Vy. Cette 
suppression est le résultat du nouvel 

Tisage, i|ui iie yeut ^ilas adinettre xaip 
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lettre étrangère p et qui lui préfère Vt 

français. Quand à l'augmentation » elle a 
été. commandée nniquement par deux 
règles d ortograjjhe de uulrc langue, qui 
n'en connoit cependant guères* Les Toicî: 
Quand les cousoiuies bout doubles sans . 

• raison d'étymolog^e, disent les gram-» 
••. mairiens , c'est pre^ique toujours parce 

• que les syllabes qu^elles forment sont 
» brèves. L*n est toujours double après 
« Te, quand la syllabe est brève. À quel* 

qnes exceptions prêt » il est vrai , en 
w principe # qae les ayllabes dont on 
» vient de parler sont brèves, tontes les 

foi^ que les consonnes sont doubles**. 

On dira peut-être qn'oiie pareilles di- 
gression sent un peu le . Mathanasius. 
Heureusement qu'elle n'est pas anssi lon* 
gue que celle qu'ont publié certains 
savans Bordelais , sur Timportante ques- 
tion de savoir, si l'on doit écrire Bordeaux 
•ou Bourdeaux* 

Quoiqu'il en soit , les raisons d'éty- 
molbgie et d'usage ancien nons déter* 

minent à écrire ainsi Guyene, en dépit 
de la méthode moderne. Et comme nous 
«omme^ très - tulérans , nous recomman* 
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dons à tous les critiques d'écrire ce mot 
« comme ils le voudront, et de nous laisser 
la même liberté , regardant nos savantes 
raisons ci-dessus comme non«avenues« si 
* cela leur platt: 

Article IV. 

Coup-d'œil sur Vhistoire de Cuyene, conquise 
sur ses premiers rois, par les Romains. 

Cette province passa au pouvoir des 
Gotha au commencement du V*. siècle, 
n est attesté par Thistoirç » qu'Alaric 
. teBoit sa cour a Bordeaux, en 48 5 Détrôné 
par Clovis , l'Aquitaine fut divisée entre 
les enfans ou successeurs de ce dernier. 
.Cependant, les Gascons descendirent des 
Pyrâiéesret profitant, soit de lafoiblesse 
des rois de France, soit de la disposition 
que montrpient, pour secouer leur jong, 
les habitans de ces contrées, ils enva- 
hirent totalement l'Aquitaine, en 6 g 6. 
Le premier duc héréditaire d'Aquitaine 
.£ùx Loup , que Chilpéric II y avoit au- 
paravant employé. Eudes, son successeur, 
plus puissant que loi, fut souvent mêlé 
dau9 les troubles de la France , çt tenta 
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cTen détrôner le roi. Pour cet eflFet^ il 
se ligua avec les Sarrazins d'Espagne, 
qu'il arma contre Chavles- Martel, sons 
lequel il succomba à la fin, en 738. 

. Hunaidd^ fils d*£ttdes, voulant reprendre 
l'héritage qui lui avoit été ealevé, s'allia 
avec plusieurs seigneurs Français mécon- 
tens de l'usurpation de Martel; mais après 
plusieurs combats , il fut vaincu et con- 
traint de se faire moine dans Tlsle-de- 
Ké, en 7 44 9 laissant TAquitaine i son 

cfils, le vaillant Waiffre, 

Ce duc, célèbre dans notre histoire par 

.ses infortunes et sa valeur, ayant été 

.défait par Fepin et par Charlemagne, 
l'Aquitaine fut de nouveau réunie à la 
France en 786, sur la tête de Louis le 
Débonnaire, que Charlemagne son père 

, institua roL La Guy eue , qui en faisoit 

^la meilleure .partie, reconnut des ducs 
amovibles, qui se rendirent bientôt indé* ^ 
pendans. Dès -lors ces deux provinces 
firent deux états distincts ; l'un soumis 
à des seigneurs Gascons , l'autre aux 
comtes de Poitou, ducs de la deuxième 

•Aquitaine, qui possédoient ces pays en 

. suzeraineté absolue. 
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Pendant ce temps , la JBénéchàussée de 

Bordeaux avoit aussi ses comtes ou ducs 
particuliers » qui s'éteignirent en la per- 
sonne de Brisque , héritière de Guyene 
et des comtés d'Agen et de* Bordeaux. 
Par son mariage aveu Guillaume IV, 
comte de Poitou., elle lui porta, à la fin 

du X*. sit cle , ce grand héritage , qui 
-depuis est demeuré dans Ja maison de 
Poitou , jusqu'à la reine Eléonore, fille de 
(Guillaume IX, dernier duc d'Aquitaine. 
Alors ce pays pas«a à Loui^ VII , roi de 
France, par son mariage avec cette prin-^ 
_ cesse. Eléonore, par lui répudiée en i i5i , 
porta ces belles provinces dans la maison . 
d'Angleterre, en épousant Henri II. 

Richard Cœur de lion^ ifii lui succéda , 
et leroi Jean son frère, eurent de grandes 
guerres à soutenir pour la conservation 
de la Guyene* Elles furent terminées par 
le traité de Brétigny, par lequel Henri 
III d'Angleterre, renonçant aux biens 
patrimoniaux qull prétendoit en France, 
^ ^e contenta de cette portion de ta 
Guyene, qui s'étend depuis la Charente 
jusqu'au: Ipyrénées , et se soumit à 1% 
tenir en fief de- la France, 
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Edouard ayant refusé Thommage, Phi* 

lippe le fiel se mit ea possession de la 
Gayene. Les Anglais y entrèrent néan- 
ipoins , et Bordeaux lui opvrit ses portes 
en f3c8. 

te XIV*. aifbcle fut favorable à cette 
province, pendant qu'elle fût érigée en 
principauté pQur Edopard de Galles, si 
connu sous le nom de Prince noir* Il 
porta la gloire de la Guy eue à son plus 
haut période. Ce fut à Bordeaux qn^il 
ponduisit le roi Jean qu'il avoit f ût 
prisonnier i la bataille de Poitiers. J3es 
troubles intérieurs arrivés en Guyene 
vers 1370» y facilitèrent Feutrée aux 
Français, qui dès -lors s'occupèrent plus 
vivement à. en cliasser les Anglais. Ils 
y parvinrent après un siècle de malheurs. 

La Guyene fut définitivement réunie à 
la France en 14^?; car quoique Bordeaux 
se fût soumis à Charles VII» par le traité 
de Fronsac en i/^ht^ cette ville rouvrit 
^es portes a^x Anglais par les machina* 
fions perfides de plusieurs seigneurs 
Bordelais , presque tous de la famille 
des Durfort-Duras , laquelle ^ soqyent 
^té fuijLeste^ la Guyene» 
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C )1 APITRE IIL 

XiVle^ généalogiques des princes qui ont 
exercé V autorité souveraine à Bordeauoç. 

in teoul Ubof et atUltif* 

«A. cet exposé cluronologique, qu'aucun 
auteuT n'avoit encore approfondi , nous 
croyons devoir joindre un travail qui 
n'est pas moins neuf, et pour lequel lious , 
nous sommes aidés entr'autres, des recher- 
ches savantes de Besty, Simpliden^ Oîhé' 
nart et Duchesne. De leur exactitude 
comparée , s*est composé le tableau sui- 
vant des rois d'Aquitaine, ducs hérédi- 
taires , électifs ou amovibles de Guyene 
et de Gascogne , ou comtes de Bordeaux* 

Article pr£MI£R. 

Rois Aquitaine. 

Gal ATEVS en fut leonzième , dit Bérose. 
Kous ne trouvons dans cet auteur^nidans 
les autres 9 le nom de» prédécesseurs ou 

successeurs de ce souverain ^ jusqu'à Tiu- 

« 

▼asioii des Romains. I 

Wallia , troisième roi des Goths , fut 
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le'premier qu'ils eurent ^ans rAquitaine^ 
dont ils devinrent les maîtres , par la ces- 
sion que l'empereur Héraclius (d'autres 
disent le Patrice Constance) en fit à Atanl- 
plie»vers Tan 4^9* 

THÉODORIC, THUSISMtmDUS , EVARIC « 

(qui ravagea Bordeaux et ses environs), 
Eric; ThéoooricII, et Allaric II, suc- 
cédèrent à Wallia. On ne sait de ces 
rois^ rien d'analogue au sujet que nous 
traitons, si ce n'est que le dernier résidoit 
à Poitiers , ville auprès de laquelle il fut 

vaincu par Clo vis , en Boy. Le reste des 

troupes battues se ralUi^ sous Abnaric , 

aïs d^Alaric ; mais le vainqueur remporta 
sur elles une nouveUe victoire à Campa^ 
rian, près de Bordeaux , ok il resta victo- 
rieux et passa l'hiver. 

Clodomir, Clovis fils, Childebert , 
Cloxair£, Contran > Arib£rx, Sigis- 
BERT , Childebert , Theodebert et Théo^ 
DORXC frères» Clotairje, Heribert, Dago- 

BERT P'.» CHILPERIG, ClOVIS, ClOTAIRE 

III et Charles-Makxel , ont successive- 
ment régné sur PAquitaine, les uns comme - 
rois héréditaires d'Austrasie , d'autres 
comme s'étant emparé de cette province. 
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Nous observerons qu'en 63 1 , Dagdbert 
céda partie de cette souveraineté à son 
frère Héribert^oiJ^r lai servir d'appanage. 
£l]e passa à titre de daché héréditaire à 
Chilpéric^ fils de cedetriier, que Dagobert 
fit empoisonner I pour ravoir son patri* 
moine. 

Article IL 

^ouiferneurs cT Aquitaine qui ^ quoique nonv- 
més par les rois précédens^ ont presque 
toujours été iiidépendàns d^eux : on peut 
les regarder aussi comme ducs amouibiesi 

Bazole ou SalIE. En s 1 9, il gou vemoit 
|>ôur les Français sous le titre de duc d'A« 
quitaine. Ayant tenté de fomenter des 
troubles dans cette pfovince, pour s'en 
rendre maître , Glovis rarréta dans seU 
projets usurpateurs^ et le força de se fairè 
moine à Sens^ 

AusTROFiUS f qui aida Ste.-Radegondé 
à b&tir le* monastère de Ste. « Croix dé 
Poitiers. 

ViLtiCATRÉ vivoit en âSo. 

Chramne. Il fut brûlé dans une ca-i 
banne dttLimou8in,par ordre de Qotairtf 
P'. doût il étoit bâtard. 
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AtTStROVAL gouvernoit en Sgi. 

Regnoual ou Renaud, Hat chassé du 
Férigord par le duc Didier. 

GOMBAUD, BeRNUPHE, EUNADE « Ni* 
CEI , GAItACTORIUS- » EULALIE , CaLMX* 

mus , Beravd , viennent ensuite. 

Sai>k£G£SILL£ g gouvemeur nommé par 
Clotaire^fut maltraité parle roiDagobert» 
dans la disgrâce duquel il étoit tombé. 
As8as$mé en 644» ^ enfans furent privés 
de sa succession, pour avoir négligé de 
venger sa mortj suivant les usages de 
ce siècle de sang. 

Article III. 
Ducs Aquitaine i souverains héréditaires. 

Barontus. Nous connoissons à Bordeaux 
ime pite doT q[u^on y a frappé à son coin.* 

AUSTROVAL vivoit en Bgi. 

BûGGis lui succéda en 7 ii. Il étoit petit 
fils du roi Dagobert et pèrej^i/cfer, 
dont nous parlerons bientôt^ Quelques au-» 
leurs prétendent queBôggis est la souclie 
de la famille d* Armagnac , qui a fini dans 
la personne du duc de Némours,- tué à la 
bataille de Cerignoiles, en i5oS. 

En 663 , le8 Gascons s^étant unis aux 



Uigiiizeo by LiOOgle 



48 Antiquités 
Aquitains , contre la France , dont ils 
avoient beaucoup à souffrir, à cause des 
vexations du maire du palais Mbroin^ 
élurent pour duc souverain Loup, que la 
chronique Bordelaise dit avoir été officier 
de Chilpéric. Ce roi Tavoit envoyé en 
Aquitaine. Il profita de la bonne volonté 
des habitans, pour sVn faire déclarer le 
chef» en 696. 

£X7D£S lui succéda. Cétoit un des plus 
vaillans princes de son temps. En lui re- 
parut la famille de Clotaire. U attira les 
Sarrazins en Aquitaine, par le mariage 
qu'il fit de sa fille avec Munuxa , leur 
chef, pour les opposer à Charles-Martel, 
dont il fut à la fin la victime » en jZ^. 

HuNAULD , fils d'Eudes , battu par 
Fepin , se soustrait aux dangers de la 
guerre que le roi de France portoit en 
Aquitaine , en abandonnant son état à 
son fils , dont le rogne et les infortunes 
feront la matière d'iin autre, article. 

Ce fameux Gatfkr ou Waiffre, après 
avoir^ pendant vingt-quatre ans , épuisé ' 
toutes ses ressources pour s'opposer aux 
irruptions des Barbares et des Français, 
fut vaincu par Fepin, qui ie fit assltssiner 
en 76&. ' 
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Article IV. 

a I 

J)ucs de Gdscogp^ qui furent amouiblés. 

Génial » qai fut nommé par Théodoric^ 
vivoit en G02. 

AïOHiNAN gouvernoit vers 6^7. 

Seguin fut nommé comte d'Aquitaine 
par Charlemagne. Sa hauteur lui aliéna 
les Gascons, dont il perdit le gouvei^* 
nement en 816. 

Segvin II fut tué en 846 » dans nn com* 
bat qu*ilperdit contre lesNormands,enlr6 
Bordeaux et Saintes» dont il étoit comte. 

# 

M. Duchesne a, dans son médailler, une 
monnoie d'or de la grandeur d'une pite « 
d*un côté de laquelle on voit une téte 
. avec cette légende: Cornes Seguinus, Au 
' revers est une croix pattée avec Tinscrip» 
tion moneta Burdeg. Nous ignorons au 
nom duquel de ses deux Seguins cette 
monnoie a été frappée. 

Garsimir, mort en 818^ 

AzNAR ou Arnaud , perdit la vie dans 
une bataille. 

TOTILE gouvernoit la Gascogne en 8412^ 
année d'une éclypse fameuse. Il tailla en 
pièce les Danois qui infestoient ce pays. 

D 
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Sanœ-^Sai^cion vivoit ea 864. 

A R T I C L .E V. 

i 

Ducs ou comtes de Gascogne devenus héré- 
ditaires par usurpation. 

Sance-Mitarra rendit le duché de 
Gascogne héréditaire dans la famille ^ en 

Sance son fils , lui succéda, 

Garcias-^Sance » dit le Courbé , Belen- 

GER, SaKCE IV. 

Guillaume-Sance, dit le Bon, étant 
fait prisonnier par les Barbares » fut déU- 
vré par le précédent duc de Gascogne, 
auquel il donna le comté de Bordeaux* 

Eudes ou Othon mourut en 10Î9. 

Tmomas-Palerxus. Gaueeroid, mou- 
rut sans enfans en io58. 

les auteurs d'oii nous ayons emprunté 
des éclaircîssemens sur cet article, ne nous 
ont pas procuré une liste plus étendue, et 
sur-tout moins sèche. Elle est cependant 
plus, complette que celle donnée dans le 
Voyage lUtéraire des Bénédictins , avec la* 
quelle nous nous accordons pour la tige 
de la généalogie des comtes de Gascogné. 
On y lit , qu'aucun Français n'osant pren- 
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dre le commandement en Gascogne , vu 

la perfidie de ses liabitaas , les plus nota- 
bles dépotèrent en Espagne vers le con- 
sul de Cas tille , et en obtinrent Sance-Mit- 
iarrayXOi de ses fils^pour gouverner ce pajrs: 
Priscis temporibus, lit-on dans cecartulaire 
. écrit à Auch, au XIP siècle : cînn Guasca* 
nia consulîbus esset orhcita , et F/aiici^enre 
timenies perfidiam Guasconum^consules de 
Franciâ adductos interficeresolitorum , co/i- 
sulatumrespuerentimaxima pars nobiUum 
inrorum Guasconiœ Hispaniam ad consulem 
Castellce Ingres si sunt ^postulantes ut unum 
de Jiliis suis in dominum daret. Hic aïOem^ 
quamvisauditâperfLdiâ eorum, sibi et Jiliis 
suis tinunret, si qiUs ex ipsis uenire veltet» 
concessit. Tandem Sancius^Mitterra, mini- 
tnusJiUorum ejus , cum piris Ulis Guasco" 
niam venit, ibique consuljactus , Jllium cjui 
MitterorSancius vocatus estgenuit Hic MIT* 

TERRA'SANCIÛS gemiit GARSTAM -SAN'» 

CIUM curvum , qui tresJiLios genuit, San' 
cium. WïUelmum et Amaldum, quibus Guas" 
coniani dimisit. WiUélmo dédit Fidentiacum, 
.Amaldoffue AsUirracum. Sancixts ^ Gar^ 
SI AS gênait duos filf OS manzeres,SANCIUM 
etGujLlMLMUMJGuiUelnms-Sanciusgemdt 
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nobilem ducem GtuzsconicB, SanciuM ei 

Jratres et sorores ejus» 

Article VI. 

Ducs Aquitaine , à la nomination du roi 

de France, 

Louis» £ls de CIiarlemagne»né à Chas- 
seneuil en Agenois, fat sacré roi d*Aqui« 
' taine à Rome , en 780. 

AzE, simple gouverneur pour Tempe- 
reur, se révolta, pour être duc souverain 
d'Aquitaine. 

Pépin, troisième fils de CLarlemagne. 

Pepxn II, destitué par Louis le Débon- 
naire, fut remplacé par Charles le Chauve, 
en 843«\ Devenu empereur , il .substitua 
aux ducs d'Aquitaine des comtes amo- 
vibles, qui n'en devinrent pas moins des 
souverains, pendant Tanarchie du gou- 
vernement féodal. Cependant on ne con- 
noit qui aient porté le noms de Comtes 

Aquitaine, que Gilbert et Warin , com- 
tes d'Auvergne , Gérard , comte de Bour^ 
ges , BozoN le vieux, comte de la Marche, 
et Aynard, fils du comte Emenou d'Aa- 

gouléme, mort en 301. 
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Article VIL 

Comtes de Bordeaux, 

Les seigneurs de ce nom étoient le plus 

souvent des comtes de Gascogne, quoi- 
que cette province ne comprit pas dans 
son territoire cette vill# Comme dans ces 
temps obscurs » il est difficile de bien dis* 
tinguerles faits, nous rapporterons ici » 
d'après Oihénart seulement , la liste des 
comtes qu'il dit avoir commandé à Bor» 
deaux, pour la France. 

Garaire^ou selon d'autres (?a7ac^oriii.r, 
est le premier dont l'histoire fasse con- 
noitreleAom. £Ue le place sous Clotaire 
II, qui l'avoit établi à Bordeaux. 

Pendant un siècle et demi » nul mo* 
nument ne. fournit le nom de ses suc- 
cesseurs. Celui que Ton découvre ensuite 
est Seguin ou Siguinus , établi comte de 
fiordeauxy par Charlemagne» en 778* 
# Seguin II vient ensuite. Les historiens 
disent qu'il fut tué dans une afi'aire qu'il 
soutint avec les Normands du côté de Sain* 
tes , en 84G. 

Guillaume commandoit à Bordeaui: » 

deux ans a^>rès, lorsque cette vUle fut 
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livrée aux Pirates normands , par la tra- 
hison des Juifs qui l'habitoient. La Chro- 
nique bordelaise place cet événement» 
sous Fan SS/* . ' 

E.A YMOND et GuiLLAUMElI , dit le Bon, 
fondèrent le couvent de Ste. - Croix de 
Bordeaux, au milieu duIX^. sièele. 

Guillaume-Sance , Belcnger et quel* 
ques autres comtes de Gascogne de la 
même famille , possédèrent ensuite Bor- 
deaux; mais les monumens qui l'attestent 

paroissent pas suflBsamment authenti- 
ques aux critiques. 

A R T I C L E V I I L . 

Ducs feudataires . ^Aquitaine. 

Raoutl P'. ou Rmulphe, comte de Poi- 
tiers, fut créé due d'Aquitaine par Charles 
le Chaave»en 866 , eh récompense des ser« 
vices qu'il en à voit reçu. Il mourut en 
887 , d'un coup de flèche qu'il reçut en 
poursuivant les Normands, qui , dans le 
IX^, siècle» ravagèrent une partie des 
côtes de France. 

w 

GuitLAUME Î0 Pieux 9 comte d'An- 

viergae , neveu de Raoul, nommé duc 
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d'Aquitaine en SgS, refusa d'abord d'hom- 
mage à la France* 

Richard convoqua un concile, pour 
examiner les plaintes que les Juiis de 
Toulouse avoient porté au roi Carloman» 
contre i'évêque de cette ville. 

Ebxes P'» fils de Raoul , fût un des gé- 
néraux qui défendit le plus vaillamment 
Paris, contre les Normands. 

Guillaume, comte de Bourges,cst mort 

en 927. 

Ebles II mourut en gSB. 
Guillaume III I dit Hugon^ son fils» fit 
un traité final avec Hugnes-Capet , qui le 
conserva, lui et sa postérité , dans la pus^ 
session de cette province, 

Guillaume IV, surnommé TêtecTétouppe 
à cause de la blancheur de ses cheveux, 
mourut moine de St-M;iixaat, en g84- 

Guillaume V, dit Fier^-bras, tourmenté 

.par les fureurs jalouses à^Eunne , son 
épeuse, fut obligé de prendre l'habit 
dans le monastère de Maillezais , qu'il 
avoit fondé. Cette femme ayant eu con- 
noissance d'une infidélité que Guillaume 
lui avoit fait avec la vicomtesse de 
Thouars, attira çeUe*ci dans une embus^ 
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cade ; et après l'avoir renversée dé son 

cheval et accablée d'injures et de coups, 
la livra pendant toute une nuit à la bru- 
talitc de ses gardes. Redoutant ensuite la 
colère du duc, son mari, elle se rétita 
dans le château de Chinon, d'où elle 
brava non-seulement ses menaces, mais 
encore Fobligea, à force d'outrages, de 
se faire moine. 

GuLLAVME VI, surnommé le Grand, 
fut un prince pieux, prudent, aimé de ses 
su)ets^t respecté des autres souverains. Il 
protëgeoi t et c ultivoit les lettres , et fut un 
des plus célèbres Troubadours du XP- siè- 
cle. La bibliothèque qu'il avoit à Poitiers, 
dans son palais, étoit considérable; et il 
ne se couchuit qu'après avoir donné les 
premières heures de la nuit à la lecture. 
Il eut le courage de refuser la couronne 
impériale ; mais il n'eut pas celui de s'éle* . 
ver au-dessus des opinions de son temps. 
Il mourut dans l'habit religieux en io3q. 

ëuiLLAVME le Gros ou le Gras, son fils, 
lui succéda, et mourut en looy, 

Guy- Geoffroy, autrement Guillaume 
VHP. du nom , fut un des j^i us grands 
hommes de son temps» par son courage 
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et par son esprit Gmllaume de Malsbury 

dit, qu'il avoit rassemblé dans diverses 
cellules du châteaa de Niort, les femmes 
les plus galantes de son temps. Il avoit 
désigné pour abbesse , celle qui avoit le 
plus de célébrité. La prieure et les autres 
ofEcieresdeTabbaye étoient choisies sui* 
Tant le degré de leurs petits talens. Cepen- 
dant notre Guillaume ét^it dévot: 

Mais de Faraour à la dévotion , 

Il n'est (^u'un pas ; Vna et l'autre est foiblesse. 

Guillaume IX, duc de Gascogne » 

comte de Bordeaux, de Poitiers et de 
Toulouse j succéda à son père et gouverna 
heureusement ses états. L'histoire fait 
mention de sa rare beauté. £toit-ce pour 
cela qu'il épousa jusqu'à sept femmes? 
Il mouriit en 11127. 

Gu;li;aume» surnommé 2e ^ornT, dernier 
duc d'Aquitaine, mourut au pélérinage de 
St.-Jacques, en 1137. 

Alienor ou Eléonore , sa fille, si cé- 
lèbre dans l'histoire 9 sous le nom iïhé- 
ritière cT Aquitaine, foriai ce duché , d'abord 
au roi Louis le Jeune , puis à Ueiiri 
d'Anjou* Nous aurons occasion de parler 
souvent de cette princesse » dans le cours 
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de cet ouvrage. Elle mourut à Fonte» 
TrauU> en iâo4; et là finissent les ducs 
d'Aquitaine, grands feudataires de la oou- 
Tonne de France. An sacre de nos rois, 
ils représent oient parmi les anciens ducs 
et pairs séculiers, et portoient la première 
bannière (j^uarrée. 

Article IX. 

Ducs de Guyene , princes étrangers , mais 
feudataires de la France. 

Henri II, roî d'Angleterre, fût le mari 
de la duchesse Eléonore , dont ii tenoit la 
Guyene. Ce prince, méchant et libertin, 
poussa la dureté jusqu'à tçnir sa femme 
enfermée et ses fils dans sa disgrâce. 

Après trente-quatre ans de règne, il fut 
.étranglé avec un licol par deux de ses 
valets de chambre • dont il avoit dé- 
bauclié les femmes. 

Richard, Cœur de lion ^ son ûh, prince 
hypocrite , cruel et tyran de la Guyene, 
mourut en 1 1 99. 

Jean ,frère du précédent , et fils à^Eléch 
nore, succéda k ce duché , au préjudice 
de son neveu Artus,à qui il appartenoit 
de droit , et qu'il poignarda. Ce meurtre? 
joint aux plaintes formées contre Jean, par 
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ses Tassaux, lui en attira la confiscation, 
par sentence de la cour des Pairs, en laoS. 
Il mourut jeté à Teau. 

Henri III ^ qui lui succéda, perdit « 
contre St-Louis, la célèbre bataille de 
Tailiebourg, qui fut suivie de plusieurs 
concessions de la Gnyene. Ce prince 
mourut eu Cest sous son règne que 
fat c^hangéela constitution d'Angleterre, 
par la création de la chambre des Com- 
munes , au Parlement. 

Après que Louis IX eut cédé une partie 
de ce duché aux Anglais en 1 âSS « Henri 
IV, Edouard I,II, III et IV, Richard II, 
Jean de Lancastre, Henri V , tous rois 

d'Angleterre , possédèrent successivement 
ce duché de Cuy eue» sous la souveraineté 
ditecte des roift de France , qui, après trois 
siècles de guerre parvinrent à les en ex- 
pulser totalement, comme on le détaillera 
ailleurs. 

Article X. 

On y traite du règne da JVaiffre , des 
infortunes de ce duc^et des obscurités chir 

mériques répandues sur son tombeau. 

Quelques étendues qii'aient été nos 
recherches surles ancien^ souverains de* 
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ce pays, elles ne nous ont conduit qu'à 
un travail, dont la pénible sécheresse pro« 
curera à peu de nos lecteurs autant de 
plaisir, qu'il nous a coûté de peines. Ces 
détails historiques, d'ailleurs exacts, sont 
aussi peu étendus que rebutans. Tous les 
ducs ou comtes qui ont gouverne l'Aqui- 
taine, jusqu'au dernier Guillaume^portent 
presque tous le même nom et la même 
physionomie. On peut dire qiCil^ 
gnésans gloire , puisqu'ils n'ont rieli fait , 
ppur le bien public. Il n'en est qu'un, 
le vaillant Waiffre , qui peut occuper 
quelque temps les pinceaux de Thistoire. 
Nous allons donner un précis de sa vie» 

Parmi ces liordes dévastatrices, que le 
nord de l'Europe vomit sur le territoire 
de l'empire Romain, et qui vouloient s'en 
partager les débris, on compte les francs» 
dont les conquêtes etlesférocités réveillé^ 
rent l'antique valeur Gauloise«Ceux-ci am* 
bitionnoient sur-tout les provinces d'au* 
delà de la Loire, et l'Aquitaine fut depuis 
Clovis l'objet de leurs conquétes.Gai/èr pu 
JTa/^re, (Waipharius), y régnoit sous le 
nom de duc. Les seigneurs Français, indis- 
posés de la fierté usurpatrice des fils du 
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maire Charles Martel»fnndoîent Fespoir de 

leur vengeance sur le prince d'Aquiiaine, 
Vnn des plus puissans ,et snr-toat des plus 
extraordinaires du VHP siLcle. Le pre- 
mier prétexte apparent des hostilités de 
la part de Pépin , fut que Griffon , son frère, 
avoit obtenu un as^le chez lVa{j[}ie » et 
que ce duc avoit touché aux biens da 
qlergé; mais au fond ils'agissoit d*enle- 
ver les états et la vie i un prince, qui » 
tenant à la famiUe détrônée, pouvoit faire 
trembler Tusurpateur. De*là , cette guerre 
cruelle, soutenue pendant douze ans, con- 
tre les forcées des Français » réunies sous 
les drapeaux de Pépin, dont l'expérience, 
la valeur et la sagesse suffisent à Véloge de 
son antagoniste. 

Les batailles de Clerxnout , de Bourges^ 
de Thouars , de Narbonne et de Limoges , * 
préparèrent .l'asservissement de l'Aqui* 
taine, et l'anéantissement total de la race 
des Mérovingiens détrônés, et dont Waifà 
fre étoit le dernier rejeton* Ce général, sans 
troupes , abandonné des siens , et fugitif 
én Périgord^ fut assassiné dans son lit le 
a juin 768, par un domestique corrompu 
par Pépin» Cette action est une tache à 
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l'histoire de ce roi. On ne doit se servir, 

contre ses ennemis , que des moyens au- 
torisés par les loix de la guerre, et des ar«- 
mes que fournit une défense naturelle. 

Si Fon en croît certains auteurs, le 
corps de Finfortuné IVa^ffre fut porté à 
Bordeaux, et placé dans un tombeau, 

qu'on y connoissoit encore dans le dernier 
siècle, sous le nom de Tombe de Caifas^ 
^ Damait, entr*atttres , avoît donné créance 
à ce bruit populaire, par les verssuivans, 
qu'il rapporta dans ses Antiquités fTAgen: 

Gflîffre blâme encor la croyanoe légère. 
Qui , aux mauvais avis lui fit ajouter foi. 
S*il n'eût déclaré guerre au roi Pépin , son maître , 
Ému de son conseil il ne seroit ainsi 
Étendu y par la main d^on serf, méchant et traître ^ 
Dans la fsnge dn Peogue en nn lac obscnrcî* 
Maintenant son tombeau , couvert de tromperie ^ 
Sous le nom de Caïfe est encore déguisé* 

Cependant il n'est pas vraisemblable 
que ce corps ait été transporté du Péri- 
gord, pour être jeté dans les marais dé 
Bordeaux. Hunauld, qui rentra dans Bor* 
deaux, après la mort de Waiffire , son fils, 
qu'il entreprit de venger , auroit*il per^ 
mis qu'on fit une telle injure à sa mé- 
moire? U est plus probable que ce due a 
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été inhumé dans l'église de St -Martial de 
Limoges qu'il avoit fondée * et où Ton 
voit'iur son tombeau une épitaplie saty- 
rique. Elle dût être mise par les moines » 
qui renièrent leur bienfaiteur , parce 
qu'il avoit été Tennemi de la famille de 
Louis le Débonnaire , qui restaura leur 
monastère. Un pareil retour ne doit 
point surprendre de la part des gens 
d'église ; car ils déposèrent ce même 
Louis le Débonnaire qui les avoit comblé 
de biens* 

Au reste, cetté tombe de Caïfas étoit 

un gros carreau de maçonnerie, élei?é der* 
rièf:e le château du Ha, dans les terres qui 
étoient au-dessuus de l'ancienne Plate- 
forme. Baurin a prouvé que ce devoit être 
la sépulture de quelque fameux juif, dont 
. la nation habitoit encore ce quartier au 
XIIP. Le prétendu fémur extraordinaire 
^de dçux . pieds sept pouces de long et 
vingt ^ deux pouces de circonférence ) » 
qu'on disoit avoir été trouvé dans cette 
tomb^, et qu'on gardoit dans Tapothicai- 
rerîe à la Chartreuse , sous le nom à^os de 
U^aiffre, loin d'être à ce prince et de légi- 
timer le conte de sa sépulture , en prouve 
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au contraire lô ridicule. Les anatomistes 

Qonviennent que dans les cabinets d'ama- 
teurs, on voit soùvent de pareils os, qui 
appartiennent aux baleines. 

On lit dans le Journal de Bordeaux , 
du 23 floréal , an IV* , que ce fémur avoit 
été trouvé , avec des débris prodigieux 
d'un corps humain, exhumés en 1 7 54> dans 
le cimetière de St-Seurin (i).Il y a erreur 
dans cette notice , et nous en démontre- 
rons facilement le ridicule» en obser- 
Tant que Louvet a parlé de l'os de Waif- 
fre , à la Chartreuse , dans son Histoire 
A^Aquitaine, imprimée en 1 656. Lorsqu'on 
veut doimer du merveilleux pour des 
faits historiques , il faut être moins ab- 
surde dans ses citaiiuns. 



* (i) Nous prévenons nos leclenrs, nne fois pour tou- 
tes, qu'écrivant pour tous les temps et pour tous les 
lieux , notre ouvrage portera des expressions qui ^ quoi* 
qu'abolies par le régime répablicain, sont aécessaires 
pour caractériser les objets conims dans l*aiicien.D*ail* 
leurs nos recberehes feisant, partie d*ane histoire géné- 
rale de la province de Guyene^ étoient faites avant 
que la révolution uéceasitât tant de cliangemens. 
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CHAPITRE IV. 

Généralités administratives sur la départe* 

ment de la Gironde, 

— — - ■ - --- .^^^^^ 

Fonaa et haec olin meminUte juvabit* 

(Quoique le titre de ce chapitre indi- 
que une matière neuve et moderne, 
nous avons tâche de le rendre intéressant 
pour les amateurs d'anecdotes et d'an- 
tiquités, en relevant lé mérite des par- 
ticularités locales , par la variété des rap» 
prochemens historiques et des contrastes 
aussi instructifs qu'amusans. Le sujet ne 
prête pas aux recherches ni aux discus* 
sîon5, par sa nouveauté et son peu d'éten- 
due: il doit donc être traité brièvement. 
Heureux s'il ne paroît pas encore trop 
long aux lecteurs ! 

Article premier. 

Division de ce département, 
tè département de la Gironde se compose 
de ce qu'on appelloit ci - devant le Baza^ 
daiô et la Guy en e proprement dite. Il est 
maintenant divisé en 74 cantons, sur une 

£ 
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étendue de v in gt-d eux lieues de longç( de- 
puis Pleine Selve jusqu'à Villandraut ) sur 
dix- sept de large ( depuis la Teste jusqu'à 
Ste.-Foy.)Sa population s'élève à45o,ooo 
ames. Au nord le département de la Cha* 
rente-Inférieure, au levant ceux de la 
Dordogne et du Lot et Garonne , au sud 
ceux du Gers et des Landes, au couchant 
rOcéan , bornent le département de la 
Gironde. Il ne renferme que la dixième 
partie de l'ancien gouvernement général 
de Guyene. 

La Gironde, section septentrionale de 
la 2^. Aquitaine , renferme plusieurs con- 
trées, dont les habitans av oient reçu des 
noms particuliers de la part des Romains, 
\ / qui ont douiiné pendant environ cinq 
/ N siècles sur les trois Aquitaines. Le dis- 
trict de Bordeaux a été occupé par les 
Bituriges-Vivisques dans sa partie occi- 
dentale , et par les Celtes dans sa partie 
orientale: la Garonne formoit ces deux 
sections. La Novempopulanie et le pays 
des Boyens et des MédulUens, entrent 
dans la composition du district de Les- 
parre. Celui de Blaye a été habité par les 
Santons et les Niobriges. Ceux de Li- 
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bourne, de Cadillac et de la Réole, com. 
prennent partie de l'ancien pays des Pé« 

trocoriens,des Agésinates et des Aquitains. 
Les Vazates, les Bélindiens et les Berco-.. 

rates ou Cocosates , habitoient ledi^iiict 
de Bazas. 

Avant IMnvksion des Romains dans les 
Gaules^ tous ces peuples ibrmoient autant 
de Républiques séparées. Ils reconnurent 
ensuite les préfets et les gouverneurs do 
l'Aquitaine. A ceox-ci succédèrent les 
princes Visigoths » Sarrazins , Français 
et Anglais. £n perdant son nom d'Aqui- 
taine, cette contrée subit graduellement 
ùne nouvelle division, que nons indi^ 
querons en particularisant chacun de ses 
district. Il n'est cependant pas hors de 

propos d'observer que César parcourut 
la première et la seconde 1 et que Crassus» 
son lieutenant , subjugua la troisième 
Aquitaine. « Les Aquitains , dit Amien« 

Marcellin , étoient généreux , sobres , 
•* civils, ainsi que tous les Gaulois dont ils 

avoient les mœurs. Mais ils surpassoient 
•* ce dernier peuple par un excès de pro- 
«• prêté dans leur manière de vivre et de 

se vêtir Nos Bordelais ont hérité de ce 
goût. 
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Le nom de ce dcparteincnt vient de 
celui que portent les eaux de la Dordo- 
gnc et de la Garonne , à leur jonction 
au Bec - d'Âmbès. Sous Charles V ^ il 
s'éleva lin grand procès entre les rive* 
rains des deux fleuves , sur le nom qu'ils 
conserveroient au confluent* Un sei* 
gueur de Gironde^ nommé commissaire 
pont entendre les deux parties, ayant 
fait son rapport à la cour de Gascogne, 
il fut décidé que, par provision, ce con- 
fluent s'appelleroit Gironde , du nom de 
oe seigneur, qu'il conserve encore. 

Article II. 

Division première du Département, 

I^uis son origine, il fut divisé en 7 3 
cantons ût 636 municipalités, réparties 
entre les districts de Bazas, Blaye, "Bor- 
deaux , Cadillac , Lesparre, Liboume et 
la Réole. Sa population active étoit re- 
présentée par 788 électeurs. 

A Bordeaux siégeoit l'administration 
dépamioentale,qtti fut installée eu juin 
l7go. Celle du district enlra en activité 
le âS juillet suivant. L'une et Tautre occu- 
pèjM3iit , pendant une année , rancienne 
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Intendance , un des plus beaux hôtels de 
la Tille. 

Le i5 février 1792, le tribunal crimi- 
nel de la Gironde a été installé dans lé 
palais de Lombrière, ou il a siégé )usqo*i 
ea réorganisation , dans le local anpara^ - 
vant occupé par le sénéchal - présidial de 
Guyene, depuis 366 ans; car celui-ci fat 
établi quatre ans après le parlement, qui 
tint sa première séance au palais , le 12 
novembre 14612. 

Cet édiiice » qui porte maintenant le 
surnom de Brutus , ancienne demeure des 
ducs d'Aquitaine, date du X*. siècle. Louis 
XI Tacheta par contr*échan^e du duc de 
Grammont en 1460 , pour loger le parle- 
ment* Il n'y avoit rien de bien remarqua- 

a 

ble que la charpente de la grand'salle, 
dite des Pas^perdus, où. se promenoient 
les plaideurs, qui atteiidoient après la 
justice. Cette charpente formoit on plein*- 
ceintre, voûté sans support. Une très- 
grande partie fut construite en lôgâ^ 
un an après que les ligueurs earent in- 
cendié partie de cet édifice , oii peu de 
papiers se brûlèrent* 

Le tribunal du district de Boideau:^, 
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installé le 18 Novembre 1790, occupa 
les salles du parlement jusqu'au 18 novem- 
bre 179?, qu'il ouvrit ses séances dans la 
maison - commune du département. Le 
tribunal civil lui a succédé, et occupe , 
ainsi que le tribunal criminel, partie de 
rarclieveclic , où radmiiiisualion dépar- 
tementale babite aussi* 

Article II I. 

Dwisioji actuelle du département 

n se compose maintenant de 69? coin» 
munes^qui iurment 74 arrondissemens mu- 
nicipaux de cantons. Chacun d^eux a une 
administration municipale et une justice 
de paix. Nous les particulariserons dans 
leurs articles respectifs. 

Article IV. 

Ritnères qui coulent en Gironde, 

'Arey le Larry ou V } est une petite 
rivière qui se joint à celle du Palais, 
près de Guîtres. Cette réiuiion de deux 
ruisseaux a occasionné la dénomination 
de cette commune» dont le nom latin veut 
dire aqueux. 

Barbane[^lsi ]; cette rivière du district 
de Liboume se jette dans Lille. 
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Courdestrieux C 1® ] > rivière qui sépare 
Ventre-deux-mers de la Bénaage» et se 
jette dans la Garonne, devant Langoiian. 

Dordogne [ la ] » ( Dordonia , Duranius )» 
prend sa source au Mont-d'or , près de 
Murât ; et après avoir arrosé le Limousin» 
le Quercy , le Périgord et le Bordelais, 
se joint à la Garonne, près de Bourg , au 
lieu, dit le Bec-tPAmbès , après un cours 
. de ,80 lieues. £Ue eutraine 56 rivières » 
grandes ou petites. Le reflux s*^'^ fait sen* 
tir et avec violence jusqu'à Castillon. On 
le nomme morcaref^qui^ en Celtique,signi* 
fie Courier de la mer. 

Drosne [ la ] vient de Chastres en 
Limousin , et conflue avec Lille, de* 
vant Coutras, après un cours de a54 lieues» 

Drot [^le] prend sa source dans la 
paroisse de Caudrot , en Périgord , à 6 
lieues sud-ouest de Sarlat, et se jette dans 
la Garonne, àCauderot^ entre la Réole 
et St.-Macaire. Il reçoit 6s rirîères ou 
ruisseaux, dans un cours de âo lieues. 

Garonne [ la ] prend sa source au VaU 
d'AraUjdans les Pyrénées. Son nom vieni 
' du Gaulois Garraw^ qui signifie rapide^ 
Il le tireroit aussi du Celtique, dont oa 
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dans la langue Allemande. 
£a AUemand » Rinen signifie couler : Gé^ 
ronen en est le prétérit. Garonne en a été 
formera cause du flux et du reâux auquel 
cette rivière est sujéte. Cest peut-être 
pour cette raison que Guillaume Lebre« 
ton , rappelle Genmna dans sa Philipide* 

Cum poat retroûaam pelago crescente Ger mmam* - 

Le cours de cette rivière est de 97 lieues. 
Elle se jette dans IV 3éan a Cordouan , za 
lieues au-dessous de Bordeaux. 

JaUe [lii]» rivière qui traverse une 
paille du Haut-Médoc, et qui porte ba- 
teau en plusieurs endroits , après s'être 
grossie de plusieurs petits ruisseaux. Elle 
se jette dans la Garonne , à deux lieues 
au-dessus de Bordeaux. On donne le nom 
de Jalle à tous les ruisseaux du Médoc. 

Lille prend naissance à Meysse , dans 
le Limousin. Elle commence à être navi- 
gable à Contras, quoiqu'anciennement , 
elle le fut plus liaut.EUe se perd dans la 
Dordogne devant Libourne , après un ^ 
cours de qd lieues. 

Leyre [la 3 se forme de divers forts 
esteys des grandes Laiules.Elleparoît con- 
sidérable à Bellin , où elle porte bateaux , 

t 
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6t de^là va se jeter dans Tocéan , près la 
Teste-de-Buch. 

Xaurence [la] , petite rivière de Tentre- 

deux- mers, qui se jette dans la Dordo- 
gne , près d'Ison* 

Meudon [le], rivière qui vient du dis- 
trict d'Eymoutier et va se perdre dans 
Lille. 

Moron [le], rivière da district de 

Bourg , qui se jette dans la Dordogue, 
près cette commune. 

Saue^Xz 3 , est un ruisseau quî prend sa 
source en Périgord , et va se perdre dans 
Lille, devant Savignac. 

«Siro» £ le ], rivière fort utile pour le * 
transport des bois dans les Landes. Elle 
ponHue avec la Garonne à Barsac. Croi- 
roit • on que des seigneurs, dans les pos> 
sessions desquelles elle passe, aient osé 
établir un péage sur les marchandises 
qu'elle voilure ? 

Tude C la ], ruisseau près de Coulras. 
• Vorsanne \_\^^ f ruisseau des Lmides 
qui se jette dans la Garonne , près Langon* 
après un cours de cinq lieues. 

Si nous avions voulu faire Tliistoire du 
moindre^ ruisseau de ce département , des 
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châteaux qu'ils baignent , ou d'autres lo- 
calités particulières à ce sujet , ce volume 
en auroit été grossi d'autant ; mais nous 
ne cherchons qu^à le rendre utile , évi- 
tant l'écueil de beaucoup de topographes^ 
imités par Baurein. 

Article V. 

Ves diuers conciles tenus dans le territoire 

actuel du département 

Le clergé préchoit la perfection à la- 
quelle il ne se soucioit pas d'atteindre* 
Quatre mille conciles ont été tenus dans le 
monde chrétien, soit pour la réforiiiation 
des mœurs et de la discipline ecclésiasti* 
que, soit pour fixer les véritables dogmes 
de l'église.Plus les débats semultiplioient» 
moins elle savolt ce qu'elle devoit croire. 
L'incertitude régnoit dans son adminis- 
tration spirituelle, non dans celle du tem- 
porel. Les conciles n'ét oient embarrassés 
que dans les choix des moyens, pour décu- 
pler le pouvoir des prêtres et l'aveugle- 
ment des laïques. 

Il a été tenu dans ce département maint 
de ces états-généranx ecclésiastiques ; et 
nous croyons pouvoir en placer ici la liste* 
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Le premier qui soit connu , se tînt à 
Bazas en 55 1 ; d'autres disent sept ans 
après. 11 eutlieu contre l'hérésie des Âriens!» 
Labbe et Hardouin citent ce concile dans 
leur collection. 

En 384» ^ ^^^^ ^ Bordeaux un con^ 

cile contre les Priscilliauistcs , et sur-tout 
contre Instantius et Saluianus. Les éditeurs 
des conciles parlent de celui-ci, qui pour» 
roit être le même que celui placé par cer- 
tains auteurs , en 4^a. 

Le Tourangeau Martin le présida. Un 
évéque de Tolède y fut anathëmatisé, 
pour avoir osé publier une hérésie mêlée 
des erreurs des Gnostiques et des Mani- 
chéens > ou pour parler plus clairement» 
pour quelques rêves sur la nature du mal 
et du bien. 

On a, parmi les actes du concile de Vai- 
son, une partie des canons de celui tenu 
à £a2^as, en 44^* ^ motif de cette assem- 
blée ecclésiastique est inconnu. Il paroît 
qu'il s'en formoit assez volontiers dans ce 
temps , pour peu de chose ; et lorsque trois 
évêques se trouvoient réunis, pour caque- 
ter sur quelque tracasserie cléricale» les 
moines^ qui tenoient registre des événo- 
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mens du temps, appelloient cela un con- 
cile. On en trouve un de Bazas, cité dans 
le Çalliachristiana^oiisVaLn 52g,Quçfit*il? 

C'est le secret des Dienx, vous ne le saurez pas. 

Un autre concile fut rassemblé à Bor- 
da ux , l'an G70 , en présence du comte 
Loup, par les métropolitains de Bour- 
ges, de Bordeaux et d'Eauze, assistes de 
leurs comprovinciaux. On y travailla à la 
paix de Tétat et àla réformation du derpé. 
Il lui fut défendu entr'autres de prendre 
rhabit séculier , et de porter des armes. 
On conserve à Alby le M. S. des actes 
de la dernière de ces assemblées. L'abbé 
Descamps les a publiés sous le titre de Ca- 
non Burdigalense. Paris , 1 704* 

A chacune de celles qu'on tenoit alors, 
les prêtres inventoient quelques-uns de 
ces établissemcns, donnés dans la suile 
comme partie intégrante du culte. Dans 
le concile d'Aquitaine de io54 , H fut or^ 
donné 9 dit le F. Fagy , qu'on jeùneroit dé- 
sormais le vendredi 4 et qu'on feroit mai- 
gre le samedi. 

. Martenne , dans son Trésor des monu^ 
mens ecclésiastiques ^ dit qu'il s'est tenu 
à Bordeaux , le 1^'. avril 1068 , un concile 
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en faveur dé Fabbaye de la Trinité de 
Vendôme, préâidé par le cardinal Etienne, 
légat du S. Siège. On y statua sans doota 
sur quelqaes*uns de ses privilèges con- 
testés. C'étoit bien la peine d*occuper le 
St-Ssprit à des calcols qui n'étoient nul* 
lement de son ressort. 

Bazas étoit la capitale de la Novem po- 
pulanie.Cefat sans doute dans cette ville 
qu'on rassembla certain concile gascon ^ 
pour s'occuper de diverses plaintes por- 
tées vers le pape. Les Hagiograpbes le 
placent sous Tan 107?. Ils mettent à la 
même époque le concile de Poitiers , que 
nous pouvons d'autant plus rappeller,qu'il 
a donné naissance à une anecdote relative 
àce tableau. Goscélin, évéque de Bordeauir, 
qui le présidoit , voulut ubli^^er le comte 
Guillaume VI à répudier Hildegarde sà 
femme , pour cause de parenté; le concile 
fulmina le divorce sur ce motif. Mais le 
St- Esprit commit une bévue; car, dit D. 
Cléntencet, la prétendue parenté ne fut 
pas prouvée. 

Vient ensuite un concile de Bordeaux^ 
qu'Hardouîn , qui seul en parle , place en 
1078, et dit avoir fait des décrets sur la 
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discipline ecclésiastique. Durant les deux 
années saivantes, Qoscelin, archevêque 
de Bordeaux, présida un concile dit pro- 
irincial , parce qu'il étoit plus solemnel que 
les autres. Le sacramentaire Bérenger, amu 
thématisé de toute part , vint y expliquer 
sa crcance, rétracta paisiblement ses er- 
reurs , et vit brûler ses écrits. Il y renou- 
velloit l'opinion de ScoUErigena qui pré^ 
lendoit que Teucharistie se digéroit avec 
les autres alimens. On pourroit appeller 
cela une hérésie d'apothicaire. 

Il se tint en 1088 , un autre concile pro- 
vincial de Bordeaux. Tous les évéques et 
théologiens suffragans de cet archevêché 
furent convoqués, pour lui donner un pré- 
lat, et s^occnper de diverses affaires rela- 
tives à Tabbaye de St-Mexani , près Poi- 
tiers. Le GaUia chrisHana , LabbeetUar^ 
douin ont conservé la note de ce concile. 
La majorité de ceux qu'ils font connoitre> 
avoit pour objet des discussions tempo- 
relies et pécuniaires. On avoit l'adresse de 
les gazer d*un voile canonique de spiritua- 
lité, pour faire croire que le clergé ne s'oc- 
copoit qu'indirectement des matières qui 
n'étoit pas célestes. 
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Labbe et Hardouin parlent aussi d*an 
concile de Bordeaux» tenu en 1098 ,dont 
on n'a point d'actes. Ne seroit-il pas le 
même que ceux tenus dans cette ville 
en logS et 1096? 

Le Gallia chrutiana et Mansi citent le 
premier sans dire ce qu'on y fit. 11 fut 
question dans loutre, de terminer les dif- 
férons élevés entre Tabbaye de St-Aubin 
et celle de Vendôme. 

Baluze place sous Tannée 11128, un con* 
cile tenu à Bordeaux , on ne sait pourquoi. 
Celui de 1 1 37 , suivant Mai tene , s'occupa 
de la discipline ecclésiastique. £lle fut 
aussi l'objet du bavardage de celui de 
1 145. On le couronna par quelques excom- 
munications lancées coutre certains ergo* 
teursqu'on avoit la bonhommied'intituler 
liérétiques. 

L'archevêque Raymond présida le 6^ 
concile provincial de Bordeaux , ouvert le 
6 septembre 1149» dans lequel il fut 
question de régler certaines prétentions 
de Téglise de St-Cybart de Poitiers. Voilà 
tout ce qu'en dit le GalUa christiana. La 
note qui se trpuve imiquement dans l'his- 
toire du Languedoc, sur le concise de Ba- 
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zas, est plus succinte. On apprend seule* 
ment quHlfut ouvert le 8 décembre 1181 
par le cardinal Henri. 

LeGalUa christiana place énrâiBun 
autre concile à Bordeaux. Il s^occupa de la 
discipline ecclésiastique » ainsi que celui 
qui fut convoqué dans cette ville le i5 
avril iâ&5 , par rarchevéque Malemort, 
Il y est, entr'autre chose , décrété que 
tout bénéficier qui ne résidéra pas , sera 
privé de son bénéfice , et que celui qui 
demeurera excommunié pendant qua- 
rante jours , payera 9 livres d*amende. 
Il fut beaucoup question, dans ce siècle, 
de réformer les mœurs ecclésiastiques» 
qui sont accrues en perversité, malgré les 
déclamations des pères et les anathémes 
des conciles. 

Au milieu de ces beaux plans d'amélio- 
ration morale , les intérêts pécuniaires, 
qui sembloient s'y opposer, ne furent pas 
négligés. L'égHse,qui necraignoît pas les 
grifi'es des diables de l'enfer , parut re- 
douter le cimetèrre des barbares. L'europe 
étoit menacée de l'irruption des peuples 
qui rhahitoient au nord-est. Les prêtres 
ne furent pas les derniers à être effrayés, 

et 



m 
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et de suite se rassemblent en plasienYft en* 
droits des conciles, pour s'opposer aux 
courses des tartares. 

' Martenne dit , qu'il en fut tenu un i 
cette occasion » à Bordeaux , en 1 260. 

Celui de i û65 s'occupa àQn rits ecclé- 
siastiques, suivant Labbe. 

Il fut le dernier de ce siècle t et on n'a 
aucun mémoire sur ceux qui se tinrent 
dans les limites de ce département , peu- . 
dant 3oo ans au-delà. 

Cependant il ne paroît pas hors de pro- 
pos d'intercaler ici celui qui se rassembla à 
Aucb en 1 368 , pour rechercber et définir 
les droits de l'église de Bazas, suivant 
Labbe et autres synodographes. 

Le dernier Août 167 9, révéque F ontao 
ouvrit le concile de Bazas à Monsegur. 

L'archevêque Sansac tim en i585, un 
concile provincial, où. Ton fit» à l'imitation 
de celui de Rheims, de la même année, 
des réglemens sur la discipline ecdésias* 
tique, fort dérangée par l'elTet des trou- 
bles de Guyene. 

Le Cardinal de Sonrdis en tint égale* 
• ment un en 1 6^4 > ^ovlx le même objet , et 
aussi utilement. Attcon autre n'a été de* 

F 
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puis rassemblé à Bordeaux , et c'est pres- 
que le dernier qu'ait vu la France. Nos 
apôtres modernes trouTant trop roturier 
de d*oâcupet du régime spirituel de leur 
diocèse , laissoient les querelles théologie 
ques à discuter sur les bancs « à ceux qui * 
faisoient métier de les' étudier» et répé* 
toient volontiers avec le trésorier de fioi* 
leau: 

£>t-ce ponr travailler^ qtte nona sommes prélats? 

■ 

ArticleVI* 

Extrait (tun voyage de Gironde* ^ 

Nous croyons faire un vrai présent à nos 
lecteurs, en transcrivant une citation du 
voyage de Tanglais Voung^ qui parloit 
Éxnsi de Bordeaux, lorsqu'il y passa, au 
mois d'Août 1 787 : 

Les bords de la Garonne sont embellis 
de plusiears maisons de plaisance neuves, 
bien bâties, avec des plantations , etc.; 
c'est Feffet des richesses de Bordeaux. . 
Ces gens, comme les autres français, ne 
mangent que peu de viande« Dans la ville 
deLeyrac , il ne se lue que cinq bœufs par 
an, au lieu qu'une ville anglaise, avec la 
même population, coasommeroit deux ou 
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trois bœufs par semaine* Une belle pers* 
pecîive du côté de Bordeaux , pendant 
' plusieurs lieues, la rivière paroissaut dans 
quatre oo cinq endroits. Nous arrivons i 
' Langon , buvons de sou e^CfdUent via 
blanc. Orne Ueue^. 

Le Nous passons par Bar^ac, célèbre 
aussi pour ses vins* On Jaboure mainte* 
nant avec des bœufs entre les rangées des 
vignes , opération qui donna à TuU , Tidée 
de fouler le grain. Une grande population 
et de belles maisons de campagne partoujt. 

A Castres, la campagne se change en un 
plat pays peu intéressant. Nous arrivons 4 
Boâdeau3^, par une^uite 4^ villages — Dix 
lieuea 

Le 26. Malgré tout ce que f avois vu on 
entendu sur le commerce « les richesses et 
la magnificence de cette ville, eye sur- 
passa de beaucoup mon attente. P^ris ne 
m'avoit pas satisfait, car il n'est pas corn* 
parable à Londres; m^is on ne sauroit 
mettre Liverpool en parallèle avec fior* 
deaux. Le grand trait dont j'ayois le plus 
entendu parler , est celui qui est le moins 
frappant. Je yeux dire le port, n'étant re- 
>€omniandable que par sa longueur et lef 
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affaires considérables qui s'y font , ce qui , 
pour l'œil d*uii étranger, est de fort peu 
d'imporiance , s'il est d'ailleurs dénué de 
beauté. La file de maisons est régulière f 
maissans magnificeiicc et sans beauté ; c'est 
un rivage en talus, sale « bourbeux , en 
partie sans être pavé , encombré d'ordures 
et de pierres ; des barques s'y tiennent 
pour «charger et décharger les nayires qui 
ne peuvent approcher ce que Ton appelle 
un (fuaL II y a toutes lés circonstances 
désagréables jdu commerce, sans l'ordre» 
Famingement et la magnificënce dl'un 
port. Barcelone est unique à cet égard. 

Quand fai trouvé à redire aux maisons 
sur la rivière , je n'ai pas entendu les com- 
prendre toutes ; le croissant qui est dans la 
même ligne est mieux bati. La place 
Koyale , avec la statue de Louis XV au 
milieu , est une belle ouverture , et les 
bâtimens qui la composent, régulièrement 
élégans; mais le quartier duXlhapeau- 
Rouge est réellement magnifique» consis- 
, tant en beaux édifices bâtis comme le reste 
de la ville , de pierres de taille blanches; 
il Joint au Châteàu«Trompette qui occupe 
près d'un demi-mille du rivage. Ce fort a 
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^té acheté au roi , par une compagnie do 

spéculateurs qui sont maintenant à le dé- 
molir, dam le dessein d'y faire une belle 
place et plusieurs rues neuves qui contien- 
dront dix-huit cents belles maisons. J*ai 

vu un plan de la place et des rues ; et si 

■ 

on l'exécute, ce sera une des plus belles 

additions faites à une ville, que Ton ait 
encore vue en Europe. Ce grand ouvrage 
est à présent arrêté de peur de retrait. 

Le théâtre, fait il y a dix à douze ans , est 
certainement le plus magnifique que Ton 
trouve en France ; )e n'ai rien vu qui en 
approche. Le bâtiment est isolé et remplit 
un espace de trois cents six pieds par cent 
soixante-cinq, dont une partie, qui en. 
forme la principale façade,, contient un 
portique de toute sa longueur» soutenu 
de douze grossies colonnes de Tordre Co- 
rinthien^ L'entrée par ce portique est un 
noble vestibule qui conduit , non-seu- 
lement aux différentes parties du théâ- 
tre, mais aussi à une superbe salle de 
concert et à des salions de rafraîchisse-*, 
mens et de promenade: le théâtre mèm» 
est d^une inunense grandeur, formant le^ 
segment d'un ovale. L'établissement des. 
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acteurs, des actrices, des chanteurs , des 
danseurs, de Totcliestre etc., démontre 
les tichèsses èt le luxe de la ville. On m^a 
assuré qu'on a payé depuis trente jusqu'à 
cinquante lotils par soirée , à une aôtrice 
favorite de Paris. Larive, premier acteur 
tragique, de la capitale, est actuellement 
ici , en raison de 5oo liv. par soirée , avec 
deux bénéfices. Datibéliral , danseur , et 
sa femme (Mlle. Théodore, que nous 
avons vuô à Londres )^ sont engagés. Fuit 
comme maître des ballets, et Tautre » 
comme.première danseuse, et ont un trai* 
tement de 28,000 liv. On y joue tons les 
jours, même les dimanches, comme par 
toute la France. La tnanière de vivre; 
qu'adoptent ici les négocians, est très- 
somptueuse; leurs maisons et leurs éta- 
blissemens sont d'un genre dispendieux : 
ils donnent de grands repas; plusieurs 
sont servis en vaisselle plate , et la chro- 
nique scandaleuse parle de négocians qui 
entretiennent des comédieuaes, à un prix 
4ui ne doit pas faire de bien à leur crédit* 
Ce théâtre, qui fait tant d'honneur aux 
divertissemens de Bordeaux, fut élevé 
MX dépens de la ville, et coûta â?o,oooo 1« 
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Le nouveau mouliu à eau^ élevé par un^ 
compagnie, est bien digne d'être vu. Oa 
a creusé un grand canal soutenu 4e mu* 
railles de pierres de taille maçonnées , 
quatre pieds d'épaisseur j pour conduirii 
8OU8 le bâtiment , le flot » qui ^ lorsqu'il en- 
tre, fait tourner les roues; on le fait en* 
suite passer par des canaux , aussi bien 
formés , dans un réservoir; et quand le flot 
s'en retourne, il fait de nouveau mouvoir 
les roues. Trois de ces canaux passent sous 
le bâtiment » et contiennent ving-quatr^ 
paires de meules. Toutes les parties do 
ces travaux sont d'une solidité admirable; 

on en estime la dépense à 8,000,000 liv.; 
mais je ne puis croire qu'ils mymt exigé 
une pareille somme. Je n'examinerai pas 
combien la construction des pompes à feu ^ 
pour faire la même opération, auroit coûté 
de moins; mais je m'imagine que les mou* 
lins ordinaires, sur la Garonne, qui n'ont 
pas besoin de tant de pouvoirs pour être 
mis en mouvement, doivrat à la longue* 
ruiner cette compagnie. 

Les maisons que l'on bâtit dans la ville^ 
témoignent trop clairement sa prospérité , 

pour qu^>n puisse s*y méprendre; les ex- 



Uiyilizea by LiOOglc 



Antiqi/ités 

trêmité$ sont toutes composées de nou- 
velles rues , avec d'autres encore plus nou- 
velles > tracées et en partie bâties. Ces 
maisons sont en généiral petites ou moyen- * 
ntiîs/aites pour -des gens d'une classe infé- • 
rieure ; elles sont toutes de pierres blan-. 
ches, et ajoutent, à mesure qu'elles s'a- . 
chèvent , à la beauté de la ville. Je m'in*. 
formai depuis quand ces nouvelles rues 
avoient été tracées, et je trouvai qu'il y 
avoit en général quatre ou cinq ans, 
c'est-àrdire, depuis la paix. La couleur ' 
des pierres des rues qui les suivent, indi- 
que que l'esprit de bâtir avoit cessé pen- 
dant la guerre. Dépuis la paix, tout a 
niarché avec beaucoup d'activité. Quelle 
satire sur les gouvernemens des deux 
royaumes, de permettre dans l'un que les 
préjugés des manufacturiers et des négo- 
cians, et dans Tautre, que la politique 
insidieuse d'une cour ambitieuse, précis - 
pitent continuellement les deux nations 
dans des> guerres qui arrêtent tous les tra- 
vaux utiles , et qui répandent la désola- . 
tion dans des lieux où l'industrie privée ^ 
travailloit à Ja prospérité ! Les rentes des 
tnaisons études logepens augmentent tous 
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les joiiTs , comme cela est arrivé depuis la 
paix ; et comme l'on élève tant de nou^ 
Telles maisons 9 cela se }oint aux autres 
causes , pour augmenter le prix de toutes 
les denrées; ils se plaignent que depuis/ 
dix ans, le prix derprovisions de buuciie 
ait éprouvé une augmentation de trente 
pour cent. — Il n y a guère de plus grande 
preuve d'une au gmentation de prospérité. . 

Le traité de commerce avec l'Angle- 
terre étant ^ un sqjet trop intéressant 

• pour ne pas attirer l'attention , nous fîmes 
là-dessus les recherches. Il est ici consi- 
déré sous un autre point de vue qu'à Ab^ 
beville et à Kouen. A Bordeaux, on le ' 
regarde coinme une mesure sage, égale* 
ment avantageuse aux deux pays. Ce n'est 
pas ici le lieu d'entrer dans des particula* 
rités sur le commerce de cette ville. 
Nous allâmes deux fois voir Larive jouer 
deux principaux rôles ^ du Pt ince-Noir ^ 
dans Pierre4e*Cruel , de M'; du fielloi, et 
dans Philoctète , ce qui me donna une liaute 

' idée du Théâtre-Français. Les auberges 
sont excellentes dans cette ville , entr^au- 
très, l'hotel d'Angleterre et le prince des 
Astùries. A la dernière ,^nous y trouvâmes 

» 
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toutes les commodités imaginables; mais 
il s'y trouYoit uneineonaéqneiice que ron 
ne sauroit trop blâmer; nous avions des 
appartémens fort élégans, et étions servis 
eu vaisselle plate; cependant les lieux 
d'aisance étoient aussi abominables que 
dans un village puant. 

Le â8 , nous quittons Bordeaux , et tra« 
t ersoiis la rivière à un endroit qui oc- 
cupe vingt*neuf hommes et quinze bâ* 
teaux, et qui se lou« 18,000 lîv. par an. La 
vue de la Garonne est fort belle, parois» 
sant à l'cBil deux fois plus large que la Ta- 
nûse à I^ondres , et le nombre de gros vais* 
aeaux qui y sont mouillés^ la rendent, 
selon moi, la plusi^ riche perspective d*eau 
dont la France puisse se vanter. De-là nous 
gagnons la Dordogne , belle rivière > quoi- 
que fort inférieure à la Garonne, que nous 
passâmes à un autre bac qui se loue 6,000 1. 
par an.. Nous arrivons à Cavignac. — » Sept 
lieues de Bordeaux. 

* 

Nota. Onpeitt juger par comparaison deUétat actuel 
de Bordeaux ,ce qu'en penaoit un politi^aepcv^ suspect 
«Tant la lèvolaliou* 

CHAFITRË 
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CHAPITRE VI^ 

Topographie historique des communes du 

district de Bazas, contenant la descrip- 
tion de leurs monumens cuiciens et mo- 
dernes . 

Si moa tenvtt n'en pu un asm boa modèle» 

J'«l do moins oinreit le chemin s 
D'timef ponnont y même ime dernière mais* 

D A N S le district de Bazas est renfermé 

toute la partie occidentale du ditJcèsedQ 
ce nom. Il étoit anciennement habité par 
les Succasses les Belendiens , les Vocales et 
les Cocossates , et faisoit partie de la No« 
vempopulanie LesVazafeSjappelIés f^oca- 
tes , par César , eu sont les premiers habi- 
tans connus. Ils tirent leur nom ( Vasa dans 
Ptolomée ) du territoire sabloueux« Aussi 
Ausone, dit-il en parlant de son père qui 

étoit de qe pays : 

Çonsnl mnom nom dedignare Vaaatat. 
Sidoine dit qu'il falloit jusqu'à trente 
chevaux 4 pour tirer une charette sur ce 
' terrein mouvant. Il y a là une trop grande 
licence poétique. Strabon appelle Cocosa^ 

tes les habitans du Bazadais. De ce n.am 
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est Jcrivé celui de Couziots , qu'on donno 
encore cius: habitans des Landes voisines* 
Ils tranchent tellement avec ceux des au- 
tres contrées de ce département , qu'on 
diroit une coloniè d'étrangers. Les Lan- 
dais f dits en patois Lanusquetz , y parois- 
sent ce que sont les Suisses au milieu de 
TEurope, un peuple laborieux, sale, bon 
et dont la simplesse morale porte un ca« 
ractère particulier qui le rapproche sin- 
gulièrement de la nature > et qui mérite- 
roit d'être observé. ■* 

Le^azadais compte soizante-quatré Pré; 
lats qui ont été long-temps , suivant cer- 
tains auteurs, les seuls évéques de Gasco- 
gne, attendu les ravages des barbares 
dans cette contrée- Le christianisme y 
date du second siècle / dit Grégoire de 
Tours. 

Lé district de Ba2:as joint au cailton de 

ce nom, ceux à^Ailhas , Auros, Captieux , 
Grignob, Préchac, St-Syphorien et VUlan^ 
draut. Ce pays, d'une culture difficile, est 
peu peuplé , mais fort riche. Son grand 

commerce consiste en pin, charbon, cire^ 

• • . 

miel et résine* 

Article 
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Du canton de Ba&as. 
Il comprend les paroisses d'Artigue- 
vieille » Âubiac , Bazas , Beruos , Birac, 
Cazats, Congiies, Cudos, Gans, Gtiiron, 
Levizan, Lignan, Marimbaut, Pompejac, 
Poussignac, St-Martin, 5t-Vincem , St-Hy 
polite, St'Pierre de Cuiileron, St-Michel» 
St-Côme j Sauros , Sauviac , Talleyssou , 
Tontoulon et Transits. Aucune particu- 
larité remarquable ne se tronTant dans 
ces communes > nous arrivons ji celle de 
Bazas. 

Cette ville est située sur un rocher, au 
pied duquel coule le ruisseau de 2a 
au milieu des sables des Landes , à 3 lieues 
de la Garonne» et à 8, sud de Bordeaux* 
Cossios est dans Strabon et Ausone le nom 
de Baza^. On y faisoit anciennement /des 
joutes, courses de taureaux et autres jetfx, 
le jour de la St-Jean , parce qu'une tradi- 
tion vouloit que le christianisme y avoit 
été prêché par une femme qui avoit assisté 
à la décollation de ce saint. 

Les monumens historiques manquent 
sur Bazas. Cette perte est regrettable, 

doit être attribuée ^ux mallieurâ dont * 
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celte vitle a été le théâtre , d «puis les pre- 
miers siècles. Elle est très-souvent citée 
dans le recueil de Rimen On doit faire re» 

marquer l'extrait d'une charte donnée en 
iZ4^i** de inquirendo super concessione 

officii voc.iti le Bigneyrage de la Clye, in 
•«civitate Vazatensi, G. Mitchell, in re» 

conipensatiune damnoi uin suorum ra- 
m tione guerrœ Une pareille charte an« 
nonce qu^on y levoil , comme à Bordeaux, 
nn droit seigneurial sur la vente du 
poisson. 

Suivant les Rôles gascons , page âS, on 
a frappé à Basas , des monnoies anglo* 
gascones, sous le nom de Morlaiis. 

Il y ayoit à Bazas lûi sémiiiaire qui à été 
b&ti vers i634* Sl^i confié aux Bar- 
nabitea^une quarantaine d'années après* 
Les cordelieis ont été placés dans la mai- 
son des templiers, dès i3i4* 1^ cduvent . 
des ursulines a été baù en 1640, et celui 
des capucins, vêts 16 14* ^ cathédrale a 
^ été reconstruite en 1 6^7 ; et le palais épis- 
. copalt ruiné eu ^667, a été rebâti vera 
1689 , par les soins 4e IMvéque de Gour* 
gues. . 

On apprend; par un vieux registre de 
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Péglise St-Micliel de Bordeaux , qu^en 1 4^3 
les habitans de cette ville allèrent atta- 
quer ceux de Bazas^ et que ceux qui ne 
portèrent pas les armes , se réunirent en 
procession générale, pour obtenir de Dieu 
la victoire à leurs frères. Baliia,.^ est-il 
• dit dans ce manuscrit, per portarla 
■» crots à la proufession générau au jorn 
p de la batalha de Bazats 

Article I. 
Un mot ^ur l'abbaye du RiueU 
Dans la commune d'Auros , près la com^ 

• mune de Branens , étoit Tabbaye de ^te^ 
Marie du Rivet. Par sa bulle de id64> 
Urbain IV lui continua ses privilèges, et 

• Vunit à Tordre de Citeaux. Il paroît par 
le même acte, que ce monastère étoit 
fondé avant cette union. Il n*est pas plus 
célèbre que riche. Debusson, le dernier 
abbé du Rivet, n'avoit que looo liv. 
de rentes. Les moines avoient çn consé- 
quence , un secours du roi ,d'angleterre* 
On trouve clans les Rôles gascons, la note 
d!une cbairte accordée par Edouard ,1e an 
Avril ifi88. Pro conventu de RiuetOfha^ 
bendo quinque ^olido^ ammcUhfh pro una 
conidQ. 
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Article II Î. 
Description du canton de Langon. 
Bîenjac , Bommes, Coymeres , Fargues, 
Langon 9 Mazeres, Kouillan, St-Loubert» 
St-Pardotin , St-Pierre des Monts, Sauter^ 
nés et Toulenne forment le canton de Lan- 
gon. Tontes ces communes sont snr la rive 
gauche de la Garonne, et la majeure par- 
tie dans le ci-devant diocèse de Bazas; Dans 
celle de Fargues, il y a voit au XV siècle, 
deux châteaux ; dont l'on étoit appellé lo 
Velh , et l'autre lo Neu. Vun et l'autre ap. 
partenoient à Gaston de Foix qui les 
donna à Jean de Monferrand , pour la va* 
leur^de la dot de 4^00 francs bordelois 
qu'il avoit constitué i Johaneta sa fille 
iiaturelle,^//za bastarda, dit le contrat du 
14 Juin 1435. Ce qui prouve qu'alors on - 
osoit avouer publiquement sa naissance , 
et qu'elle n'empêchoit pas un mariage 
sortable, 

Langon edt une petite ville' vis-à-vis 

celle de Saint-Macaire , à trois lieues Est 
de Bazas, et huit Nord-£st de Bor- 
deaux. Sidoine Vappelle Alingonis portus , 
d'où l'on a formé d^ns la suite ÂUngonium^ 
qui est son nom latin actueL 

II 
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Il y avoit autrefois en cette ville le 
fiiège d'une jurisdiction seigneuriale , qui 
relevoit du sénéchal de Bazas. haut 
et puissant Marquis de Langon levoit des 
rentes sur trois paroisses voisines ^ et y 
avoit introduit une -mesure particulière 
pour la terre. Cétoit un journal composé 
de âo lattes, dont chacune comprenoit 
po escats. Ç^s escats étoient de dix pieds 
de Langpn « qui avpient chacun douze 
pouces , cinq-huitièmes du pied commun. 

La ville de Langon est entourée de 
hautes murailles , qui sont en bon état. 
Cétoit une place d'importance , fort re^ 
cherchée dans les troubles de Guyene. 
£n 1 58/ > le capitaine Lassalle fut tué en 
défendant ce lieu, quoiqu*abandonné des 
siens , excepté de sa femme , qui lui four^ 
mt , dit Qaubigué » d'armes et de courage 
tant qu'elle put. . 

Il y ayoit à Langon nn couvent d'<Xr- 

suliiies, établi en 1699. ^^^^ P^' 

lettres de Saint Paulin» que cet. illustre 

Bordelais avoit des possessions, dans cetto 
ville et qu'il en £t construire l'église 
paroissiale. Celle des capucins parolt la 
plus ancienne. Jean-de-Soix» archevé^u^ 

G 
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de Bordeaux, fut inhumé dans celle des 

carmes, en 1529. Ces moines tenoient une 
école gratuite , pour laquelle ils étoient 
Uen payés sans doute ; 

Jamais crédit ne fat £ût a J'église. 
Le canton de Langon produit des vinS' 
blancs très^renommés en Europe , depuis 
très-long-temps. Ils ont occassîonné la dé- 
nomination à cette dernière commune» 
appellée dans de vieux titres Lagena , 
(bouteille ). On lit dans la Chronique, que 
le ci-devant chapîitre de Bordeaux céda 
à Arnaud Garcies, en 1 170 9 certain droit 
sur Langon, moyennant quil payeroit 
aux chanoines douze lamproies par an. 
C'étoit justement po^^i^. chacun une lam* 

proie , dont diverses bonnes a m es leurs 
avoient dès-long-temps fourni la sauce. 
' L'exportation de «es vins a été de tout 
temps fort considérable à Langon. On 
appreiïd par le testament de Jean de 
Grély, Seigneur de ce lieu, que 4^739 
tonneaux y furent embarqués pendant le 
cours de l'an 1 5 1 2, 

Le droit de péage , qui n'étoit que de 
> trois oboles et demi - pitte par tonneau, 
produisit 289 Ut. 12 sols et deux deniers 
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Bordelais j encore étoiuil per^ par un 
intendant du mgneur* 

AUXICJLE IV. 

Abbaye de Font-GuïUem. 

Dans le canton de Grignols on trouve 
^ les communes d'Âu2Lac,Cauvignac, Cours 
SiUas , Flanjagues , Grignols , Lavasan , 
Marions, Masseilles et St.-Loubert. Elles 
étoient toutes dans le diocèse de Bazas. 

li^abbaye de Font - Guillem » ( en latia 

FonswUlehni ou Fons Gailla),6xoit dans la 
partie du diocèse de Bazas sur la rive gau* 
che de la Garonne. Elle doit sa naissance 
à Pierre Bernard^ vicomte deCa8tels«L'é- 
véque Bertrand en consacra l'église en 
1124*' mais comme elle étoit de bois et 
insuffisante pour les moines réformés de 
Citeaux qui rhabitoient , GaufFroi, son 
successeur , imagina de la faire bâtir en 
pierre. Il fit une quête dans le diocèse et 
acheva la construction de cet édifice en 
1147. donna particulièrement à Pont- 
Guillem^ce qu'il possédoit dans les pa« 
roîsses du Thil , Maseilles et Canbignan* 
Elle est dans un pays fertile et agréa- 
ble. Bertrand de Segur en fut le premier 
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abbé, et Culture , le dernier. L'abbaye de 
Font-Guillem lui rendoit looo éciis* Elle 
>étoit située dans Masseilles. 

Edouard P'. confirma aux moines de 
Font-Guillem en i 9.8g, une charte accor- 
' déè par le roi Richard. Les auteurs du 
Voyage littéraire y en ont trouvé deux , 
qui portoient certaines donations faites 
à ce monastère en iiaS, pour y tenir 
^ école de petits eiifans. 

ARTICLE V. 

Tombeau de Clément V ^ à U&este* 

Le canton de Villandraut, joint à celte 
iremmuney oelle de Balizac , Noaillan, 
t Léogats etUzeste. Ce qu'on dit fort au long 

des tjuatres premières au 6^. tome des 
yaHétés Bordelaises, n'apprwd rien d'in- 
téressant que nous puissions extraire.Nous 
devons donc nous occuper de la dernière ^ 
seulement. 

Uzeste, gros bourg à deux lieues sud- 
puest de Laugon autrefois partie du dior 
cèse de Bazas , ^toit ci-devant le chef-lieu 
d'une seigneurie avec titre de marquisat. 
L'église est construite dans le genre gothi- 
que. On y voit le tombeau en marbre du 



\ 

Digrtized by Google 



Bordelaises. loi 

fameux Bertrand de Gouth, qui deTarclLe^ 
Téché de Bordeaux, parvint au siège pon« 
tifical par le crime, et s'y maintint par 
le vice* Clément V mourut près d*Avi- 
gnon à Roquemadour^ comme il se faisoit 

, transporter^ en Guyene, pour respirer 
l'air natal. Il p.voit fondé le chapitre de 

* Notre-Dame d'Uzeste, qui étpit com- 
posé d'un doyen et de liuit chanoines. Ils 
n'étoient pas riches des biens de leur fon* 
dateur ; mais leur adresse auprès des gens 
simples et pieux y suppléoit. Ils tiroient 
entr*autres de gros profits* d'une préten- 
due chappe du pape Clément , et qu'ils 
mettoientsur le corps des feinmes encein- 
tes , pour leur procurer un accouchement 
heureux. La relique de Famant de Bru- 
nis sende, de voit agir par sympathie. 

Le mausolée du pape Clément^ fut ruiné 
en i568. On y lisoit Tépitaphe suivante, 
dont le style simple annonçoit dans ceux 
quil'avoient faîte , assez de pudeur pour 
-taire la vérité , sans la choquer par des 
phrases adulatoires : 

« Hic jacetfelicis recordationis Clemens 

' papa V yfundator eccîes. collepatarum 
» de U^esta et d& Vilhendvudo^ qui obiit 
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apud Rupem-mauram^Numausensis dio-- 
•> cesis, die ao apriUs , pontificatùs sui IX. 
•» Portatus autem ad istam ecclesiam , aiino 
m domini i3 i4> Af^git-sU 1 7 9/uU sepuhhro 
i* coopertus anno i5Sq 

Article V. 
Vypiique des épéques de Bazas* 

Quoique limitroplie de Tarchevêché 
de Bordeaux» révêché de Bazas n'en étoit 
pas sufFragantJl ressort oit d'Auch , le plus 
ancien siège métropolitain de l'Aquitaine. 
]L*éyêque de Bazas , comme nous Pavons 
remarqué, s'intituloit prélat de Gascoffie » 
et a long-temps resté le seul de ce pays^ 
pendant l'irruption des barbares qui s'y 
succédoient. Nous croyons que la liste 
des 63 évêques de ce diocèse est d'autant 
moins étrangère au plan de cet ouvrage, 
d'abord parce qu'elle n'a point encore été 
publiée par aucun historien » am^si coin« 
plettedans sa brièveté, ensuite parce que, " 
nous avons promis de faire connoitre toua 
ceux qui ont exercé une principale por« 
tion de l'autorité en Guyene* 

SQXtïliu^ Rufus i est le premier évé- 
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que de Bazas connu. En cette qualité , il 
envoya le prêtre Polonius à un concile 
d'Agde en 5o6> et assista lui-même aux 
IV* et V* d'Orléans. Grégoire de Tours et . 
Sidoine disent qu'il fut précédé dans son 
siège, par plusieurs évéques illustres. 
Faiistus Yivoit an temps de QovisP^ 
Ore^tes assista au concile de Mâcon en 
588 9 etfiit déposé pour avoir ordonné à 
tort un évéq^ue de Dax. 

Vacance du siège pendant Virruption des 
Goths et des Sarrazins» Ces derniers occu* 
poient encore Bazas en y55 , suwant Ca- 
tel 9 Histoire du Languedoc* 

Gombauld^ duo et évéque de Gascogne 
en 977. C'est sous ce dernier titre que nos 
prélats ont paru dans les premiers temps. 

Ils posséduieut d'ailleurs plusieurs évé- 
chés de ce pays , témoin certain Arsias^ 
ou Arsius-Racha, qui en ce temps-là com* 
mit plusieurs actes p^u canoniques , sous 
le titre de prœlatus Vasconiœ. 

Hugues , ïssa à\x précédent, sans-doute 
lorsqu'il n'étoit que duc^ fonda le monas-^ 
t^re qui^a donné le npm à Candom. 

Raymond^ assista au concile de Tours ^ 
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en io5G. Il fut déposé par le pape Nicolas, 
' èomme ayant plusieurs évéchés. L'abus de 
la multiplicité des bénéfices li'est donc 
pas moderne. 

' Raymond le jeune , assista à un concile 
tenu à Bordeaux en 1070 , et mourut 14 
ans après. 

Etienne de Sentes , mort en 1 xo5 , permit 
à son chapitre d'ëxcommuniér ceux qui 
refuseroient les redevanees. 

Bertrand de Ballùde , est connu pour 
avoir fait du bien au couvent delaSauve. 

Ceofroi ou Gaufred^ fut élu en 1 1 526. 

Forton-Guaniii^ dit de Pellegrue j i uL élu 
en ii38. 

Guillaume de Tentalon. 

Carsies de Benquet assista au concile de 
Latran , en 1179. ' 

Gaillard de Lamothe, mourut moiue à 
Limoges en 1204. 

Arnaud de Piis , fut promu en 1 1220. 

Redmond, bâtard d'un roî^ d'Angle- 
terre, vivoit en 11249. 

Hugues de Rochefort , monrut en 1230../ 

Guillaume , vivoit en lagS. 

Arnaud Faiquet OU Fouquei, moumt en 

JO02. 
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Guillaume de laniothe , institua eii collé- 
giale Téglise Je St,-Michel de la Réole. 
Thibaud de CeuttOon, élu en iS iS , mou^ 

Tat 4 après. 

Guillaume lui succéda. 

Pictavmus de Montesquieu , fut fait car- 
dinal en i36o j seize ans après son épis- 

copat. 

Gaillard de Fùrgues , fut élu en i557^ 

Raymond' Bernard cfe la Mothe, cousin 
du pape Clément V , a laissé une CAro- 
nique qui va depuis 129g, jusqu'en i3o5, 
et dont Baluze a fait grand usage pour les 
vies des papes. 

Géraud de^ Podio , ou Dupuy, élu en 
iSBg , fut fa4t élisuite cardinal. 

Pierre , vivoit en i36o. 

Guillaume^ a^istaau concile deLatran^ 
en i368. 

Raymond , Géraud. de Lofmont, GuiU 
laume ,Jean, Pierre et Jean viennent en- 
suite; 

Guillaume, donna en xJgS sa bibliotliè- 
qôe au collègè de Cahors.-* 

Jean , Pierre , Arnaud Puchius , ou 
Dupuch f ainsi que les onze précédens 
évéques ( dont la vie est ^lus incertaine 
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que le nom, ) ont été nommés pendant 

le pontificat d'Âvignon , et se sont Siou< 
Tent ironvésplosieurs sur le même siège. 

JPierre Saluinius , ondeSalvin , corde- 
lier, élu en i?97 , mourut à Toulouse en 
1417 , après avoir abdiqué TEpiscopat. 
Bemardle tint depuis i4i9»jnfiqn*en i43q^ 

Henri-François Cavier , conseiller du roi 
d'Angleterre » mourut en i446« 

Bertrand de Jos , Bernard du jRojer/on 
Rossergius , professeur en droit à Tou- 
louse , Pierre' Jbonaud y Raymond Du^ 
treuil ou TruiiUus , Jean Bonal , élus jus- 
qu'eni4B6. 

' Amanieu Albert, cardinal en iSog. 

Symphorien Bullioud., mort évêque de^ 
• Soissons, en iSio, fit faire à ses dépens 
1^ rétable de t^antel catlLédral. de Bazas* 

Foucaud Bonneval ^ Jean Planisius ou 
Deplas^ fut chargé de l'établissement de 
l'impôt sur le sel, en Guyene, en iS5y^, 
C'étoit une mission peu apostolique. 

Aynié de Plas ^sonîrhte /Jean^Baptisie 
Xallemand ou Almany , Amanieu de Foioc, , 
Jean de' Balaguiert Francis deBalaguier , 
frère du précédent , fut élu en 1 566. Cé- 
teit un ardent dépisteur des . calvinisle9« 
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'Arnaud de Poiiîac,{ut élu en 1G7Û. On 
fera ailleurs connoitre sa vie. 

Jean Jaubertde Batrault. La harangue 
qu'il £.1 à Louis XIII » à son retour du 
Béam , loi valut rarchevéché d'Arles. 

Nicolas de Gillet , fut recommandable 
par une mémoire prodigieuse. 

Henri Litolphy. On voit son tombeau 
dans le chœur de Véglise de Bazas* Le 
savant Godeau l'hoiiora dVne oraison fu-« 
nèbreten 1646. 

Samuel Martineau , mourut au château 
épiscopal de Gautz, en 1667. 

Guillaume de Boissonade» 

JacqueS'Toseph de Gourgues. Il rétablit 
Vhopital de Bazas, et protégea les moines. 

Jidme Mengin , fut élu en 1725. 

Jeaw-Baptiste^Amédée de Grégoire Saint* 
Saut/eur , est le dernier évéque du dib^. 
cèse de Bazas , qu'il avpit gouverné peu* 
daiit45 ans, àsa mort, arrivée en 1*791. - 

Nous ignorons les avantures galantes 
d'aucuns de ces prélats ; mais nous som- 
mées autorisés à en attribuer à Tun d'en- 
ifeax , d'après V Histoire des Troubadours , 
page 391. On y lit une chanson, où w 
éréque de Basas , se dit amoweux d'ouii* 
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« dame de taille gentille , aux yeux de 

• faucon tiré de la mue, bouche riante, 

• toujours prête à bien dire , et peau plus 

• douce à sentir que rasoir sur chair 
p nue 

A R T I C t E V 1. 

Un seul jBazadais illustre^ 

Jules Ausone , fève du cunsul de ce nom , 
naquit à Bazas , vers l'an 287. Il exerça 
la médecine à Bordeaux , avec tant de^ 
distinction et de' désintéressement , quHl 

n'eut , suivant son fils , ni modèle , ni 
imitateurs : 

Ut nttllnin Ausoniua qnem sectaretnr haBebat , 

^ic Dnllaxn , qui se Bnnc imitefarlka1>et. 

' Aûsone étoit non-seulement un inéde- 

cin qui guérissoit , mais encore un de ces 
hommes que Montaigne appelle un philo* 
sôphe pratique. 

Valentinien P^. le créa son médecin , 
puis préfet du prétoire , et ensuite séna* 
teur de Rome et de Bordeaux. Marcel 
, Pempirique » qui écrivoit au siècle , 
parle des écrits de cet illustre Bazadais , 
et Ausone le fait admirer : heureux d'a« 
voir un fils , dont la tendresse et la recon* 
Hoissance ont immortalisé ses vertus. 
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CHAPITRE VI. 

Description iopogrophique des communes 
de V arrondissement de Blaye, et de leurs 
monutnens anciens et modernes^ 



Citùf vcdI remo àut rotâ, 
^qQorit ondè fl qui multipticata recarm 

GanimMl pontum provocat , 
Aat Ueratarum quà fpUrea trica viaram 

Fert mUicarem ad Biaviam. 

Amonc , Epitre X* 



L 



£ territoire de cet arrondissement est 

le moins remarquable de ceux de la Gi- 
ronde, tant par sa fertilité , que par sa po* 
pulalion et ses monumens. Il se compose 
jdes cantons de Blaye, Bourg , Cézac , 
Cnbzac , Etauliers, Plassac , St.-Christoli , 
St-Savin» St.*Ciers de Canesse et de la 
Lande , dont nous décrirons les plus no- 
tables paroisses. 

Article Premier. 

Description historique de JBlaye* 

Cette ville , connue du temps des iio* 
mains , sous le nom de Blabuton , SUtvia , 
et qu'Ausone appelle place militaire » ne 
eonserye cependant aucun monumept de 



\ 
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ses prémiers habitans. Elle est mal bâtie 

sans murailles ni fossés. Les révolutions 
auxquelles elle étoit exposée par sa situa^ 
tion, en ont sans doute occasioné les dé- 
gradations. Placée à remboachure d'nne 
-grande rivière , commandant un pays fer- 
tile , confinant les anciens duchés de Pou 
tiers et de Guyene , elle a réellement 
épi^ouvé des ravages de la part des barba* 
res , des routiers , des protestans et des 
ligueurs. 

uliistoire rapporte que Saint Romain 
fut enterré à Blaye en 387 , le roi Cliari- 
bert en 5/0 , et Rolland en 8oo. Il ne 
reste plus, dans cette ville même, qi^e le 
souvenir de la mort du monarque et du 
bien-heureux. Quand au paladin , on mon- 
tre dans le chemin de- l'église de Ronce- 
vaux, le lieu ou les gascons fi.rent trou- 
ver son tombeau à Tavant- garde de 
Cliarlemagne , commandée par Rolland. 

Chariemagne, suivant les grandes Chro* 
niques , fit embaumer le corps du guerrier* 

• U fut porté sur deux mules, jusqu'à la 
» cité de Blaye, en bière dorée, belle» 

• ment couverte , avec grand luminaire, 
» et fut ensépulturé moult honorable- 
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* ment, avtecsoi^épée clurandol à sa tète. 

et son olifant (.cor de chasse ) à sea 
H pieds , en signe de sa haute prouesse ». 
L'empereur lui fit une épitaphe ainsi ren- 
due dans le même ouvrage : 

Ta as monté en Téternel palais 
Hardy Rolland , la fleur des gc^ntilshommes ; 
£t en ces lieux mondains , tristes et laids ^ 
Kons a laissé I chargés de grieB sommet; 
Le piemîer jour da joli mots db mai , 
A RonceYkuz , Tan Imit cent, «angré moi» 

Placée sur les confins de la Saintonge 
et du Bordelais , cette ville a été un sujet 
.de q^uerelle pour les ducs d'Aquitaine et « 
Gascogne , avant la réunion de ces deux 
états en la personne de Guillaume, comte 
de Poitiers , qui vivoit du temps de Lo- 
thaire. Guillaume, comte d'Angouléme, 
aidé de Guillaume U, duc d'Aquitaine , 
assiégea Blaye et la prit. Ce dernier lui 
conféra le titre de comte* Il le transmit 
à son fils Alduin, puisa Juffred iioii oacle. 
Les successeurs de ce dernier , ont joui du 
comté de Blaye , jusqu*à l'extinction de 
leur famille. Alors il fut irrévocablement 
uni au Bordelais. 

Disciple de Martin de Tt>urs, Romain 
, fut wvoyé. par lui ^ pour misriounet eu 
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Aquitaine ^ dont il es^ regardé comme le 

premier curé. Il s'arrêta à Blaye, et mourut 
èn 583. On le dit enterré à Saint-Komain , 
cependant son cor^)Sse trouve porté dans 
rinventaire des curiosités de Saint»Deni& 
La mémoire de Romain est i uiicusc , 
sur-tout chez ceux qui naviguent sur la 
Gironde. Il existe nne oraison en son hon- 
neur^ que le èrédule Grégoire de Tours 
dît avoir Iructueusement récitée, dans un 
naufrage qu'il faillit faire devant Blaye. 
Uabbaye de Saint-Romain , qu*avoit ci- 
devant cette ville , valoit 5ooo livres. 
Des bénédict4ns s*y engraissoient depuis 
Ion g- temps. L'église a possédé les restes 
de Charibert , roi de Paris , petit-fils da 
grand Clovis. Son tombeau fut , dii-on, 
détruit par les calvinistes , lorsqu'ils sur<* 
prirent cette ville en i568. Pourquoi épar- 
gnèrent-ils celui de Roland ? Un poëte 
nous Texplique ainsi : 

' Ce chevalier dans sr grande colère » 
• De ce moûtîer a chassé Charibert : ' 

L'orgueil du preux sans-doute aura souffert 
D'aroisiner un prince débonnaire. ' - 

Il existe sur cette petite ville de grandes 
erreurs historiques que non» allons re* 

^ . ^ dresser 
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dresser. Des géographes veolent qne ce 
soit le JPromontormni Santmum ancien* 
Blaye est cependant spécialement désigné 
. sous le nom de Blavio et de Blabutum , 
dans l'itinéraire d'AntQnin , et dans la 
notice de l'empire romain. 

On y fait monrir le roi Chariberi , Tan ■ 
des fils de Clutaire , héritier du trône 
de Clovia. Cette opinion est rasceptible 
de doute. Suivant l'historien Vély tome 
P^ y page 4^ 9 Charibert est mort en 566* 
Ce prince od*^pi*è8 Daniel j Histoire de 
France ftome F', page 320 , a Uni ses jours 
à Paris y dont il étoit roi, Fan 667. Me» 
\ zeray dit, sans citer les autorités,, que 
Aribert , Charibert on Chérebert premier 
du n^m, «« géné du repentir de ses fautes « 

ayant fait un Toyage en Aquitaine , ne 
» sais pourquoi , décéda au cliâteau de 
n Blaye » et fut enterré à Saint-Romain , 

en 670. Cet auteur donne son portrait 
comiue tiré de cettei ville. Nous y avons, 
cherché inutilement les. tracea de ce mo- 
nument. Nous croyoj^.plus volontiers que 
c^estThéodebert, neven de Charibert, qui 
a été enterré à Blaycîj. Tous les historiens 

s^acçqrdent 4 dire que ce jeune prince fa% 

H 
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tué à Angouléme, en 575, combattant 
contre les généraux de Sigebert son on- 
cle, roi d'Austrasie. Un seigneur nommé * 
Bnnolplie » £t enlever son corps sur le ' 
cKamp de bataille , pour le faire ense» 
velîr. 

L'historien de Bordeaux dit que ribliu- 
. mation de Charibert et de Rolland est 
d'autant plus suspecte , qu'elle n'est rap- 
portée que dans Aymoin, Grégoire et le 
continuateur de FrédégairejChroniqueurs 
inexacts et crédules. 

On dit que le preux Rolland étoit comte 
de Blaye. Comment cette seigneurie, dont 
s'empara Guillaume comte d'Angoulê- 
me , suiv'ant le chroniqueur Eymard , 
a-t-elle pu passer ^ après l'extinction des 
ducs d'Aquitaine , qui en ont été long- 
temps maîtres, dans les mains de la fa- 
'inille de Lavauguyon ; et comment dans 
* ce fief, y avoit-il une citadelle et des 
droits d'octrois sous la main du roi ? 
\ Mais une erreur encore plus notable, 
est celle d*un compilateur du dernier dio* 
tionnaire de la France , qui divise Blaye 
en ville haute et en ville basse. Nous n'a- 
yons^ rien vu qui ait pu faire naître cette 
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dpinidn. Elle est du nombre de celles quo 
des auteurs^ qui parlent de ce qu'ils ne 
connoissent pas , décrivent trop aveuglé-* 
meut. Âu reste » les Blayais ignorent com- 
plettement tontes ces choses* Cest asses 
pour eux d'avoir une estime sur parole 
de leur ville. Ils la disent ancienne , sur- 
tout parce qu'elle n'a pas <le murailles 
qu'ils croient tombées de vétusté, et qu'on 
y parle gascon , qu'ils estiment du bon la- 
tin. Comme nous y demandions un jour , 
des nouvelles du roi Chérebert & un cha- 
noine de Saint - Homain , on ne chùme 
■> la fêté de Saint Hubert qu'en novem- 
t* br e , répliqua cet étonnant antiquaire* , 
La citadelle est bâtie sur une élévation* 
Du côté oriental de cette ville , elle com- 
mande la rivière et la campagne. On est 
étonné d'y trouver trois moulins à vent, 
m couvent de Minimes (établi en 1606 » 
par Paul Lussan, gouverneur de Blaye) , 
et plusieurs vieilles maisons, habitées par 
des particuliers. Cette forteresse bâtie à 
la Vauban , est flanquée de quatre grands 
bastions , accompagnés de plusieurs ou- 
vrages de bonne défense , qui sont tous 

enveloppés d'un large fossé. A son an- 

t 
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gle oriental , se voit le vieux Fort. Il est 
bâti eu petites pierres , et présente lax 
Cç^rré flanqué de trois tourelles , d'une 
quarantaine de pieds de iiaut»Ilestbiea 
çonservé ^ quoiqu'il ait près de 5qo ans 
^'ancienneté. 

Après les derniers troubles de Bor- 
deaux, Loui^ ^IV fit bâtir en 1689 , sur 
une petite fle en face db Blaye » un fort 
dit le jpâté» Pans cet endfoit , la Gironde 
^ 9pe lieue de largeur. Ce Fâté , qu'un 
•voyageur disoit naïvement vouloir man- 
ger , est di^taxlt de 700 toises de la côte 

du Medoc , sur le bord de laquelle est bâti 
1« fprt de ce nox^. Il est comp€>sé de qua^^ 
tre bastions et d'une 4emi-lune. Ces deux 
ouvrages spAt ço¥à9truit$ selon le système 
de Vauban. lia ont chacun pour garni* 
^on > une compagnie composée de quatre 
^valides. On peur bien comparer cela à 
^otré-Oame de la Garde , 

Gonveraenieiit commode et htm 9 

A qui fiuliit pour toute garde 

Un Suisse avec sa hallebarde ^ * 

Peint sur la porte àv. château. 

Fort-MédoCf bâti en mén^e tems que 
h^Pà^d^^lqye^ est situé sur un terreiii 
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^^utrefois caltiyé , et qoi s'étend da clie«> 

nal de la paroisse de Cussac» jusqu'au 

village d'Augas. Cette esplanade formé 
un carré imparfait , qui a de longueur , 
du côté de la rivière , 264 toises » et 227 â 
du côté de la terre. C'est à peu près onze 
journaux » mesure de Bordeaux^ ' 

On lit , dans les Rôles gascons , la note 
d'une charte , par laquelle les héritiers 
d'un seigneur de Blaye , remirent celte 
terre à Edouard II , roi d'Angleterre » ei< 
1319. Nous ignorons le motif de ce dé- 
pouillement. £n voici les termes: •» Dominée 
•» Alicia, filia et hœres Gaufridi (i) RudeU 

(i) Nous trouvons dnm PHistoire des Troubadours 
vu Géqffroi Rudel^ <m Gofnd Rudelli^ avaaiseignttae 
de 61a je, qu'une avantnie sîngnlîéiemeiit Tomaiies q u 
distingue entre les preux du KII siècle. Sept pièces 
galantes , qni restent de lui , peignent sa passion d*nue 
manière aussi vive que poétique , quoique daxis ua 
idiome approchant da gascon d^à-piésent. 

Epris des dianaes de certah&e comtesse de Tripoli^ 
SUT le récit que des pèlerins lui ayoient &it de sa l>eaiit^ 
el de ses vérins, le vicomte Rudel ^ se détermine aa 
voyage d'outre-mec pour la voir. Etant tombé malade 
eur le navire , il est déposé a Tripoli i et le bruit dc^ 
•amort parvient à la comtesse]^ comme de raison* La 
passion de notre dievaliec , les moti& et les circens* 
tances de son voyage ^ la cruelle destinée en touchant 
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» iiydoiDini de Blaviâ.defvincti et filiisui,, 
» dederant et remiserunt régi castram , 

villam, baroiiiam et Castellaniam de^ 
■» Blaviâ, cuni jurisdictione làm in domi- 

nio et territorio de Blaviâ et de Blaë- 
i> sio 9 quàm extrà in terrâ et in mare de 

Vasconiâ et de aliis astiignatis eidem 
». Âliciœ etaliis. « 

L'hôpital de Saint-Nicolas , dit de la 
Lande, au faux-bourg, fut fondé en iâ57, 
par un desdits Rudel. Il fut depuis rente 
par Giraud , seigneur de Blaye. Il perce- 
voit un droit de 24 sols ^ sur chaque na- 
vire entrant en rivière. 

Blaye fut pris par les Anglais , et repris 

. . g 

au port, pénétrèrent cette ame sensible , qni sans le sa- 
voir , av(>it nllum^ une si étrange fl.imme. Met- 
tant à récart les devoirs dei« bienséance , elle va trou- 
ver Géofiroi. Il rmpiroit encore. Elle Tembratte. Il la 
voit y et meurt dans ses bras y en huant Dieu ^ disent 
bonnement les clironiqneQrs , et le remerciant de lui 
avoir accordé le seul bien ijuil désirait. comtesse, 
après avoir fait inhumer pompeusement son trop sen- 
sible amant , se dévoue en son honneur au cloître. 

Une telle fin étoit digne du commencement. Le 
mélange de merveilleux ^ d'amour et de dévotion qui 
règne dans cette aventure , est bien dans les mœais da 
tcui^js où ou la suppose arrivée. 
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par les Français en iSJg. En i568 » tette 
ville fut surprise par le parti des protes- 
tans , qui y coxnmirent plusieurs excès , 
et détruisirent le tombeau du roi Chari- 
bert. Quelques temps après, leshabitans 
embrassèrent le parti de. la ligue. Le ma- 
réchal de Matignon vint les assiéger; 
mais les Espagnols, accourus à leur se- 
cours , forcèrent ee maréchal de lever le 
siège. 

n y avoit aussi à Blayetine autre abbaye, 

sous le nom de Saint -Sauveur. Les cha- 
noines réguliers de St.- Augustin , qui Toc* 
cupoient, avoient Goqo livres à dépenser, 

pour veiller aux: miracles dans, le canton. 
Avant ce siècle de misère , 
Romain et Sauveur son confirèia 

Dans ce pays fesoient florès. 
Mais , hélas , ces jours sont passés* 
I«es oiBÏis dans leurs xnonasière ^ 
Antxefois fesoient grande clière«, 
£n ce moment y maigres , contrits ^ - > 
Par force y ils vivent d^aBstinenee» 
Ils ont perdu , dans le débris 
, De leur catholique opulence ^ 
Lenx servante et lenr apétit. 

Fulcrade son premier abbé , assista an 

cette qualité au concile de Bordeaux, de 
1080 i, suivant le Gallia Chri^tiana. Celui 
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de Saint - Romain est appellé Pierre. En 

ii55, il obtint d^nnocent II la permis- 
sion de porter le bâton pastoral. Ce der- 
j nier monastère fut démoli par les Anglais^ 
en 144^ > crainte que les Français ne 
s'en servissent contr'eux. L'église de ^aint* 
Romain fut abattue par ordre de Louis 
XIV , pour aggrandir la citadelle. Ces 
démolitions ont sans doute fait perdre les 
monumens dont s'enorgueillissoit Blayq , 
^^uivant les Recherches de Duchesue. 

Les dncs de Guyene et de Gascogne , 
avec les prélats de ces contrées , s'assem- 
bloient à Blay e > pôur l'élection de l'arche- 
vêque de Bordeaux , dans le temps oii elle 
étdit en leur pouvoir. 

Le grand sénéchal de Guyene , perce- 
voit un droit de i7écusd'or, pour con- 
firmer les jurats de Blaye. Le lieu de leur 
assemblée 8'a[)peloit le prétoire. Le tri« 
bunal de la justice correctionnelle y tient 
ses audiences. 

A R j I c L E 1 L 

D^es stations particulières à Montuzets. 

Le canton de Plas sac y ajoute à la corn- 
inune de ce nom ^ celle de Cars, Fours » 
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Mazion , Saint-Genis , Saint-Martin de la 
Caussade , Saint - Paul et Saint - Seorin 
de Cubzac. £lles fesoient toutes partie de 
Tarcliiprétré de Blaye. 

Sur une hauteur dans la commune de 
Plassac , étoit le couvent de Montuzets , 
où les lazaristes s'engraissoienides ofiran- 
des à une Madone. Elle étoit fameuse pat 
ses miracles dans le pays, oii l'on dit que 
la chapel]^ fut fondée par Charlemagne 
en mémoire d'un avai*tage qu'il remporta 
sur les Sarazins en ce lieu. Les confrères 
de Montuzets de Bordeaux , s'y rendoient 
processionellement tous les ans , et rece- 
voient SBr la route les honneurs suzerains. 
La troupe étoit sous les armes , quand ils 
venoient entendre la messe à la citadelle 
de Blaye ; et souvent ces pèlerins et le 
clergé qui les escortoient dans le voyage 
de l'ascension , ressembloient au cortège 
de Bacchns. 

Comme toutes les institutions , celle ci 
Àvoit dégénéré de son principe. £lle avoit 
été établie dans l'église de Saint-Michel , 
par Louis XI à son passage à Bordeaux , 
en faveur dé tous ceux qui se destinoîent 
. à la marine. Le pèlerinage à Montuzets 
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par eau , avoit pour objet de faciliter la 
. connoissance de la navigation aux con- 
frères. De nos jours ils se recrutoient dans 
toutes les classes indistinctement^ Au reste 
cette confrérie , qui avoit une tournure 
militaire , avoit seule le droit de se pro** 
mener en ville, à certainesfetes, tambour 
• battant et enseignesdéployées , qu'on fai- 
soit tourner un moment devant la porte 
chaque confrère» enThonneur du patron» 

Arxicle III. 

Monumeiis du canton de Bourg. 

Bayon , Bourg, Cazeres, Lalibarde, 
Lansac» Marcamps » Notlre^Dame d'Am« 
bez , St.-Jacques d'Ambez, Prignac , Cub- 
zac , Tauriac et St.^eurin en Bourg » sont 
les paroisëes qui forment ïe ctmton de 
Soùrg. On y extrayoit , depuis des siècles , 
la pierre dont sont bâtis les trois-quarts 
de Bordeaux. II y en a de toutes qualités. 
Nous les particulariserons, en parlant de ^ 
la carrière Roque-de-Tau ^la.^lm fameuse 
du pay s. 

Po/ice-PawZm, préfet du prétoire romain, 
et père de St. Paulin , jetta les premiers 
fondemens de Bourg , vers o 20. Cette ville 
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était déjà fortifiée au cinquième siècle , 
comme l'indiquent ces vuic» de Siduiiie- 
AppolUnaire : 

Cemere jàm videor qn» sint tibi , Bwrge , fatnra* 
Diceris sicj namqne domus de flumine siirgnnt, 
Pendentesque sedent per propu^acnla therauD, 

. Il reste encore des débris de ses ancien- 
nes fortifications. £Ues ont été souvent 
ruinée? et rebâties. En loSi , Edouard III 
ordonna à la noblesse de cette châtellenie 
de contribuer aux frais de leur réconstruc- 
tion. Le même roi» qui détruisoit un pri- 
vilège onéreux à cette commune, en subs- 
tituoit un autre,» qui est tout au moins bi. 
zarre.Il restraignoit aux seuls bourgeois de 
Bourg, la faculté d y venilrc le vin de leur 
crû , en gros on en détail. ( Rôles gttsc, 1 367» 

Il y avoit autrefois dans cette ville une 
abbaye de ehanQinesrégulier8,qui exîstoit 
au treizième siècle, suivant une i liai te 
•4u 227 mars i55q, «• De protectione etsal* 

vagardîâ pro abbate monasterii Sancti 
•» Vincentii de Burgo »» : Elle étoit dé- 
serté depuis long temps. Dans des fouil* 
les qui y furent faites en 16 58, on décou. 
vrit 'un tombeau de pierre , qui renfer- 
moit des ossemens , avec une bouteille 
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pleine d*eaii et une lame de plomb, sof 

laquelle se lisoit en latin cette inscription: 
» Ci gît D. Guirart y premier abbé de cette 
église, qui la conduisit durant 3/ ans, 
i» moins deux jours » et mourut en i i6i 

Attenant cette ville et dans la paroissse 
de Lansac, est le château de Bourg , cona^ 
truit maintenant à la moderne, et sur le 
point le plus élevé de ce district, d^où Ton 
domine les deux rivières qui le bornent. 
Il fut bâti en 1 33 1 , pour servir de mai* 
son forte , en vertu d*une permission 
royale , donnée à Andron de Lansac. On 
lit dans les Rôles gascons » que Guillaume 
Amanieu de Lansac, fut pourvu de la 
châtellerie de Bourg, en i4oo. 

Eu fouillant dans les vignes de ce châ- 
teau, en i583, on découvrit 56 toises 
de murailles, bâties comme celles de notre 
Falais-Gallien. 

Cet endroit étoit possédé par Tex-arché- 
véque Cicé, qui Tavoit embelli pour en 
fairesa petite maison. Nous avons lu dan» 
le parc , parmi des inscriptions que la dé- 
cence ne permet pas de^ rapporter , cer- 
tains vers passablement ridicules, entr'au* 
très ceux-ci : 



Digrtized by Google 



^ B O R D C L A X s s 's. |âS 

Si du jardin Ton vous permet rentrée 9 
Cacdex-Yons bien de tonte indiscrétion : 
Une seule fleur mérite punition , 
! Quand ce ne seroit qn'ane simple pensée. 

Les récollets de Bourg y furent appelés 

par Sourdis. Leur couvent fut fondé en 
1627 par François d'Amalvy.Les seigneurs 

de Comminges en étoient reconnui» fon- 
dateurs. 

I - " ■ 

Les ursuli nés y furent établies en 1618, 
par lessoins de Sourdis et de sceur Lacroix^ 
la même q^ui avoit discipliné dans le dio- 
cèse plusieurs couvens du même ordre.- 

La Dordogne a 780 toises de largeur 
devant Bourg. 5a rade étoit appelée la 
c Retraite , lorsque cette ville étoit au pour- 

voir des Anglais, Ils y prenoient beau- 
coup d'intérêt , suivant les chartes dont 
les Rôles gascons donnent la note. Nous 
en citerons deux d'Edouard P , qui prou* 
vent Taitention qu'ils apportoieni à faire 
Jouir de leurs privilèges , les habitans de 

' . Bourg. Voici le litre ; Pro majore et jura- 
» tis de Burgo de^libertatibus observan- 
» dis per seneschallum Vasconi8D*».Du i5 
Juin, f ro majore, juratis et iiominibus 
■> Burgi, de subsidio ad cuîtodiendAm 
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» et muniendam villam prœdictam Du 
1 9 Octobre 1 294 de la même année. 

On fait à Bourg des biscuits qu'on ap- 
pelle gogue^. On donne également ce nom 
aux vigiles qui sont au-dessous de cette 
ville 9 et où l'on a découvert > il y a deux 
siècles, suivant Ducbesne, les ruines ro- 
maines dont nous avons parlé. 

Scaliger et certains savans prétendent 
à tort que Bourg est VHebromagus dont 
parlent Ausone et Saint Paulin, Mais les 
plus habiles critiques , fortifiés par Tins- 
ptction des lieux, le placént à Lugagnac. 

Nous pensons , contre l'opinion des 
uns et des autres , que cette xi&aison de 
campagne de la famille de Paulin, ctuit 
àLangon, 

A Bourg naquit en 1 G 1 o,le ridiculement 
célèbre Labbadie , visionnaire libertin ^ 
' qui fut d'abord jésuite , puis carme , puis 
protestant, puis janséniste , puis rien ; car 
il mourut de faim en Allemagne , après 
y avoir fonde une secte qui seule lit ses 
nombreux écrits. 

Article IV- 
Sur les carrières d'auprès de Bourg, 
Depuis plus d'un siècle, les carrières 



V 
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JLouqueysj fcMumitsent aux constructions 

de Bordeaux , celles de devant cette ville 
ayant été bientôt épuisées. La pierre , en 
Çascon s'appellent la Roque. On appelle 
de même toute la cote $ depuis Fiassae 
)nsqn*à Bourg: Elle est toute exploitée par 
des carriers, qu*on appelle ici pLeniers* 
Les carrières- de la meilleure qualité, et 
par conséquent les plus fouillées , sont 
celles de Gauriac et de Bayon. Ce sont 
deux paroisses continues dans le district 
de Bourg » à cinq lieues N. £• de Bor* 
deaux. La première est située sur la Gi- 
ronde, et l'autre sur la Dordogne. Les car- 
rières de celle-ci sont au confluent de cette 
rivière. Celles de Bayon sont préférées 
pour l'exploitation. Elles fournissent ce 
qu'on appelle la Roque de Tau, pierre ainsi 
nommée , parce qu^on la tire^dans la par- 
tie de la ci - devant seigneurie de Tau 
Il en est parlé an tome VI des Variétés 
Bordelaises, dsLm l'extrait d'un titre de 
i365, sous le nom à^Ayquèm de Gauriac ^ 
de Taur eiiDorsez. 

Sans la série des carrières citées dans 
rEncyclopédie , on voit avec étonnement 
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qu'il n*y a que celles d'auprès Paris qui 
soient célébrées. Cet oubli ne seroit^il pas 
une suite du préjugé qui fait croire aux 
habitans de cettè ville , qu'il n'est rien 
de beau et de bon que ce qui en sort, 
La pierre de la Roque ^ excellente pour 
être de proînnce , est d'un blanc- jaune , 
tendre , passablement pleine , de couleur 
égale y sans veine , et d'un grain friable 
quoique gros. On éprouve sa qualité, en/ 
l'exposant à Thumidité pendant l'hiver » 
après qu'elle est nouvellement tirée des 
carrières. Si elle résiste à la gelée , sans 
se fendre , comme disent les maçons, on 
peut l'employer avec confiance. Lors- 
. qu'elle est très-poreuse , l'eau en se con« 
gellant la fait éclater. 

Nous avons visité dans le plus grand 
détail les carrières de la Roque» et voici 
les réflexions-qui résultent de cet examen* 
Fuissent-elles occuper assez l'administra- 
tion 9 < pour qu'on remédie aux* abus que 
nous dénonçons. On fait travailler trop- 
tôt les enfans à voiturer des pierres liors 
des carrières. On devroit , pour l'intérêt 
de la population , défendre d'y introduire 
la jeunesse avant l'âge de douzç ans , et 

jamais 
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jamais les petites filles. Nous avons souf- 
fert de voir de très-jeimes enfaus de Tua 
et de Vautre sexe , roulant une brouette , 
sur laquelle étoit une pierre pesant plus 
de 80 liyreà.ns sont aussi bientôt voûtés et 
rabougris. La route qui conduit au fond 
de ces carrières , devroit avoir au moini 
S pieds , tant en hauteur qu'en largeur. 
On la tient plus étroite , qoand la pierre 
qu'on en sort est de mauvaise qualité. 
Alors on fait le passage le plus étroit 
possible. Aussi, lorsqu'vixi vo^ âge dans leâ 
sinuosités de ces carrières » on est souvent 
obligé de se traîner sur le ventre, et com-< 
iuunément de se tenir courbé* 

Il devroit être enjoint aux (Mtrrlers , de 
faire de temps-en-temps des ouvertures 
à la superficie, soit pour introduire quel* 
que lumière dans ces souterrains, soit 
pour que Tathmosphère 7 fut à la tem-^ 
pérature ordinaire, soit pour procurer 
une issue aux ouvriers , lorsque, par detf 
ébouleniens derrière eux, leur passage 
est fermé» Ce âeroit pareillement une me- 
sure de sûreté publique , que l'entrée deà 
carrières fut fermée de nuit par une port# 

l 
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Si clef y afin que les mal-intentionnés jiô 

pussent pas s'y soustraire aux reoiierclies. 

A R T I C L E V. 

. , 'Curiosités de Cubzac* 

* 

. Le canton de Cubzac contient les com- 
pinnes d' Aubie , Asque, Cadillac» Eapes*. 
sas , Gauriaguet , Lalande , le port de 
Cubzac^ Pujeart , ^alignac, St.-Antoine» 
St> André de Cubzâc , SainlyRomain et 
Virsac. Celle de Saint- André , qui en est 
le chef- lieu , est située à demi-liène de [ 
la Dordogne, et. à quatre N, E. de Bor- . 
deaux » dans le ci^devant arcMprétré de , 
Bourg. Elle donne son nom au Cubzaguoi '^^ 
contrée dont se composoit la jurisdiction 
seigneuriale de cette terre. En i ^40 , 
Edouard III permit à Roger de Gwaret^, 
de percevoir une somme annuelle de 40 
- U'vres , sur les revenus* de plusieurs habi- 
tans du Bourgez^ Xe même prince accorda, 
entr'autres chçses , Vannée suivante, le 
' port djb Cubzac à Bernard d'Albtet. On 
trouve dans les Rôles Gascons cette note 
d'une diarte accordée le 18 avril i4i4 • 
Henricus V;Concessit.Hugoni Brouart, 
« Arviigero, castellaniam de Cubzac el 
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• >6fficium castellania?^ cum passagio et 
» repassagio ejusdem pQXiù.s 

Ce péage étoii ci-devant perçu , moitié 
au profit du seigneur de.Cubzac , moitié 
à celui des jacobins de Bordeaux , qui 
avoient de superbes possessions sur cette- 
paroisse. Ils y avoient sans doute succédé 
aux diables, qtie le cousin Alaugis héber- 
geoit» dans Tancien donpn habité par 
lesjiuaXTe &ls d Aymond des Ardenncs , qui 
fut gouverneur du Bordelais , pour Char*, 
lemagne. Les traditions locales donnent 
sur ce château , des lumières aussi pré*, 
cises , que celles de la bibliothèque bleue , 
ou de la chronique de Turpin. Il fut sans, 
doute bâti par Renaud de Montauban , 
Tainé des quatre preux si célèbres dans 
nos vieux romans. On TappcUe dans de 
vieux titres , Montalban , Cartel d'dux 
Frayes , Tor deu Diable. 

Les ruines attestent son antiquité. ElleS; 
se réduisent à quelques pans de murailles» 

et à trois tours , presque abattues, mais 
bâties.en pierres dures. Du côté du grand* 
chemin , se voient deux tours dans leur 
entier , unies par uu arçeau , qui forma 
la porte d'entrée île ce château. Il doToit 
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être vaste, fort et très-ancien. On Tappelle 
Tulgairemént dans le pays à les Tours, 
Sa situation sur le roc vif, et très-près du 
(lort de Cobzac p annonce qu41 avoit été 
consiruit pour le protéger contre les in- 
cursions des pirates étrangers , et sur-toilt 
contre celles des routiers , qui devinrent 
fatales à une partie du Bordelais, dans 
les Vin* et IX*. siècles. Cest pour les 
en éloigner, que furent alors élevées tant 
de maisons fortes , qni bordent la Gironde 
et la Dordogne , rivières que les brigands 
xtiontoient ordinairement , comme 1er 
conduisant à une contrée fertile. Ceux qui 
én étoient seigneurs , protégoient Thabi^ 
tant , qu'ils n'étoient pas encore en état 
d'opprimer. ( 

En i334> comte de Leycester, gou- 
verneur de Guyene , fut assiégé et pris par 
les Gascons , dans le cbâteau de Cubzac. 
Kous ignorons si c'étoit le même dont 
Dous parlons. 

Le port de Cubzac a toujours formé 
tine paroisse distincte de celle de Saint* 
André sa voisine , et sous le nom de St.- 
Julien. Cette dernière commune est foible 
&x maisons et population , eu égard à 
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l'autre. Elle n'est remarquable que par 
les restes du ctiâteaa dopt nous avons 
parlé , et un bac très- connu par ceuxquji 
- vont de Bprdeaux à ; {^aris. Ce pas^^g^.s^ 
trouve établi sur la Oordogne , depuis 
la port de Cabzac jusqu'à celui de l'Eperon, 
SUT la cduunmie dç ÇaiKr Viiicent d'Aine 
tarez. . 

Celle de Saint'^AlM^'é de CiibzaiB foroie 
tin gros bourgs apssi considérable ..q|^ 
Blaye^t Cadillac. Il s'y jtîwt tous les sa« 
médis un marché fort fréquenté par les 
Saintongeois , qui y font un grajo^* çoo^ 
merce (Te volaille et de cochons. Ce marché 
fut établi t en i ago , par JP. ïthi^r^ viagtr 
huitième maire de Bordeauac 

Il y avpit à Saint- André un couvent dp 
cordeliers , qui fut fpndé en 161 g ^pa^ 
Castel B^yQrd , seigneur d'An^tl^içville et 
du Cubxagaaif^ Un dlttb y a motionné 
pendant trois ans» C'est-là» qu'en 179^1 
on imagpna de-chaagfr la. d^omin^tioa 
de Saint-André de Cubzac, en cejle d^ 
Montalon^,^ 4|i nom de lia ipontagne, qui 
domine cette commune. Aussi un plaisant 
disoit :m il y a à Cub^ac des patriotes qujt 
« se sont élevés jusqu^à la hauteur de mojp 
• talon 
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' On désireroît , que sur une côte àûssî 
étevée ; eût été bâti le magnifiqiie châ" 
tenu de Bouil , qu'on admire dans la com- 
itiuoe de SainuAndré. Commencé en hy oo, ' 

Prédërîc dcK<y6uvèVnet 'èoiftie' dé 
Xàteùr du Pin et de Ckablais; il été 
rëf^it'à^â dâtoàéiflie i il'y à^ù^l^ues 
nées , sur un plan donné par rarchitecte 
Z^Uiè. La hattire eti*Wrt y ont 'prodigué 
*leilr^ embellissemebë > sur-tout dans le 

. 'gëhrè hydraulique ; et il ne lui manque* 
ïoil qu'une exposition rapprochée de la 
civière , snié ' tee montagne pla^ • éljevée^ 
' Vaste, conVm' d'arbres ^teèti choisis , 
^ur' Un bon sol et dessiné à l'anglaise , le 
parc est sur le* penchant d^Uiie <5dllinê , du 
haut de laquelle est le 'château. Celui * ci 
Vsi ' composé de deux gfahds corps 'de 
logis , à appartemens doubles et de trois 
étageSi Ils soiit "unis par uué longue ga-^ 
lerie ouverte, à deux péristiles, qui doit 
Jservir en ' même « temps dé promenade^. 
'Chaque bout de TtHlifice est terminé par ♦ 
tLïï pavillon' én tolonade. L'ordonnance 
de Tarchitecture etla distribtttion^dennî. 
térieur , sont faites avec autant' de goût 

• ^ue de 'magniÊcence^ Il n'y &k a èucore 

m 
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de bâti qu'une aile avec le grand commun. 

' LoFfiqu'il ^ra achevé^, m chàteaa ,a«ra 
Tttn des pluabeaiut de France. parc 
et son château d'eau j ne laissent pad que 
d'être de la plus grande, magni&ceftuce ; 
mais jl manque encore les .quatre -cin- 
quième à fairç. En y oyaM ces entreprises^ 
( dont Tétat d'abaiidun annoncent l'an:^bi- 
lion fastueuse de leur propriétaire « et 

' rinsulEsance des moyens pour la satis- > 
faire), on ne peut s'empêcher de sourire 
des projets » dont la trop grande étendue 
nuit à ceux qui les ont conçus : ' 

£t pcmr dêsiiertrop , janulsiltse jonÎMM. 

La macbine hydraulique qui distribue 
Feau dans le parc» et au divers apparte- 
viens du château , est d'une invention 
aussi simple que durable* Cest un déver* 
soir à bascule y qui en rendant au corps 
de la pompe principale le produit des 
sources voisines , la met en jeu, et fait 
monter les eaux d^ un réservoir , d^oit 
elle se distribue par des canaux souter- 
rains, soit au comble des mai&otis pour 
' l'usage intérieur, soit aux fontaities et bas^ 
sins du parc , pour son agrément. Le châ^ 
tean d*9au est bien bâti» et offre sur sa 
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terrasse un superbe point de vue. Sur la 
|>one d'entrée est écrit : NymphU Scurum. 

Les inscriptions latines qu'on, a attaché 
à divers endroits de cette maison » sont 
lUiSsi ridicnles que de mauvais choix. Sm 
la porte du jardinier est écrit : . Posait 

eos in paradiso voluptatis^ ut operaren- 
« tur et custodirenî illum. • La loge du 
portier est décorée de cette antre latinade . 
«• éclésiastique : Niai dominas sediflca- 
'«•' vent domum»' frustra vigilat qui eus* 

todit eam 

On lit sur l'entrée d?un pigeonnier , 
qui paroît être une chapelle, cetempha^ 
tique et insignifiant quatrain. II est fort 
singulier de trouver dans un édifice mo« 
derne , situé au milieu des champs , 
d'antiques légendes écrites dans une lan* 
gue inconnue à ses habitans : • 

ffîc opns y «rtificem , donrimmi mirare, vuitors 

Sniit iria propitio mnnera digua Ji)vr. 
Planderet Archimedes operi , regem unda £âtdtar| 
Astiâcem dominiuiiyM Mbi notuSi ams*. . 

lie journal de Cubzac , qui ser%^oît aussi 
de mesure dans le Sourgez et le filay ais , 

fie divise en 712 cordes dont chacune est 
i2o pieds bordel w# ( de i3 pouces a 
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lignes i-*7^-,) chaque face. 11 contient 
907 toises 55-59*. Il est à Parpent géné- 
ral: f 1681 : i568. Ona vraisemblablement 
pris le modèle de ce joamal sur le /ug»- 
rum des Romains, qui contenoit 28800 
pieds , soit bordelais , soit grecs ' oljrm- 
piques. Ce rectangle dont la longueur est 
double de la largeur , a i4o pieds bor« 
délais sur 120; et le produit de ces deux 
nombres, donne précisément le double 
de sa longueur. 

A HT I C t E V L 

f 

■ 

Abbayfi de Pleine-SeWe. 
Dans le canton de Saint-Ciers de la 

■ ■ ■ 1 

Iiande » sur. lé confin du département » 

est une des onze et des moins pécuaicuscs 
abbayes du diocèse. Les prémontés ont 
été installés à Pleine-Sel ve , ( plana sylua ) 
par Farcbèvéque de TOriole, en 1148/ 
c'est-à-dire , une vingtaine d'années avant 
que l'Allemand N orbert eut imaginé ce^ 
ordre de diwoines régiUiera*. 



CHAPITRE 

* 
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C H À P I T R E V I I. 

Description historique des Antiquités ré* 
pcmdues dans le ci-devant district de 
Bordeauçc. * . 



£( plus est Patrix facta reférre labor* 



D 



ANS Farrondissement de ce district ] 
biî compte -lès^ treize cantons «aivané : 
Ambarez ,Bellin , Blanquefort, Bordeaux; 
Castelnau , Fargoes « Macaa » .Margaux ^ 
Quinsac , Saint- Loubès , Saint- Médard 
d'Ayraus e^ la Teste. Les Bituriges- Viyis- 
ques , les Médùlliens , les Celtes , les 
Garumniens» les Sucoasses et les .Boyens , 
§ont les anciens peuples qui ont babité 
ce territoire ^ ainsi . que. nous le ferons 

connoitre dans.sâ topograpliie* 

« - » 

. ; A R T X C ^ P & . ^ M , I £ R. , 

Du passage^ port le plus anciennement 
fréquenté deuani Bardeaux. 

Quoique le passage maritime devant 
Bordeaux , lïWt pas toujoUfs existé ou on 
le voit maintenant , il n'en est pas moina 
le plus anciennement usité sur la Garonne.. 
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Dans l'origine, il étoit établi 'près la portd 
- de la Grave à Trujey , port entre Lasouyt 
et Labastide. 11 est appelle port du Tra- ^ 
jectf dans de vieux titres > du mot latin 
trajectum , comme qui diroit , le passage 
pajT eD^ceiieace. Le nom de Truj&y en a 
-été fomie par corruption. Ce port appar« 
tenoit » au XIP. siècle » à Pierre Estepe ^ 
citoyen de Bordeaux , qui le tenoit en 
' 'fief du roi d'Angleterre. Le prince s'étoit 
réservé le droit de traverser la rivière 
gratis f lui, son sénéchal et leur suite » 
dans une. barque rnont^^ de neuf mate- 
lots, joncliéedo fleurs en été , et de paille 
en hiver. XI est étonnant que le seigneur 
n'ait pas en même temps exigé des oom^ 
plimens d'étiquette , avec un accom* 
pagnement de mnsique , comme on- Vsl 
pratiqué depuis, à l'égard de maint voya* 
geur plu» ou moins insignifiant. Tout cela 
facilite merveilleusement la traversée 
dWe rivière, comme tout le monde saiti 

A R T I C L E I L • 

Du canton iï4mbiare%* 

' Le canton d' Ainbavezi , est formé de la 
ci - devant jurisdiction et baronnie de 
Mont-Ferraiit, et de la prévôté d*Amba- 
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irez. Les noms de ce pays viennent des lo- 
calités. Mont-Ferrant est une traduQtion 
de Monsferax, qoi signifie élévation 
fertile. Ainbarez semble être formé par 
corruption des mots ambo rivi » double 
rivière. Ce caatoa est en effet bordé par 
la.Dordbgne et par la Garonne. Son nom?^ 

originaireraent latin, a du lui cire donné 
par les .romains. Ils y avoient construits 
tin chemin > au milieu des vastes marais 
. de Saûit-i:^ierre d'Amba.rez. Oa en. trouva 
des traees dans certains Itipérttires de 
Bordeaux à Blaye. 

Bassens» Lormont ^ Ambaress» Ambès » 
Lagrave d'Anibarez, S ^int-Louis de Monli* 
Ferrant et Saint «Vincent, sont les com- 
munes de ce caatoQ. Elles ne formoient, 
il y a une . trentaine d'années » qu'une 
^ seule paroisse. L*ancien curé devoit être 
bien partagé» puisque ceux qui prirent 
des fractions de son bénéfice» se trou- 
vèrent raisonnablement riches* . Ce dé« 
membrement fut demandé par le curé 
Portiers, et fut opéré par M*^. Lalanne ^ 
que l'archevêque avoit commis i cet effet*^ 
. Le village du Carbon-Blanc » dont nous 
parlerons ailleurs , ne forme mainte^ 
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liànt qu'une commune avec Bassens. Un 
riche paysan ^e ce lieu, avoit fait bâtir 
une inaisdn » dont la bisdrre somptuosité 

étoit Tobjet continuel des critiques de 
tout le inonde* Pour les faire cesser , il 

s'avisa d'écrire sur la porte l'inscrij^tion 
que nous y avons lu ainsi : 

Loa qa*a bastk acquêt boustaa , 
Loa bau atau. 

On conte que lors du démembrement 

du territoire d*Ambarez, pour le parta- 
ger en plusieurs paroisses, l'église de S t.* 
Vincent fat construite et bénite en vingt- 
quatre heures', les paroissiens s'y étant 
tous employés , afin de pouvoir la faire 
sacrer par l'archevêque i qui se trouva 
dani le voisinage. 

fendant les troubles du XVP. siècle, 
la jurade de Bordeaux avoit acquis le 
château de Mont-Ferraut , pour y placer 
des troupes. Les héritiers de ce baron 
voulurent le retraire. Ils furent déboulés 
de leurs prétentions, par arrêt du parle- 
ment, en iSgi, Bientôt après, ce château 
fut démoli , comme inutile et même di^n- 
gereur. Tizon de Barez, qui en étoit le 
seigneur en 1 163« y fonda une chapelle 
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bien dotée. Tels sont les faits sur les- 
quels la chronique nous a instruits , avec ' 
une dtteai ion qu'elle a omis pour les évé-^ 
nemens vraiment historiques» 

Leslièves du diocèse, appellent le chef- 
iieu de ce canton Sanctus-Fetrus de Quin * 
sac^ in Barezio ou Arhbare&io » preuve que 
la dénomination d'Âmbarez a été ajoutée 
i une plus ancienne , comme surnom. Il 
est impossible de trouver, pour expliquer 
son origine, rien de satisfaisant' et sur^ 
tout d'instructif. 

Nous apprendrons seulement i nos lec- 
teurs , que celle commune offre des restes 
bien précieux d'antiquité, dans une voie 
romaine qui traverse ses marais et fait 
partie d'un chemin vicinal qui con» 
duit d'Ambarez au port de Plaigne. On 
. n*a , pour constater l'authenticité de cet 
ouvrage , que la tradition fortifiée du 
nom du village voisin , dit Zai^te Q via] , 
et de Finspection^ de cette voie elle- 
même , qui , quoique couverte une par- 
tie de l'année par les eaux du marais , 
et trcs-ffcquentée d'ailleurs , n'a jamais 
offert des marques d'altération , pour 
lesquelles on ait eu besoin de la faire ré^ 
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parer. On n'y a même jamais appercu Itt 
sillon que forment les t^harrettes mr tous 
les chemins. Celui-ci a vingt-cinq pas 
communs , et s'étend environ mille toises. 
On distingue facilement le travail mo* 
derne qui lui sert de continuation des 
deux bouts ; et dans les mauvais temps , 
la solidité de la voie romaine > et la blan- 
cheur du gravier qui la couvre, annonce 
au voyageur, que la route qu'il parcourt ^ 
n'a pas été faite' avec la précipitation et 
Finexpérience coutumières en ce temps. 

Plusieurs titres du pays rappellent 
route de César» Elle est formée de cailloux, 
petites pierres et sable lié par une espèce 
de béton , à la profondeur de 8 pieds. On 
renpoutre encore sur ses bords , de forts 
pieux qui' les soutiennent. Nous recber* 
chions sur les lieux , la description et des 
indices d'une pareille construction, dans 
un endroit aussi écarté , lorsque^ nous 
abritaM contre une averse , dans une 
vieille maison du voisinage , nous apper- 
' çumes un morceau de parchemin écrit , 

qu'on avoit étendu sur ruuverturc de la 
croisée, en place de vitres. L'ancienneté 
.de l'écriture éveilla notre curiosité , qui 
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parvint à déchifrer » en caractères got1ii« • 
ques, une espèce- de romance bien yisi* 
gothe , que nons avons essayé de ralen** 
nir. Voici cette pièce,que nous ne donnons 
pas comme nn monument historique 
mais pour ce qu'elle vaut : Se non è uero, 
è benè trouaio. 

DvL temps de l'empereur Probus , 
Qui fit planter la vigne en i^^oitaine^ 
Vivoit Vénicola Bassns. 
n cnltÎToit riche demaine 
Près du Mont-Laur , que de ses eaux 

Baigiioit la nymphe de Garonne. ' • 

Brnit n*était que ds sa personne* 
Sur Tnn des plus Yoiaîns coteaux ^ 
Un Buporbe palais forment ta résidence f 

Dont prît le nom Basseiu , par reimiibltiioeii* 

S^otre Bassus voyoit à son amour 

Julia-Cussa fort sensible. 

Mais de Tnn à Tautre séjour » 
Fonr j communiquer I la route étoit péniUet. 

Entre-deux un marais étoit , 

Que fréquemment l'eau siibinergeoitt 

Cependant la tendre Julie ' 
Languissoit à Cubzac , ( cenomd^elleest Tcna)^ 
Pour Taborder à Faîse , et de tous à Tinçu ^ 
JL'omant bâtit le chemin de la vh ; 

Il fut pour lui tel en effet , 

Conduisant à sa douce amie. 

Henteux qui peut, quand il lui plaît ^ 
Toat à M soise' «bocder aoa amante , 

Coznxae 
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Comme Bassus, dùt-îl y dam le trajet , 

D'un mnrais franchir Veau durmante. 
Le beau travail ) qu'on doit à son amour ^ 
En éternise la mémoire. 
l De cette édifiante hiatoife 

' Pi^taent les amaat d'alentour 
^Faîre profit, et garder en pensée. 

Que snr une antique chaussée, 
Â moderne bergère on peut faire la cour* 

Non loin du chemin de la Vie, est 
une petite chapelle rainée dite de SainU 
Denis. Elle est construite en peiiies pier- 
res carrées , mais à la moderne. Les vieil- 
' lards du pays se rappellent d*y avoir vu 
dire la messe à certains ipurs. C'étoit an« 
ciennemént une siibursalle' d'Ambarez , 
dans le temps que son .territoire avoit 
une plus grande étendue. 

li'église d'Ambarez se trouve au milieu 
d'un bourg très-peuplé , et n'est pas élqi- 
. gnée du grand chemin de poste* Elle est 
vaste , voûtée et avec des bas-eutés. L'in- 
térieur n'offre rien que de moderne. La 
mur de façade paroît avoir été élevé au 
quatçrzième siècle » à en juger par quel* 
ques morceaux d'architecture gothique , 
donu il est bisarreipent chargé. 
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A&XICLE II L. 

Abbaye du Carbon-Blanc 

Sur le conii& de la commune de Bassens 
est le bourg da Carbofn'Blanc , première 
poste eu sortant de Bordeaux , et qui a 
doniié son nom à l'abbaye de J^oidieu > 
C[U3 est à côté. Ce couvent est néanmoins 
dànsla paroisse de 5te.*£ulalie d'Ambarez. ' 
Il doit sa fondation à Sicart uik Sicaire 
comte de Monferrant , et qui en fut le 
premier abbé. On en place Tépocjne au 
8 novembre 114^ * c'est*à-dire » ai ans 
avant la mort de son fondateur. En cette 
qualité^ on pense bien .que ses moines 
le firent canoniser. Bien plus , ils Ini 
ont fait faire de grands miracles* On 
rappelle en langue dn pays Séchary , qui 
veut dire desséché ; et par la sympathie 
de son nom , il est invoqué dans le pays^ 
contre la maigreur. En ce cas, il n'a pas 
bien protégé I5es enfans. 

Les bâttiraens de cette ci-devant abbaye 
me sentent pas Tancienneté. Ils ont dd 
éprouver des ravages qui en ont 6cca« 
sionné la réconstrnction en iSoo , année, 
où , suivant la chronique , le bourg du 
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drbon-jBlanc commença à énre bâti et 
peuplé. Bonlieiiest placé tout auprès, eur 
le grand càemm, qui traversa an paye 

^ fotfle. Son Bôm ri^i sans doute de cette 
situation. On l'appelle aussi Ridagnel »^ 
. risus ugniet Cariomiem^ soit parce ^m*oA 
yfesoitdu charbon , que par une fig^uro 
familiàre ànx paysans, on a dit être blanc, 
soit par rapport à une maladie ancien- 
nement commune dans cette contrée , et 
pour laquelle ony voyoit encore au siècle 
' demier nne lépsosevie non loin de là, an 

f banteatu de Terrasson, 

Le nom de Bonlieu avoit mm douté 
été imposé pat ies moines , avec beau- 
coup d^ discamement. lis n'y ont cepen« 
dant pïis étié bfen nombreux , à en fuger 
par la petitesse du couvent. Ils étoient 
trois» lors de la révolntion, p our «onsoin» 
tner un revenu de iooo écus. Céteient de» 
enfans de Su BèmuMé. On y a tf on¥é Unë 
bibliothèque nomhreu^e et bien choisie. 
Les Rôles gascons rapportent, sous la date - 
. du 26 juillet i586 l'extrait d'une chiEirte^, 
par laquelle Richard II yeut que Tes 
moines de Bonlieu ne soient point inquiétés: 

dans leurs possessionsfiS CQmmeree pente, 
ou Cachai 
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Ce monastère ne contenoit rien de 
remarquable. On Yoit dans Féglise le 
tombeau du ^6^ abbé de ce lieu, avec 
cette épit^]^Iie «« Hic jdcetSdmstianus de 
la ïorestie , coiisiliarius et eleemosynarius 
olim regincBf matris regum^ hujusce mo^ 
mutera abbas. Obiit burdigalœ, castra PodiU 
pauUnif So/an, iSS7* ejusreqmes^ 
cat in pQce •*. 

L*ancien nom de Carbon- Blanc étoit 
aussi Grottes , sans doute de celui des cor- 
beaux (dits AgrauUes en Gascon) qui 
se retrouvent dans ses champs de bled et 
bois voisins. Ou connoit un titre dii. a6 
juillet 1487, retenof par Debero notaire» 
ou réveretid père en Dieu, Mossen Gadiffer 
de Faubemeteet appellé abbatdes GroiUle, 
dans TEntre-deux-Mers. L'auteur du clergé 
de France démontre que telle étoit l'an- 
cienne dénomination de cette abbaye, et 
lions sommes entièrement de son avis. . 

Notice des miracles de Notre-Dame de Ta* 
lence , et des t^ets de la ingne du pape 
Clémente ' 

l^e canton de^Pessac joint à la. com- 
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Wanê ainsi appellée« celle de Begles» Ca- 

daujac, Cané}an, Caudéran, Cestas, Gra- 
. dignan » Uiac ^Martignac, Mérignac et 
Talence. 

Les vins qu'on recueille dans le lieu 
appelé la Rase de Begles ont tonjours été 
très-esiimés. On cultivé, dans Tétendue 
de cette commune , ainsi qn'i celle de Can- 
dérap^ beaucoup de jardins, qui four«* 
nissent la plus grande partie des herbages 
consommés à Bordeaux. 

En 1297, il y eot un fameux combat 
à Begle entre les Français et les An- 
glais. Les premiers , qui étoient alors mai« 
très de Bordeaux , furent repoussés avec 
perte par les antres^ qui les poursuivirent 
jusqu'aux portes de cette ville. 

Dans la commune de Canéjan est le 
village de Camparian , auprès duquel 
Clovis en 507, acheva de tailler en pièces 
le reste de l'armée d'Alarich , qui vouloit 
Tempêcher d'entrer à Bordeaux. 

Il existe une pesante dissertation d'utt 
ancien curé de Cestas , qui prétend dé- 
couvrir par quelques bas- reliefs assea 
frustes, qne son église éloit un temple^ 
€>ctogone dédié à Cybèle» 
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Un pareil réve, quoique lu à l'Académie 
des siences, et aBraite imprimé , n'a pa 
illustrer cette paroisse. Ce qui l'a rendue 
pins reoommaiidable , c'est la pyramide 
qu'on y a élevé en i737,dan9rendroit où 
M« d« CaMni déterdiiBa que» se renoon* 
fraicnit les angles des triangles ^ qui ne 
sépond^nt à des. lieu fixes, Nom 

ignorons si le vandalisme a respecté co 
inonumesxt astronomiqtte* 

La cotnmane de Talence renferme qiia« 
trs églises encore subsistantes ; celle de 
St. Geaès , la chapelle die Barda&ac , la pa* 
yqisse de Talence» et Naire-I>ame. La 
dernière est la pins célèbre, il y avoit 
autrefois un roumibage établi , et très-fré- 
qaenté à certaines fêtes de Tannée. Cette 
dernière église est connue dans les anciens 
litres sons In dénaminarion de Hotre^ 
Jfame de la Rame , parcç qu'elle étoit 
environnée d'un petit beâa. Il y existait 
ancienement une communauté d'hermitea 
ép St.*<Âugustin; sa destraction n'empêcha 
pas qnW n'en formât un bénéfice à la 
coUation de Fontevraolt sous lé nom do 
prieuré de la Ram^Dim. Son titulaire 
avoit une maison dans le, quartier démoli 
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pour bâtir le Chaieau« i^ompet6 : car dans 
un titre de i4SS nous a^oat trouvé la 
confroatatioa d'une laaisoa «ituée rue 
Clianterane pria la nmiaon et )ajrdin du 
prieur de la Rame>Dieu. Cette chapelle 
étoit abandonnée et aaue couverture» lore^ 
que le bruit de quelques miracle^^ y at- 
tira^ il y a une ieîxamaine d'annéeemaiir 
tes offrandes qui ont servi à la faire répar 
rer. C'étoit une Notre-Dame de Lorette* 

Cest dans l'église paroissiale de Ta*» 
lence , qu'on a vu peadaut long* temps les 
tableaux généalogiquea d'un paninlier 
qui f pour prix de sa restauration, s'y étui( 
fait peindre au maitre^àutel» adressant la 
parole à la sainte vierge dont il se pré* 
tendoit4ssu en ligM droite. Tout Bor- 
deaux se rappelle eacore plusieurs autres 
ridicules de la même fonce » qui ont sou- 
vent fait faire, sur son comptej^ des compa- 
raisons avec Don-Quicbote» 

Entr'autres jolies maisons de campagne 
qui sont à Talence > est celle de MM. Ha^- 
bas , l'une àés plus plaisantes des mvi- 
rons^ sans être la plus curieuse. Henri IVi 
y coucha » Tayant-veille de la bataille 
j^vCxl gagna à Coutras. Plusieurs gena de 
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lettres et artistes célèbres y ont séjourné; 
Il seroit à désirer qu'ils eussent rectifié le 
plan des agrémens et retouché les ins- 
' criptions qui les déparent. 

On a dit, à Toccasion des défauts que 
Fon remarque dans le Stt]perbé tableau 
du mariage, peint par Lepoussin , qu'un 
bon mariage étoit difficile à faire» même 
en peinture. Cette opinion avoit ancien- 
jnement donné naissance à un proverbe 
bordelais. Les personnes mariées q\û pas- 
soient une année entière sans se repentir 
de leur union, ti;an-noient , disoit-on , la 
^igne du pape Clément. Jb^e étoit enclavée 
dans Pessac , dépendance de la maison que 
les archevêques de Bordeaux avoie.nt à 
Beausejour. Ils la tenoient de Clément V» • 
qu'on appella le pape Gascon, et dont les 
moerurs et les principes ont été sévèrement 
jugés par Thistuire. 

A R T I C L E .V. 

Curiosités de Cenon-la-Bastide» 

En face de Bordeaux , sur la rive droite 
de la Garonne, s'élève une montagne qui 
forme , pendant 9 mois de Tannée » un 

agréable «iniphi théâtre de verdure* La 
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partie divisée par le chemin de la Bas- 
tide, se nomme le Cypressa. Ce lieu éloit 

anciennement fameux chez les marins 

» 

que le commeroe des vins attiroità Bor- 
deaux. Pour marque de leur voyage, ils 
attachoient à la proue de leur navire» 
une branche de cyprès, arbre rare en 
France et qui croissoit en quantité au 
Cypressa , o& il n'en existe guère plus. 
On gratifioit de quelque chose le pro- 
priétaire du terrein oii Ton conçoit le 
rameau: cette indemnité lut bien- tôt con^ 
vertie en droit seigneurial ^ qui , comme 
toutes les redevances» tourna au seul 
avantage dû percepteur, à mesura que 
l'objet de son établissement s'éloigna de 
son origine* Le sire de Roman , qui fut , 
long-temps seigneur du Cypressa, perce- 
Toit en conséquence » par chaque navire 
étranger qui abordoit dans ce port, douse 
ardits » et le roi six, comme le porte un 
titre de i528â. Tel est le fondement du 
droit de connétablie, prélevé ci-devant, à 
la douane, sur les marchandises importées 
* à Bordeaux. Ainsi le prix de la branche 
de cyprès étoit strictement exigé, avant 
qu on eu pût faire usage. 

♦ 
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Cest des hauteurs du Cypressa, (^oix^ 
Téglise de Cenon^ ) que le duc. Despèmon 
examinoit prudemment le combat engagé, 
i la Bastide» entre ses troupes et celles 
de Bordeaux» en i649* Voyant ^e replier 
▼ers ce lien une compagnie des siens, il 
cria au capitaine : oii est F honneur? --^'^ 
bas, repUqna celui-ci, oùijnr gémémux 
bordelais combattent a la ieie des leurs » 
pendant que pous nom regarde» faire ». 

La commune de CenonAO' Bastide , qui 
fait partie du canton de jtargues, est en 
face de cette ville» sur la riw droite de 
la Gironde. £Ue ne portoit qne let premier 
nom» lorsqu'elle étoit paroisse» la nomi-» 
nation de Fabbé de la Sauve. L^addition 
de la Bastide vient, de ce qu'on avoil 
d'abord .établi une municipalité au port 
ainsi nommé» et qu'elle a été unie à^elle 
de Cenon» comme étant un bourg de ce 
dernier lien.- 

L'église de Cenon paroi t être du XVI*. 
siècle. Elle est grande et ~ voûtée» aindi 
que ses bas-côtés. Elle est bâtie snr les 
liauteurs du Cy pressa, dont nons parlerons 
ailleurs » et domine les. Qmyries. On ap« 
. pelle ainsi la pallue de la fiastida» du mal 
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gascoa Queyron, qui signifie pierre t et 
vient da latin Qumdraia, parce qae les 
pierres travaillées sont carrées. Far un 
▼ienx registre, où est détaillée fa. 
traction du clocher St.-Michel, il conste 
que œt édifiée ftit bâti en grande partie 
de pierres qu'on tira des carrières , qui 
paroissent avoir été anciememeot onrei^* 
tes au tertre de Cenon.ll y est parle de 
firéqnens acluits de Queynmam Çmyries* 

Le terrein des Queyries, très- maréca- 
geux et couvert d'ean an moindre débor* 
deipent de la Garonne, a dû être conquis 
à la Iqngue sur cette rivière » au moyen 
dek plantations snccessiem d'oseraies. On 
en voit encore beaucoup. Mais la majeure 
partie de ce terrein est ooaverte de vignes 
qui produisent un vin fort noir, très-es- 
timé poor les' envois en Amérique où il 
s'améliore. 

On apprend par d*àn€tens manMerits ^ 
que la Garonne a baigné les pieds du 
Cypressa, et que la palae des Qnejnriee 
formoit une presqu'île, appelée dans de 
vieux titres ff le de Mirrêogues. te ebapitre 
St. André en étoit seigneur. Cest de là 
que^ viennent les rmtesj que œ chapitre 
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et rarclievéque y levoient, ainsi que les 
propriétés qu'ils y avoient , de mémè que 
les bénéficîèrs de St. Michel. 

Le fief de Monadey étoit en Quey ries* 
n y a encore une vieille tour qui en a 
conservé le nom. On trouve beaucoup 
de vieux murs dans ces lieux, et Ton 
y suit , sur le sentier qui longe la Garonne 
jusqu'à Lormont , les traces des fondemens 
d'une muraille qui s'étend fort loin. N'au* 
roit-elle pas formé celle de clôture de 
Tancien château de la Bastide , dont la 
jurade ordonna la démolition le i3 août 
i655 ; ou plutôt ne seroient-ce pas les 
restes des pallissades, redoutes et bastiôns 
qui ont été élevées à la Bastide , durant 
les guerres civiles ? 

On connoit la tradition , qui veut que 
l'on ait trouvé au Cy pressa , ( lorsqu'on 
y pratiqua le nouveau grand . chemin il 
y a une cinquantaine d'années ) de gros 
anneaux pour y attacher» dit ^ on» leii 
navires qui aburdoient anciennement 
jusques^là. Il n'est impossible que la 
Garonne n'ait autrefois baigné le Cy- 
pressa, puisqu'elle formoit m bras da 
mer au-dfcivaiit^cîiiuc Luxuiunt et Burdeaux^ 



Digrtized by Google 



« 



B O R D E X A X s E S iSf 

OÙ étoit Vile Martogues,et que d'ailleurs 
iDontagaes ont du être lea bordi 
paturels des rivières. 
. Adrien de-^alois prétend» sur un pas* 
sage mal expliqué de Grégoire et de Fre- 
4^agaire, que Bordeaux exi«toit„ au VU^ 
siècle , SUT la rive droite de la Garonne. 
Cette pp^iian e&t insouteiiable. y iii&turiea 
de Bordeiaux démontre le foiUe deeau^ 
toritéâ sur^ie^queUes ou veut l'appuyeri 
JU est d'ailleurs plus vraisemblable qum 
4eas: chroniqueurs médiocres se soient 
trompés , quHl ne Test que Bordeaux ait 
changé sa. position». de telle sorte qu'on 
jue puisse trouver aucune trao» de set 

antiquités à la Bastide. 

Ity aà la Bastide une cbapelleaacursale 
^^i paroît bien d^ter d'un siècle, aiiiiii 
4]ue ce bourg» (maintenant très fréquenté 

attendu le port qu'on y voit) Four satis- 
faire aux dépenses de la ville»: la . jurade 
de Bordeaux, comme seigneur de la petite 
prévôté d'Jb«ntre-deux-Mers» où se trouve 
la Bastide , mit en régie le passage de la 
.rivière devant ce port. On en fit cons- 
truire les bateaux parle.famenx Orognari 
dé Rochefurt.. Le premieir bail » en 1763 » 

\ 
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fut porté à 700 liv; le dernier dq 1791 
Ta été à làooo liv; par an. On payoit 
alors un sou par homme à pied, et 5 sous 
flionté. JÀ coutime de Bordeaux , rédigée 
en iSôOj £ke le péage à deux iiards, par 
cavalier, et àun denier tmniois, ^^kaqaè 
piéton. 

Detoiu teiDpA les voya^^earsoiit été vexés 
au passage de la Bastide , ainsi que Fat- 
test ent nos datreniques. D'anciens extraits 
des registres dû parlement, rapportent 
queles batriiers de ce port grèvèrent tel* 
lementle grand. éciiyer dm roi d'£spagne, 
. ^ue le parlement crut dévoir laander les 
forats, le & juillet a&5g , poor le«r erdoi^- 
ner défaire cesser ces vexations abusives » 

Près de c^ port étoit ci-devant un maga- 
sin voyal deiaarbres, dont la vente ex- 
clusive se devoit faire au compte du roi, 
i qui ce négoee n'a rien rapporté depuis 
1739 ; car toutes les marchandises sont là* 

Lorsque le |>assag6 étoit à Trujey, nous 
ir oyons par d'anciens titres qnelespéagers 
recevaient dubltsd de certaines paroisses 
qui étoient abonnées pour ce passage, et 
,0^ sans préjudice du naulage, accou- 
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tuiné. Ainsi les vexatioxis laites aux voya- 
geurs dans ce port 1 ont cximmencé depuis 
le XII l^, siècle. 

Vinet (prétend ^u^AusMe designé les 
hautes forêts du Cypressa , lorsque dans 
l'i&loge de la yiUe de Bordeaux» il a dit 
jugajrondea subsunL 11 offre un des plus 
beaux point de vue du pays ; et VerHet 
Ta copié dans un de ses tableaux, qu'il 
a ésquissé au bas de la cote du Cypressa , 
à l'entrée du grand chemin qui la sépare 
en deux. 

Dans le XIIP. siècle Edouard III permit 
à un seigneur de Rolande construire une. 

maisuii fui'te » in loco vocato Sipresse in- 
frà parochiam deCenone^. Meseroit-ce 
pas au lieu où. est le magnifique château 
de Siùirol ? 

Nous Ignorons é^lémenVs^il ttéttt !a 
jpUpe de r^^ncienne ma^^on nobie de Feuil- 
las, qui iVbit le iî^è'^e capitàihërie ro^ 
yale , au XIV*. siècle. ' . 
: " _ A ja T i c L £ VI. 

Atmmmi Bràch^ ÇasÉ^att>.le?a];g|et 

^le Temple , Lacanau ^ Saipte-Hélene des 
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Lande» ^ Salaune et Sauœos • sont le$r 

communes du canton de C(istelnau. 

Pey-Berland» un des anciens âTchevé«> 
ques de Bordeaux, éf oit né à Ayensan, 
d'un panvre laboureur de cette commune; 
Son élévation a beaucoup de rapports 
avec celle de Sixte-Quint, à la difi'érence 
que la position où le prélat bordelais se 
trouva placé, ne lui permit pas de dévelop- 
per un génie aussi étendu que le pape- 
La vie de Pey<^£erland est mémorable par 
des vertus civiques et chrétiennes, qui 
ont laissé sa mémoire en vénération dans 
le diocèse* 

Caslelnau étoit la seconde ville du ^ 
Médoc« Expilly vent qu'elle représente 
le Noi/iomagus des MédulUens. Mais on 
n*y a jamais trouvé aucun vestige d'an- 
tiquités qui puisse appuyer cette conjec- 
ture. Cast^lnau est situé dans les terres ; 
et ce n'étoit pas là que devroit s'établir 
uu peuple adonné au commerce maritime* 
Ensuite la tradition veut que Nôvîomague 
ait été submergé par rOcéan; etlatra-* 
dition dû pays porte que des restes qu'on 
ypit en basse-mer , sont les ruines de la 
«capitale des MédulUens. / , . 

Son 

*i ■ 
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Son église est remarquable par la beauté 
dé ses vitraux peints , les seuls qu^on re- 

marquc dans les campagnes de ce dioccse, • \ 

ËUe doit son existence à une chapelle que 

les anciens seigneurs de Casteinau firent 
construire pour leur propre usage , et qui 
est assez voisine de la porte d'entrée dci 
château. Jean de Grély de Foix » comte 
de Candalle, et ca pt al de Bnch, par son tes- , 
taœent du 5 décembre 148 5, veut et r^ 
enseveli dans l'église paroissiale de Cas* 
telnau avec ses ancêtres. 

Casteinau signifie un château -neuf; et 
cette dénomination annonce qu'il n'étoit 
pas un des plus anciens du pays , quoique 
sa seigneurie soit la plus étendue. Ban- 
rein croit que sa construction ne remonte 
pas au delà du onzième siècle. Le plus an* 
cien seigneur de ce fief , dont le nom soit 
eonnu, est Rolland de Casteinau, qui sous- 
crivit, en 1108, l'acte de fondation du 
prieuré de Sainte-Foi de Mansirot^ rap« 
porté dans le Gallia christiana. 

Le château soutint un siège lors de la 
réduction de la Guyane. »» Le 14 juillet 
•> 1463 f dit Monstrelet, les comtes de 
« Clermoilt . de Foix et d'Albret allèrent 

♦ 

/ 
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* mettre le siège devant Cliastel-neuf da 
1» Médoc , et furent devant par l'espace 
n* de quinze jours. Et tenoit la place pour 
^ le roi d'Angleterre » le sire de l'Isle , 
H chevalier gascon , lequel , voyant lui 
M être impossible de la tenir , la rendit 
^ auxdits seigneifrs. » 

Fendant les mouvemens de ce pays , 
vous le gonvômement du dac d'Espemon, 
le château de Castelfiau ^ qui appartenoit 
à ce seigneur , fut pri» par les troupes 
qui sortirent de Bordeaux. La tradition 

lén subsiste encore dans le paysj oii Ton 

répète assez communément ce qui fut dit 
dan9 le temps à cette occasion ; Sauue^ 
$ai tistrac^ Casîdnau est pris , pour don- 
ner à entendre que Listrac ( qui est unu 
seigneurie qui appartenoit au même duc 
d'Espernon , et qui étoit une dépendance 
de celle - de Castelnau , ) ne devoit s*at<^ 
tendre à aucun secours de la part du chef- 
lieu, qui venoit d'être pris par le parti 
opposé à celui de ce duc. 
. Le seigneur de Castelnau a constam* 
ment )oui ^ jusqu'au dernier siècle, du 
droit 4e uarech , bris et nauffrage^ sur les 
eôtes de sa seigneurie , en vertu d'une 
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charte donnée par Henri II , en 1174* 
pelle concession , ce roi d'Angleterre 
donna k Gaston de Foix le bailliage de la 

cote de Born et de Buch , unà cum projlcuis 
àd eundem pertinentUms» Malgré raboli- 
tion de ce droit inhumain , des habiians 
de celte cdte en usent quelquefois » aa 
point de dépouiller les malheureux nauf- 
fragés y auxquels ils. devroient^ aide et 
, secours. 

Sur les communes de ce canton et qael^ 
qu'autres limitroplies de POc^an , on doit 
observet qu u écorne tous les jours leur 
territoii'e, et vomit des montagnès de 
sable 9 qui a souvent fait disparoitre des 
maisons ; que lé ravage des vénis est don* 
blement dangereux , soit par ses effets 
ôtdinairés » soit en tran'âportam d^uu liett 
à une antre des dunes de sable. On est 
quelqùe foid parv€tnuà en fixer ta mcj^î- 
lité , en y plantant dés pins , dont Tex- 
ploitation » soit en bois , soit en résine ^ 
est une' des grandèâ ressourcés du pays. 
II en trouve aussi dans la venté du pois«* 
«on, que ptàdniseàtldsnondMreut étants. 
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Article VII 

. Des antiquités de la Teste , et des diverses 
pêches pratiquées sur le bassin d^Ar^ 
vachon, 

ï<e canton de la Teste sé compose des 
communes d'Aiidemos , Au^cnge , Bîga» 
nos , Gujan , Lanton , Lege , Leteicb. et 
Mios , qui toutes fesoient partie de l'ar- 
chiprêtré de Buch et Born , et dont le 
tome 6 des Variétés Bordelaises fait une 
longue et futile description. Elle nous 
fournira peu de notices intéressantes. 

Toutes les communes de ce canton » 
qui sont sur le bord de la mer, ont établi 
des marais salaus. Le sel qu^ls produisent 
est moins abondant, plus blanc , et pas 
si fort que celui qui nous vient du 
ÎBrouage. On le divise en livre, chaque 
livre en 20 aires , et l'aire est de i5 à 18 
pieds de superficie. 

Dans là. commune de Biganos étoit un 
prieuré roy^ , dit de Compriant^ qui 
percevoit des dîmes dans plusieurs pa- 
roisses voisines* Il y av«iit, très-ancien- 
nement , en ce lieu un chapitre régulier. 
Assaiide de Bordeaux, dame de Foy-Fa^ 
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lin f légtkSL par testament du a avril x5a&, 
cent livres anx prieurs et chanoines de 
Téglise de Compriant^en Buch. 

La Teste est un gros bourg de doooliabi*. 
tans , situé sur le bord du bassin d'Arca- 
cbon > qui fournit à Bordeaux tout le 
poisson frais qii*on y consomme. Plusieurs 
auteurs croi^t y reconnoitre une des 
douze cités de la Novempopulanie , Boyos,. 
dont les Visigots ravagèrent le territoire^ 
au commencement duVP siècle. Il ne reste- 
d'autre trace de l'existence des Boyens 
à la Teste , que dans, le nom de Bougés y 
qu'on donne slux poissoniers. et pêcheurs 
de ce canton*. 

Indépendamment de Téglise parois- 
oiale^ il y a à la Teste deux cbapalles» 
l'une dite Notre-Dame d Arcachon , bâtie 
à l'entrée du bassin de ce nom j depuis 
1721 , en place d'une autre plus ancienne, 
qui avoit été couverte de sable; l'autre 
appellée Notre-Dame de Mons , qui for-» 
moit un prieuré avec Sauuetat. Il en est" 
fait mention dans un titre do i3 Novem-* 
bre 149B , par lequel Arnaud Aney , vend 
à Fmy Jùhan de Lescun , prior et Grangey 
deu prioulat , de No^tra-Donna de Mons » 
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gn la paropia de la Testa , una mayson si' 
tuada en la dey ta' paropya , au hc aperat 

à Nostra- Donna, en la saubetat de la dey ta 
capéra* 

Il existe aussi , non loin delà j une es^ 
pèce d'ancien châteaa » consistant en une 
grande et haute tour quarrée , entourée 
de murs et de fossés. C'étoit la maison 
forte des ancien$ . seigneurs dela^Teste. 
Ils lî'appeloient captaux de Buch , et ont 
toujours été des premières familles du 
pays. Cette qualité équivaloit à celle de 
comte. £Ue étoit Tunique ^ France. 
- L'origine du mot captai , vient de capi'* ^ , 
taUs , qui signifie chef, capitaine. Beau- 
rein dit que dans le principe , les Boyens, 
qui avpient formé un peuple distinct » 
avoient un chef chargé de maintenir le 
bon ordre dans le pays. Nous.pensons que 
ce nom vient du siège de la seigneurie , , 
soit parce que la Teste se traduit en gas- 
con par cap ^ ou parce que la tradition a . 
voulu conserver, que ce bourg représen- 
toit l'ancien chefJieu des Boyeus , capiâ 
JBoyorum. 

Le Fort-Quentin , le Truc de ^pilon et la 
Batterie de la Roquette , sont des tertres 
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oik Vqjx pratiqua des retranctiemens , pouc 
loger et exercer quelques détachemeiif 
de gardejs-cote , qi4 iurenf envoyés à 
Teste, en 1767. 

Ou apprend par los^ Rôles Gascons de 
1582, qu'Archambaud de Grailly, obt 
tint pour son captalat de Buck » la permis* 
sien d'Àablir des foires. « De mercatit 

in teri âdeBogio^liton dansTétiquetlo 
V de la charte , concessis Archimbaldo 
•» de Grailly Il ne parait pas que ces 
établissemens 8*y soient soutenus. 

Bordeaux est approvisionné pendant 
toute Tannée du poisson frais, pris dans le 

bassin d'Arcaclion , ou dans la pleine mer 
auquel il aboutit , par les pécheurs de la 
Teste , de Certes et de Gujan. Nous 
croyons donc qu'il n'est pas inutile de 
parler de cet important bassin , d^ailleurs 
si mal décrit dans nos géo^apkes mo« 
demes. ' 

C'est un golphe de la mor de Gascogne » 
placé dans le pays de Buch , au couchant 
et à la distance d'environ neuf lieues de* 
Bordeaux* Il a 1 5 lieues de circonférence ^ 

et deux sur son plus grand avancement 

dans l'intérieur 9 à son embouchure^ Elle* 
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est embarassée par une petite isle , dite 
du Matoc , ce qui fait que son entrée se 
' divise en deux passes , l'une au Nord, ap« 
pelée Cap^Ferrei ^ et qui peut avoir So 
brasses de longueur^ l'autre ditecb^ Pilla ^ 
qui peut en avoir so ou So.Le premier de 
ces passages est le plus fréquenté , étant 
le moins dangereux. L'un et l'autre sont 
assez incommodes , attendu leurs bas- 
fonds > qui ne permettent pas aux navires 
d'approclier. Il règne sur luutc la merde 
Gascogne , depuis Soulac jusqu'à Bayonne, 
une barre qui rend l'attérage fort dange- 
reux et peu fréquenté , quoiqu'on disent 
Baudran , Briet , Corneille et Bruzen de 
|a Martinière. 

Indépendamment du poisson qu'on pé- 
elle dans ce bassin pendant une partie de 
l'année , on y prend des moules , des hui- 
très I des pétoncles , des anguilles , des 
royâns et des canards sauvages. On fait 
la pèche d'Arcachon depuis pâques jus- 
qu'à la toussaint ; mais » vers la iin d'oc- 
îobre , le poisson se retirant dans l'Océan, 
les pécheurs y vont continuer leur pèche. 

n y en a de sept sortes, celle du peugue, 
qui se fait en pleinemer; celle de la ^einô 
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. OH parcage 9 qui se fait snr les bords de 

rOcéan ; et celles de la treine, du palet , 
de la dague^ de la baste et de la, fouine » 
qui s'appellent de pelite mer , et se font 
dans le bassin. 

\ 

Les anciens captaux de Buch , dont le 

crédit fut immense dans ce pays , s'arro- 
gèrent insensiblement la propriété et la 
jurisdictioii sur le bassin et les côtes de 
la mer. Ils avoient i^. le droit de capte,' 
qui consistoit à prendre le second poisson 
après le plus beau de chaque pêche ; a^. 
le droit de bouche , qui consistoit à pren* 
dre pour leur table et leur maison , le 
poisson nécessaire » à un prix ancienne- 
, ment convenu ; 3^. le droit de concage , 
se percevoit sur chaque bâtiment étran« 
ger entrant dans le hâvre d'Arcachon , 
et qui consistoit dans un dixième de la 
cargaison entrée ; 4°- îl» avoient le droit 
de balisage « consistant en slo sols , per- 
çus sur chaque embarquatiôn étrangère, 
survenant dans la petite mer. On payoit 
aussi six sols pour le droit d^ ancrage. 

Le dernier enfin s'appeloit droit de p£- 
nasse , consistant en 3 sols , perçus aupro* 
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fit des captaux , chaque semaine , snr tous 

bateaux, péchant dans le bassin. 

. Le chapitre Saint- André de Bordeaux^ 

dans le temps qu*il avoit la seigneurie de 

Lege » s'étoit emparé d'une partie de ces ^ 

droits. Un captai ayant voulu Vy troubler 

au XIIP. siècle , son orgueil fut obligé 

de s'abaisser devant les usurpateurs , au 

moyen d'une transaction que le temps a 

anéanti. 

Sans doute .les anciens captaux n'a- 
vaient imposé ce droit » que pour se com- 
penser (le celui de servitude qu'ils avoient 
autrefois sur leurs vassaux» qui. Jadis , 
éi oient leurs hommes-qûestaùx, Ç*estpour 
cela qu ils payoient » même dans ces der- 
niers temps , le kuitàin , à un fermier da 
marché. Nous avons vu un mémoire en 
patois , fait par les Bougés , aussi cu« 
rieux que bien raisonné, pour l'abolition 
de ce huitième de leurs ventes. lie duo 
de Nevers , qui le percevoit , répliqua 
victorieusement , que cette redevance 
étoit par lui employée à solder une yarde 
qui veilloit à la sûreté publique , sur le 
chemin par où ils voituroient leurs mar- 
chandises ; et il fut maintenu dans son 
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/ droit, qu'on a levé au marché de Bor? 
deaux , jusqu'jen 1791. 

Une ordonnance de 164^ ^ enlevé au 

captai tous les droits qu'il levoit eu raison 
de la pêche d'Arcachon. Elle fut déclarée 
libre à tons les pécheurs , ainsi que Tu- 
sage de Tisle du Matoc » avec une autre 
qui est dans le bassiil y et sûr laquelle va 
pacager le bétail des communes adja- 
centes. 

Article V I I I. 

Du canton de BeUin* 

Les communes de Saiut-Magne, Salles, 
Lugos » le Barp , fiéliet et Béllin compo- 
sent le canton qui porte ce dernier nom. 
£Ues sont décrites tout au long dans les 
tomes V et VI des Variétés Bordelaises, 
excepté Lugos , qui étoit du diocèse 
de Bazas. Nous allons^ à notre ordinaire» 
joindre à l'extrait de ce que cet ouvrage^ 
dit de plus intéressant sur ce canton , des 
notices qui nous sont parvenues d'ailleurs. 

L'eau de source étant très-rare dans les 

landes j on ramasse celle de pluie, dans* 
de vastes étangs , qu^on appelle en langue 
d« pays lagunes, ç'est-à-dire, petits lacs. 
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Les lagunes Saint-Magne , sont les plus 
remarquables de ce canton , par leur 
étendue et leur production. Elle& ont cela 
de particulier, qu'elles sont très-poisson* 
neuses, et qu'elles ne tarissent jamais. 

II existe dans cette dernière commune^ 
un château fort , qui, sèlon les appaven- 
ces , est celui qu'y fit construire Bertrand 
de Poudensac, d*après la permission que 
le roi Edouard lui en accorda, en 1289, 
suivant la charte rapportée page des 
Rôles Gascons, Ce mêmeseigncur^ suivaut 
Ferron sur la coutume de Bordeaux, af- 
franchit, en octobre 1291 , les habitans 
A/d Saint-Magne , de leur servage de ques* 
taUté rééUe et personneîîe , à la charge par 
eux de quelque devoir , d'exporter a chaque 
mouvance de certains ans , de la dîme et 
taille aux quatre cas , en par eux, et leurs 
hoirs aussi détenir feu uif et habitation con^ 
tinuelle es maisons et étages qu'ils aur oient 
audit Sùint-Magne. Dupin estime que cea 
qucstaux étoieut de pauvres gens des lan- 
des, quialloient quêtant leur vie, et qui 
se mirent au service des personnes aisées» 
en se rendant leurs hommes de^ corps ^ 
afin de pouvoir vivre. ^ 
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Dans la commune An Barp , étoit an- 
ciennement un hôpital pour les pèlerins » 
auquel Amanieu d'Albret légùa cent sols, 
suivant son testament du 16 octobre 
isGS. En i363, Blanche de Foix, «capta* 
lesse de Buch , laissa pour des prières , 
quatre léopards à^or , priori et /ratriius 
hospitalis del Barb, 

On ne sait pas plus quand cet hôpital 
fut ouvert , que quand il fut fermé ; ce 
qu'il y a de certain , c'est que de son 
revenu , on avoit formé un prieuré , qui 
étoit uni dans ces derniers temps au mo* 
nastère des feuillans de Bordeaux. 

La commune de Salles est une des mieux 
cultivées du canton. On l'appelle le Para* 
dis des Landes, quoique ses habitaus en 
soient vraiment les galériens » attendu 
qu'ils sont très-laborieux. L'auteur de la 
NoUce des Gaules, au mot Salomacum, 
pense que cet ancien lieu est représenté 
par celui de Salles, et que là passoit la 
▼oie romaine A^Aqum tarhêllicœ , que Tlti* 
néraire d'Antonin fait aller de Bordeaux 
àDax« 

Dans Béliet étoit un hôpital pour les pè- 
lerins I dont on voit les restes près de la 
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chapelle de Saint-Antoine. Il ii^existe pitts; 
paais ses revenus avoient été affectés à un 
prieuré joui par le petit séminaire de 
Bordeaux. Cet établissement a donné sdn 
nom au village de THospitalet , qui est 
traversé par la grande route , appelée 
dans cet endroit lou camin Roumiou Ce- 
toit le passage des pèlerins qui alloieiit * 
à Saint-Jacques de Compostelle. 
, Bellin étoit anciennement le chef-liea 
du territoire d'un peuple appelé Belendi, 
dont font mention plusieurs écrivains tant 
anciens que modernes. Cette dénomina- 
tion leur avoit été donnée » selon les ap- 
parences) il*occa8i<>n du culte qu'ils ren- 
doient au dieu appelé Belus ou MeUiius ^ 
qu'on prétend avoir été AppoUofu 

Tel est ^ le seutinient de Valois, Dan- 
ville 9 et des auteurs de l'Histoire de» 
Gaules. Il peut trouver de nouveaux ap- 
puis dans la situation de Bellin sur la 
Leyre', rivière célèbre dans cette con- 
trée. Ce )>ourg riche , étendu et le plus 
central des Landes » existoit d'ailleurs du 
temps deCharlemagne »si Ton en croit le 
chroniqoeur Turpih , qtii dit (fa^à Bellin , 
près Bordeaux , furent inkumés Qger l& 
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Danois , Arastagnus , roi de Bretagne et 
Guérin ,à.iic de Lorraine , qui moururent 
par saite de Texpéditioa de Roncevaux. 
Article IX. 
Anédocte du bois du Bédat. 
Il 8*élève dans la partie de St.-Médarcî, 
( canton d'Ayrans , ) qui borde la grande 
route. Cette forêt est fameuse par d'af- 
freux brigandages , qu'on y a commis de 
temps immémorial , jusqu^à l'assassinat 
du Courier de Toulouse , du 18 octobre 
1796. Suivant la tradition , les voleurs y 
étoient lïhe fois si formidables , qu'on fut 
obligé d*éclaircir le bois, pour découvrir 
leur repaire. Réfugiés ensuite dans Ten- 
droît appelléi^ Brésil, que les ronces et 
eaux tiennent comme inacessible , il fal- 
' 'lut y mettre le feu, pour avoir les bandits. 
• "De telles anecdotes ont fait proverbe 
dans le Bordelais. Quand bn y parle d'un 
lieu où le brigandage s'exerce ouverte- 
ment , on (lit : c^est un bois du Bédat. La 
bourse de Bordeaux étoit ainsi surnom- 
mée, lors du maximum révolutionnmre. 
Nos titres du XI V% siècle» appellent boy^ 
hétat [ vetitus ] , tout bois qui est en 
défense. 

. I ■ 

* 
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^CHAPITRE VII 1. 

Notice des curiosités répandues dans Par- 
rondissement de Cadillac* 

La contrée la plus fertile de ce dépar- 
teme(nt, celle qui se remarque par son site 
heureux , ri.int et bien cultivé , est ren- 
fermée dans ce district. Il se compose des 
cantons d'Arbî», Barsac , Cadillac, Cas- 
tres, Créon, Landiras^ Langoiran, Fou- 
.densac , Saint*Macaire et Targon. La Ga- 
ronne partage en deux ce territoire. Au 
levant sont le pays d'£ntre-deux-Mers et 
la Bénauge ; au couchant la terre Gasq^ue. 
Les Aquitains , les Garamniens et les 
Succasses couvroient l'une et l'autre pa,r- 
tie. Il y reste peu de curiosités remarqua* 
bles, ainsi qu'on lé verra dans la descrip- 
tion chorograpiiique que nous en avons 
faite en présence dès objets. 

Article Premier. 

Du pèlerinage de Verdelays, 

De tout temps les bétes ont joué un 
beau rôle dans Tiiiâtoire des superstitions. 

L'âne 
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li'ânede 0alan leur a donné un assez grand 
(nrédit : ell&s ont été ^ussi en tiers daiMI 
tous les miracles modernes. Nos bons 
fiyeux se reposaient heajuicoup sur elles , 
pour trouver des reliquaires. Us n*avoient 
pas tort» câLT lies moines les ^voient 1;>ien 
habituées à ces henireic^es décoi^vertes • 
Uliistoire nous a coQservé le souvenir 
d'une faule de saintes statues , déterrées 
par des animaux, dont l'instinct, en cette 
partie » fait honte à l'esprit de rbooiaie. 
En 1 1269 , Assalhide de Gresly travcrsoit 
la Bénaijige t doa^ elle étoit coQitesse. Sa 
mule s'arrêta tout caurt prèë d'un bois , 
dans la paxpj^ise d'Aubiac. Bien ne peut 
la faire avancer. En fouillant sous une 
• grande pierre carrée , sur laquelle elle 
frappoit obstinémmt , on découvre une 
petite Nptre-Dame de bois. 

Apperçey^nt du merveilleux dau^ tout 

cela , la bonne comtesse fit bâtir une 
chapeUe à cette statue , dws le lieu où. 
elle avoit été exhumée. Elle devint bien- 
lot au^ f^pieuse en Guy eue » que. la ma* 
dône de Lorette Test en balie. Du produit 
des ,ex-uofo , fut bâti un prieuré , sous le 

ncttU de Notrô'Dan^ ,<iu Jmc. Il fut dévasté 
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durant les guerres des Anglais et des 
Français , en iSg5 » et déoibli en i5&8. 
• Certains fout remonter l'origine de ^ 
cette madônéau XU^. siècle , et veulent 
qu'elle soit d'abord née dans une chapelle 
qu^avoient en ce lieu les bénédictins de ,* 
Granmont , cii 1 160 , fondée également 
par la famille de Foix. Peut-être » est-ce 
à cette fondation que Ton doit rapporter 
tàbbaye de Verdelays , dont fait mention 
la acte suivante, d^une cliarte donnée le 
premier septembre lOûg, et rapportée 
ainsi dans les Râles Gascons : De salvo 
conducto pro Abbate Verdeleye, ueniendo 
in Anglùm^ pro negotiis aduersarionm 
Franciœ tangeiitibus. ' 

Quoiqu'il en soit, la madône cachée dans * 
une grotte voisine, reprit son talent pour 
les miracles , au commencement du der- 
nier siècle. Ils devinrent récommandables 
par la guérison d'une femme paralytique. 
On crut alors devoir transporter cette sta> 
tue dans une petite chapelle , qui existe 
encore et que la famille de Candale dota» 
Un détachement de célestins fut préposé 
à sa garde en i6â3» par lé cardinal de 
Sourdis, qui s'étant transporté sur les 
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liçux , pour recoanoitre de près les mi- 
raclés , leur procura une plus grande re- 
nommée. C'étoit un tenible fondateur de 
monastères , que cet archevêque ; s'il eut * 
doté tous ceux qu*il fit élever dans le 
diocèse de Bprdeaux , vingt fortunes 
(Comme la sienne n*y auroient pas sulB. 
Communément il ne fournissoit dans ces 
institutions que des mandeinens et des 
indulgences. Il avoit l'art d'inviter les 
autres A se ruiner pour dès établissemens , 
dont il retîroit seul Thonneur, 

L'église dé Verdelay s , grande , haute 
et richement ornée, pour être dans un vil- 
lage , fut bâtie dans ce temps , ainsi que 
partie du couvent. Il est accompagné d'un 
cloître quadrangulaire et d'un domaine 
vaste et bien cultivé , indépendamment 
de plusieurs rentes sur divers particuliers, 

fruits des largesses de leurs ancêtres. 

Le nom de ce lieu est , selon certains, 
la corruption de Notre-Dame des Borde- 
lais ; parce qu'ils le visitoient beaucoup. 
On veut aussi qu'il vienne de bord dé ' 
Vaygue, bord de Teau, parce que la madône 
fut trouvée au bord de la .Garonne , d'oix 
sa chapelle n'est pas éloignée. Â notre 
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avis, la nouvelle dénomination traduit 
sioiplement Tancienne. Verde-lays veut 
dir-e bois vert , le mot lay signifiant foret 
eu TÎeux îx'ém^i^i Nptre-Pame du lue ^ 
( en latin de hâco ) exprime la même 
cbose. Ajoatoins eucore une traduction 
plus littérale dis mot , et nous y trouverons * 
une explication approchante. Le mot gas« 
cou barde lay s , si^ifie chanÈ du, bois , oa 
lieu du barde ^ en langue celtique. 

L'ob)et principal de la dévotion de - 
Verdelays , ctoit la fécondation des fem- 
MDfis Stériles. Celles qjai desiroient avoir 
des enfans , dévoient passer la nuit en 
prière « ^ certaines époquj^ de Tannée » 
dans le clottre de ce couvent^ ou an bois 
^ui ravoisine. Ce pèlerinage a perdu de 
sa célébrité depuis rexpolslon des cèles - 
tins. lis s^enricJbissoient des oftVandes très* 
multipliées^ sur-tout de la part des gens 
des Landes. Ils lui offrirent jusqu'à des che- 
mises » dont on sent bien que Taumônier 
use pour la statue tliaumaturge. Le curé 
de la paroisse^ ^ui a abandonné son an« 
cienne église pour celle«ci« aura plus d'oc* 
casion d'exercer son zèle dans toute -son 
activité 9 près de la Vierge. 
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Roumibatge, Gomme qui diroit voyage à 
Rome, parce qu'il équivaloit à celui que 
la dévotion commandoît pour cette ville. 
Les ex*voto divers de Verdelays et rai- 
sauce de ses desservaiis , attesî oient la 
multiplicité des guérisous que la ^ piété 
demàndoit à la sainte , à défaut des mé- 
decins. 

On montroît à Verdelays un trésot assM 
riche , où brilloit la pierre sur laquelle 
frappa la mule , qui découvrit cette ma« 
doue. Le coup fut violent et la béte pe- 
sante ; car les curieux pouvoieiit y admiret 
jusqu'à Tempreinte des clous de son pied» 
Or il est impossible de douter de tout cé 
qu'on en dit , puisque c'est bien détaillé 
dans force cantiques S|)irituels, ( qui n'ont 
pas le sens commun ) faits pour Pinstruc- 
tion des bonnes gens et Taccroissement 
du revenu des ex-moines de Verdelays. 
On y faisoit ci^devant un grand commerce 
de chapelets , ce qui avoit donné lieu à 
ce proverbe : Q^ue les garçons de Verde^ 
lays , en fesoient plus qu'ils n*en disoumi^ 

♦ « 
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Articlb II. 
Du canton de CadiUac. 

Le canton de Cadiliac, comprend les 
commnnesdeLoupiac, Gabarnac^ Semens^ 
Saiate-Croix»du*Mont Donzao» Mont*, 
prinblan , Omet. , Laroque , Rions et 
Beguey ou Neyrac. Elles étoient toutea 
dans le ci«devant arcbiprétre de j^énauge, 
excepté Loupiac. En i4io , les sénéchaux 
de Bordeaux et de Bazas » eurent une en^i 
Irevue à Beguey, dans laquelle on con- 
vint delà pacification delà Guyene.Cest 
dans ce lieu que Théodorik , fils de Clovis, 
poursuivant les débris de l'armée d'Alarik 
vaincu à Vouillé , traversa la Garonne , à 
la vue, de son ennemi , sans éprouver de 
sa part aucune résistance. 

Les vins blancs de Sainte -Croix -du- 
Mont sont très-recliercbés par les gour- 
mets. L'église paroissiale de ce lieu est 
bâtie sur un des points les plus élevés de 
tout le département. Là se termine celle 
chaîne decôteaux fertiles, qui bordent, 
la rive droite de la Garonne depuis son 
embouchure. Le seigneur de Sainte-Croix- 
du-Mout , jouissoit autrefois d'un singu- 

s 
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lier droit, celui d'imposer des amendes 
sur ceux de ses vassaux qui se battoient. 
On ne pouvoit pas se donner une chique- 
naude sur ses terres, à moins de S sols: 
il enprenoit G5pour une blessure. C'étoit 
un prix fait. Edouard III 'avoit tarifé ce 
qui revenoit à ce châtelain \ sur les ef- 
fets de rhumeur querelleuse de ses vas* 
saux. La cliarte du 8 mars 1 38, est ainsi 
notée dans les Rôles Gascons : Fro Ge- 
rardo de Tastes , utendo consuetudine m 
parochiâ Sanctœ - Cruels - de - Monte , acci- 
piendi pro qucdibet alapâ piolenier daté 
quinque solidos , pro quolibet vulnere 
sexaginta quinque solidos^ Les habitans 
de cette commune, dit-un , quand la ré- 
volution a aboli les droits féodaux et per- 
sonnels, ont offert au seigneur de lui 
payer *en nature, tous les arrérages de 
cette singulière redevance. 

Rions est une petite ville sur la rîve. 
droite de la Garonne , à & lieues S» £..da 
Bordeaux. Elle avoit le titre de baronnie 
du ducliéU*Albret, avee )urisdiction sei-^ 
gneuriale , ressortant du sénéclial do. 
Castelmoron. Elle est appelée en latin 
Reonûum et Rynuncium, Le crédule 'Gj^é- 
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goire» de Tours, veut que lors de Vit" 
ruption des Goths , FégUse ( qu'il pré- 
tend être alors à Rioiis ) lut changée en 
Inosquée. 

Un seigneur de ceHe ville demeura en 
étage auprès d'Âlfonse d'Aragon , pour 
la sAreté des traités faits avec le prince 
deSalerne. On lit dans les Rôles Gascons 
i'exlrait d'une charte, accordée en iS3o , 
à Guillaume Seguin, seigneur de Rions, 
pour Tautoriser à construire les murs de 
cette ville. Ceux qui subsistent en ce mo- 
tiient , paroisçent bien de la construction 
du XIV*. siècle. 

Les cordeliers de Rions , y ont été in- 
troduits par les ducs d'Albret. Cest le seul 
couvent qu'il y ait. 

Expilly prétend dans son dictionnaire 
historique , que cette ville étoit la mélro- 
pôle des Aquitanis. Il ne donne pas plus 
de preuves de cette allégation que Gré- 
goire de son côté. Nous avons cependant 
cru dvoir faire connoitre Fane el Taulre, 
et annoncer que la dernière opinion nous 
rit d'avantage. Les motifs en seront appro- 
fondis dans un article, qui se trouve afé- 
rent à celai^^ci. • 
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Cadillac, petite ville à «ix lieues S. £• 
de Bordeaux, maintenant chef-lieu d'un 
des sept districts de la Giirondé , étoit 
autrefois la capitale du comté de Bé- 
nauge. Il y avait une justice seigneu- 
riale. En 1670 , ce tribtfnal condamna A 
la mort^ une jeune paysanne qui s'ctoit 
^donnée coïimie homme à une fille qu'elle 
àvoit épousée depuis six mois^ Le parie* 
ment commua la peine en celle du fouet, 
par arrêt du 17 juin de la même année. 
Les parens des conjoints avoient donné 
occasion à cette étrange erreur, qui ne 
serenouvelleroit guère de nos jours. 

La ville de Cadillac a été bâtie par 
Gaston de Foix^ gendre de Louis XL Son 
ancien nom latin est Catélliacum; il vient 
évidemment du vieux mot castel qui signi- 
fie château. Les seigneurs de Bénauore 
en avoient un bien fortifié dans ce lieu. 
Sur ses ruines, le premier duc d'Espemon 
y avoit fait bâtir une superbe maison de 
plaisance »« en , et dans laquelle 
Charles IX logea; ensuite Louis XIII, 
en i6âo. Il surpassoit en. magnificence, 
les maisons royales d'alors, ét coûtoit 
près de deux millions. Partie des embet 
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lissemens accessoires de cet édifice n'exifr» . 
tent plus. On en a conserve le souvenir 
dans le pays ; et les détails qu'on en donne» 
rappellent celle dn luxe et^e la puissance 
de celui qui en est l'auteur. 

C'étoit un (les hommes les plus lieureu* 
sèment intrigans d'alors. Son crédit à la ~ 
coni*, fit le malheur des Bordelais et de* 
la France.X'auteur des Pièces peu connues 
sur notre histoire , démontre que d'£sper« 
non étoit le principal agent de l'assassinat 
d'Henri IV, commandé 'par Marguerite 
de Valois sa femme. Il fat un des mignons 
du roi soii prédécesseiitr; comme Tattes* 
tent les mémoires du temps , qui ont donné 
lieu à ces vers de la Henriade; 

- Joyeuse et d'Espemon 

leanea voluptueux ^ gouvernoieiit en son nom. 

En faisant le mal général , cette famille 

a fait le bien particulier de Cadillac. Celte 
ville lui doit tous ses embellissemens. Sa 
' collégiale est de la fondation de Gaston 
de Foix , en i4s4* Son petit-fils , leanXoui» 
de la Valette, mari de Théritière de Cau- 
dale , lui fit élever le mausolée qu'on dé-^ 
truisiten ] 795, dans une de ses chapelles. 
Il étoit en marbre de diverses couleurs et 
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d'un très, bon goût. Le duc et oit représenté 
au naturel , étendu sur le sarcophage que 
surmonte une renommée en bronze» de 
grandeur presque naturelle , et dont les 
artistes admiroient le travail , et surtout 
l'attitude bardie. 

Cadillac étoit pour d'Espernon, la pe- 
tite maison de Caprée. Cependant , comme 
les grands concilioient tous les travers, 
il y avoit placé plusieurs établissemc^ns 
religieux, li appela les capucins , dont il 
fit bâtir le couvent en i6o4* L'hôpital de 
Ste-Marguerite, desse rvi par les frères de 
la charité, est de 1617. Onze ans après j 
le collège des doctrinaires y fut établi. . 

Les historiens critiques du temps mal- 
traitent beaucoup une certaine Nanon de^ 
ZartigueSi maîtresse du dernier .d'Esper- 
non , et qui du vivant de ce seigneur , 
jouissoit d une grande considération à la 
ville.comme à la cour. 

On lit dans les Rôles gascons^, sous Tan- 
née 14s 1 , la note d'une charte , de confir- 
mations pro G. de Foix , comité déLongue* . 
ville et de Bénauge^ de impositione apud 
inUam et eastrum de Cadillac, super Jlumea. 
de Gironde. 



i33 Antiquités 
Article III. 

Du caiUon de Créon » et des monumens dei 
Vahbaye de la Sau^e^ 

Les communes de filasignac, Créon , 
Faleyras, la Sauve, Madirac, St-Gene^ 
de Lombault et Saint-Léon , composent le 
canton de Créon, Cette dernière 
ëtoit la capitale de FEntre- deux-Mers , à 
4 Jieues £• S. £. de Bordeaux » et à une 
lieue Est de la Garonne. Ce n'est à prd- 
prement parler qu'un bourg , qui cepeh* 
dant a dû être autrefois plus considérable, 
à eu juger par les privilèges que lui ont 
'accordé les anciens diics d'Aquitaine, 
Créon avoit ses jurais en i35i , qu'£* 
douard III permit à cette commune de 
sVntourer de muts. Ils furent démolis en 
i58g , pat ordre du maréchal de Mati- 
gnon. Ceux qui existent encore ont du 
être élevés pendant les derniers troubles 
de Guyane. Le sG août 1660 , Tarmée de 
Mazarin , commandée par la Meilleray e 9 
Se proposant d'attaquer Bordeàu:^ du ôôté 
de la terre , évacua l'Entre-deux-Mers où 
elle campoit, et laissa 900 malàdes à 
Créon. Après son mariage ^ Louis XIII cou*- 



cha dans ce bourg » le 17 décembre i6i5« 
Toute la coar s^y troava incommodée , 
pour avoir trop bu de vin doux à souper. 
Beaucoup ie personnes en ttioururent » et 

d'autres en naq^uirent , dit la chronic[ue 

^candaleusa : 

Sine Bfwcho friget Venus. 
Créon étoit en dernier lieu le siège 
d'une jurisdiction royale appelée la grande 
prévôté cT Entre-deux- Mers , et qui com* 
prenoit 4? paroisses. On la présume fon** 
^ée par Charlemagne , lorsqu'il conquit ce 
pays sur les S^^raxins , et «qu'il fit bâtir le 

château de Fronsac, pour repousser les 
attaques des barbares. C'est ce que nous 
oroyoRS, d'après une enquête faite en 
t i^S B , sur les privilèges du pays bordelais» 
eut .que nous avons vue entre les mains 
de l'antiquaire Baurein , r.original étant 
& l'abbaye de la Sauve* Les habitans de 
cette contrée déclarèrent aux counnissai» 
res d'Henri III d'Angleterre , que leurs 

franchises remontoieiit à Charlemagne, 
^ avmt conquis ce pays sur les Sarazins« 
U est certain • qu'il a été trouvé il y a 
quelquesannées., dans une fouilleà Créon, 
quelques monnoies au coia de .cet em« 
pereur« 
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. Cest à, sa magaificeuce que l'on dut 
-sans doute le monastère dont nous par- 
lerons àTarticle Saint-Genaz, et que Thos* - 
pice des récollets représente. 

Plusieurs seigneurs de Créon ont parti 
dans plusieurs affaires majeures. Il est 
fait mention dans les Rôles Gascons , qu'un 
roi d'Angleterre chargea Aymeric deCréon, 
sénéchal de Gascogne , dé pacifier les dif- 
férens , qui s'étoient élevés entre le pro- 
cnreor du roi et le vicomte de Fronsac. 
En 1540 , il fut permis à Bernard Dalhan^ 
de bâtir une maison forte à Créon. On 
n'en trouve plus de vestiges. 

La prévôté d'fjitre-deux^Mers existoit 
au XI V^. siècle , car on lit aux Rôles Gas^^ 
cons : De prcepositurâ de inter duo Maria 
commissâ Jordano Morawnt, Du âa no- 
vembre i5o8. 

L'église de (:réon , ainsi que le parc de^ 
Justice, ne paraît guère avoir plus d'un 
siècle d'antiquité. Elle est sans aile, col- 
latéraux, ni voûte; soncloclier est incliné 
depuis long*temp8 , et sert malgré cela. 

Au milieu de la place du marché de 
Créon est une halle cauverte, où l'on 
vend le bled tous les mercredis. Il s'y tient 
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aussi deux grandes foires , le jour deSt- 
Michel et de SaintAndré. Elles sont re* 
nommées dans les environs. 

Le pays d'£atre-deux>Mer8 » vn sa fer* 

tilité , sa position et sa salubrité , doit 

avoir été la contrée de la Celtie la plos 

anciennement peuplée. Expilly prétend 
que les Aquitains, qui Thabitoient» avoient 
Rions pour capitale. Mais il ne dontie an-» 
cune preuve de cette assertion. Ce qui est 
certain, c'est que ce pays ét oit sujet à 
beaucoup dlrruptions , puisque c'est celui 
xlu département , où l'on rencontre un 
plus grand nombre de châteaux forts. La 
commune dont nous parlons en est en* 

vironiiée de tous cotés. Après avoir joué 
un grand rule p elle n'est plus qu'un cbétif 
marché à bétail : 

En ce monde tont dégénère ^ 
£t les Romains sont tonsuras. 

La Sauue est un 'gros bourg, le mieux 

bâti > le plus élevé et le moins récent de 

TEntre^deux- Mers, situé à quatre lieues 

£. S. £. de Bordeaux. Les plus mo^^rnea - 

titres J'appellent Sylva major et Seauvé 

majour, atljeaidu l'immense forêt qui cou- 

. vroit les environs, et dont il subsiste en^- 
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cure partie. Il est impossible trouver 
rétymologie de Vicus NodoUacensis , nom 
donné aiicieunement à la Sauve. 

Cettç commune avoit des privilèges dès 
1 28g,* car ou trouve dans les Rôles Gascons 
l'extrait d'une charte , de protegendo bur^ 
ghenses , homines Syli/ce-majoris injuribus 
suis. Il y en a une autre du âS* juin i44^t 
qui prouve que le^ouvent de ce lieu avoit 
obtenu certaines concessions par la fa- 
' meuse Éléonore. La note porte de confir» 
matione pro ahbate monasterii et oonventûs 
ecdesicB B* Mariœ de Sylvârmajore y de 
bertatibus suis et aliis concessis per carthas 
AUenorœ régime et régis Michmdi L 

La construction du couvent de laSauve^ 
paroît moderne 9 la restauration del'église^ 
qui est plus ancienne, date de 16128 , dix 
ans après la réforme de St-Maur, Au» 
paravant) on*n'o8oit y entrer^ tant elle 
elle étoit délabrée ; ce qui faisoit dire que 
fi on alloit dans les autres églises pour 
recevoir les sacremens^ ilfalloitles avoir 
' reçus , avant que d'entrer dans celle de 
la Sauve. Cette égUse , bâtie sur le plan de 
eeUe de Ste-Groix de Bordeaux» loin de 
lenfermer aucua monument d'antiquité, 

est 
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est remplie d'embellissemens modernes, 

qu^on s'étonne de trouver au milieu des 

champs. Pour Be pas y être affligés par la 

vue d'objets qui pouvoient troubler leur 

digestion» les moines en ont fait ôter les 

tombeaux de leur» anciens abbés. On n'y 

voit plus que celui de Bertrand de St- 

Xoubez. Il est près la porte du chœur, 

avec cette inscription illisible: 

• • 5jlv»-majori8 abbas XV 

ProTidns , niqne dator ^alacris , bonus asdificator } 
Utilis hof tacoi , sapiens fuit et moderator. 

Huic , pater œierne diadema . • • • 

•••••« Ooxifet non faabeat tocmanU geheim»* 

Entr'atttres superstitions pratiquées 

dans cette église, nous y avons vu cé- 
lébrer en juillet, certaine dévotion, dite 
de Sofita^Punta ( Sainte-Pointe ) à laquelle 
les femmes du pays avoient beaucoiip de 
foi, surtout celles enceintes. Elles liono- 
roient ladite relique, en jettant sur un petit 
autel, des épingles neuves que le sacris-i 
tain recueilioit pour la provision annuelle 
des moines et de leurs amies. 

Pendant les trouble» de Bordeaux, les 

bénédictins de Sle-Croix avoient trans- 
féré leurs titres à la Sauvé , de sorte que 
âon chartrier , devenu fort riche, offroit à 

N 
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l'abbaye les jouissances d'une grande for* 
tune , par 80 paroisses à sa nomination 
dans ce diocèse, et sur lesquelles elle per- 
cevoit la dime et des redeTances foncières; 
aussi disoit-on dans le pays ; 

Pertoul oun lou ben d*aii clucliey bente ^ 
Lou couben de Lasseougue arrente. 

Ainsi que tons 4es autres moines, ceux 
de la Sauve ne croy oient pas leur fin pro- 
cliaine : Ton d*eux nous disoit en 1 790, que 
lorsqu^oii supprimeroitson ordre, on cou- 
peroit la barbe des capucins, pour faire 
des perruques aux bénédictins. 

Rymer rapporte un placet que le mo- 
nastère delà Sauve p rcsentoit àHenrilII, 
roi d'Angleterre, en 1262, pour en obte" 
nir protection et maintien de pfiviléges* 
On les représentuit comme envahis, au 
point que le couvent se trouvoit réduit à 
avoir recours aux aumônes des fidèles, • 
quod est valdè dolendum^ disoient ces bons 
pères qui, sans doute, n'avoient pas encore 
une fortune indépendante. 

En i?i20, ils ayoient déjà un fief avec 
la justice seigneuriale dans la Sauve ^ 
comme l'annonce une charte donnée par 
£douard 11^ d& dejhndmdo abbatem SyU 
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vce-majoris super mercato et jurisdictione 
ibidem. 

Plus un couvent étoit ancien dans uu 
pays 9 plus il en avoit accaparé les richesses. 
Celui de la Sauve n'étoit pas un des moins 
bien partagés de ce département. U est 
d*iine haute antiquité ; car Grégoire de 
Tours en parle dans ses œuvres. £u reve- 
nant de pélérinage, Gérard y moine de 
Corbie , s'y établit dans une chapelle , na- 
guères abandonnée par un moine de Mail* 
lezais. 11 y forma bientôt un monastère, 
sur un terrein donné par Augier de Irions. 
Par une bulle de 1 1 97 , Celestin III con- 
firma cet établissement, dont le fondateur 
avoit été reconnu pour premier abbé, 
dans le^concile bordelais de 1080. Les moi- 
nes de la Sauve ont répandu dans \e pays, 
que Gerarc^ coupoit des arbres entiers avec 
Son couteau , et élevoit les murs de ce cou- 
vent avec des bénédictions. Les miracles 
de cet orphée d'£ntre-deux-Mers,' sont 
représentés dans plusieurs endroits de ce 
local. Le plus grand quis*y soit fait, est 
rérection de cette abbaye, qui valoit plus 
de lOjOOO livres aux moines. 

Entre les choses remarquables qu'elle^ 
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renferme, on peut placer le réfectoire; 
dont la voûte est soutenue par des piUiers 
an milieu. Il peut contenir f2oo personnes 
à table. L'église paroissiale de la Sauve 
il*est pas plus vaste. Il fut bâti vers lagS ^ 
ainsi que le cloître. Près de la tribune au 
tectéur , se Ut l'inscription suivante : 

Cil qui fit faire la prénente m angeoire 

De ce couvent , fut baptisé Grégoire j 
Par ses ayans , dit Barrauk de Curton ^ 
Vingtième abbé fat dans cette maison. 
Ains loÎM Andrûtt ^.avoit baillé la piecre 
. , Pottr lu bâfir 9 dont loi 4.ejo^ prières. 

Pour les défunts , toat en mangeant céans ^ 
Un requiem disons entre les dents. 

Â propos de mangçr » l'évéque de BQ,ur' 
ges visitant le couvent de la Sauve en 
1^284 fl'Abbé Géraud de Condom , ne lui 
permit pas d'y entrer pour y faire *gras. Il 
fut obligé de prendre son repas devant la 
porte. Cette austérité d'abstinence étoit 
inaiutenaiii bannie de ce lieu. La règle ne 
permettoit pas aux habitués de faire gras * 
laiit qu'ils verraient le clocher de la mai- 
' son. Le nouveau réfectoire de la Sauve 
étant construit de manière que le clocher 
ne pût être vu par ceux qui s'y rendoient^ 
on y pouvoit manager gras en sûreté à% 
4;ouâcieuce» 
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Au milieu du bourg de la Sauve est 
une halle » oii il se tient marché à bled 
tontes les semaines. Tont anpràs est nne 
église , qui paroît abandonnée depuis un 
siècle* C'étoit la première paroisse. £lle 
s'appelloit Sauit-Jeaii de Scanlans , sans 
doute parce qu'il falloit en quelque sorte 
escalader le roc sur lequel elle étoit bâtie- 
Elle fut donnée, en 121379 par Amanieu de 
Grézillac, qui assiisiaàiia dédicace , faite 
quatre ans après » par Géra ud , archevêque 
de Bordeaux. 

Cet Amanieu étoit un professeur de 
droite natif de Rions^et intime ami da 
pape Grégoire IX. Il fut fait évèque de 
Tarbes» puis archevêque d'Auch, en 11226. 
Le Gallia Ghristiana nous apprend qu'il 
se plaisoit fort à la Sauve» et qu'il y 
fut inhumé dans le chœur, en ifi52«Les 
moines lui témoignèrent leur reconnois- 
sance^dans Tépitaphe suivante: 

Félix prslatiia Amanœvns qui tnmulatits 
Hîc jàcety egregînfl extiut atqn* pins». 

Indolîii ipse- pîae de IlaTdigîils regione. 
Editas enîtnît , ynra docensque fait* 

• . . Sede (lecanatTis Engolsiuie locatns 9 

Ad Turbam traliitur pra^sui cieHIcilar 
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Hic mblimatnr , et in Aazi sede locatur» 

Sitprà pontifices patris agendo rices 
Cnm deio reliquo captus fuit à Federico , 

TractfttTisque maie , cnm pâtre Bardigalee* 
Octabis AgathisB snb carceris asperiLate 

Traditur y innocaè captas obit Capuae^ 
Buidigalsqaè pater Geraldus iiic • •« • ; 

corpus et hîc 

- L'église paroissiale actuelle est dans la 
partie basse du bourg. Elle est d*ane cons- 
truction gothique» vaste et mal entretenue. 
Les moines y tenoient au rabais un desser* 
vant , et ne songeoient qu/à eux-mêmes , 
comme c'est d'iisage. 

Pendant son séjour dans sa terre de Ba- 
ron » commune voisine dé la Sauve, Mon* 
tesquieu venoit souvent à Va b baye» dont 
les moines d'alors ofiroient an philosophe 
un délassement agréable. La meilleure 
compagnie du pays s'y plaisoit , el y étoit 
bien reçue. En 1793, les révolutionnaires 
de Cadillac yrenfermoient leurs suspects; 

Géraud, fondateur du monastère, étoit 
un grand prêcheur. La plus grande péni- 
tence qu'il imposoit , dit Mabillon , étoit 
de Jeûner le vendredi , et de s'abstenir 
de viandes le samedi. Ces deux jours 
n'étoient donc pas d^abstinence alors^puis* 
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qu'on y reconimandoit le jeûne, coij^ime 
pratique dévote ? 

Ce saint vivoit du temps de Guillaume 
VIII , comte de Poitiers et duc d^Âqui" 
taine. Baudry, abbé de Buurg^aeil , et cha. 
noine de Bordeaux» ami et coutempûrain 
de ce moine » le célébra dans cinq épi- 
taphes , dont voici la moins mauvaise : 

SjlvsB-majoris jacet hic sanctissimus abbas, 
. Abbatum splendor et monacbile decus. 

Hic tylvas colnit y Cluistoqne novalia fecit, 
Est salimu9 roaam « poma salis generet. 
Istelocus primufli tjlvestm et effeca tellus ^ 
. * Ipsins exemplîs est modo porta poli. 

Vîr caiii capitis , vir peifectn? probuaLiSj 

Cœloram ci vis dormiet in domino. 
Flebs Aqnitana , patri corpus complectece tanù 

Qai tibi Tivit adhuc religionis. acdor ; 
Gallia, congandeGeraldo qnem genuisti | 
• Ac cîneret s&nctos liîc Tenerare snos*. 

Article IV. 

Antiquités de U>mbauli, 

Les deux tiers des communes de cedé^' 
partement , portent des noms antres que 
celui du patron de l'église paroissiale. 
C'est une preuve de leur antique forma* 
tion. Dans le ci-devant pays d' Entre-deux- . 
Mers, on voit très-peù de noms de saînjK^i: 
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Aussi a-t-il até très-ancieunement habité 
et cultivé parles Celtes-Aquitains. A Ceux* 
ci , ont succédé leb Sarazins , qui ont laissé 
des traces non*équivoques de leur séjour 
dans cette contrée. Les. dénominations 
qu'ils avoient imposé à ses villages i ont 
prévalu sur celles que le christianisme y 
ajoutoit. Cette règle n'a presque d^excep^ 
tion que pour les paroisses qui ont Saint- 
Genez pour patron. £lies ont en quelque 
sorte perdu leurs noms primitifs, comme' 
on le remarque à Tégard de plusieurs corn- 
munes de ce département. Il semble qu'une 
des vertus de ce bienheureux comédien , 
est d'effacer chez ceux qui l'invoquent , 
les traces de rantiquité. Telle est la pa- 
roisse de Saint'Genez de LombauU. On dit 
qu'elle portoit ce dernier nom , avant le 
premier. Cependant celui-ci a fait oublier 
Tautre. 

Cette commune étoit le ci- devant chef- 
lieu de la grande prévôté d*Entre-deùx- 
Mers. Placée au milieu d'une contrée fer- 
tile et riante , à une lieue de la Garonne» 
et quatre S. E. de Bordeaux, elle e«t agréa- 
blement entrecoupée de côteaux , cou- 
\ wlî^ 4ç bois ou de vignes , et produit 
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tout ce qoi est nécessaire à ses habitant. 
Us ne sont pas en proportion avec l'éten- 
due de son territoire, âaint-Genez compte 
85 feux, repartis sur quatre villages. 

On voit près le bourg , quelques ves- 
tiges d'un ancien édifice > dont lesfonde» 
mens sont à fleur de terre , ainsi que le 
pavé des chambres. Ces derniers sont de 
terre cuite , et ont vingt pouces carrés, 
sur deux d'épaissenr. L*église paroissiale 
paroîl ctre du XIP. siècle. Elle est situce 
dans un vallon hors de la vue. On dit que 
c'étoit un hennit a o-e. 

U y a sur un ruisseau , qui sépare cette 
paroisse d'avec celle d'Haux , quatre mon- 
lins fort anciens. Dans les Rôles Gascons ^ 
années i3i5 et i384 , ils sont désignés de 
telle sorte , qu'on ne peut les inc connoître, 
quoique la première de ces communes soit 
appelée Scaeux par cori ujjUou , et l'autre 
Sancti^GeniU 

On lit dans une dissertation de l'abbé 
Lebœuf, iusérée au tome 17 des Mémoire.^ 
de VAcad, des inscriptions , un pagsage qui 
fait accorder , la tradition populaire sur 
l'ancien hérmitage deSaint-Genez de Lom- 
bault , avec les ruines anciennes qui sont 
près le presbytère. 
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m £ auteur de la uie de Saint Herlaud, qui 

• écrivoit vers le milieu du VHP. siècle, 
■m dit l'académicien « désigne ainsi deux 
m petits monastères d* Aquitaine , donnés 
» à cet abbé •* : incellà suâquœ per chartU". 
rumlargitatem ei iradita fuerat^quœ voca- 
fur Creon ^ et aliam cellam quœ uocatur 
COZON, Observons qu^une ancienne fa-* 
mille de ce dernier nom , existe encore à 
Saint-Genez. Le même dissertatenr dit , 
« quMujo/i, abbé de Xoiea ( n'est-ce ças 
». évidemment le premier nom de Lom- 

• bault ? ) qui écrivoit en 780 , dit dans la 
m uied'Mrminon^Vun de ses prédécesseurs*: 
contingit ut ipsâ die Sanctus-Ermino èquita^ 
ret de suo monasterio ad i^illam quœ vocatur 
Fleon, • 

Ces deux citations fortiûent la tradi- 
tion locale , nos conjectures et les ruines 
dont nous avons précédemment fait 
mention. Le lecteur en augurera. ce qu'il 
estimera convenable. Toujours reslera-t- 
il convaincu par cet article , et la descrip* 
tîon de rEntre-denx-Mers , que ce pays a 
été couvert de plusieurs antiquités. Les 
Variétés Bordelaises, en ont un peu touché 
à la page 1 33 du tome 4» U eût été à de* 
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tàreT que les bénédictiDS de la Sauve , 
^ssent fait les recherches qu^ils étoient à 
portée de recueillir si facilement. C*étoit 
le moyen de se faire pardonner leur inn- 
tilité. » 

Article V. 

Du canton de Castres. 

Le canton de Castres joint à cette corn* 
xnune , celles de Arbanats , Labrede , 
Portets, Saint-Sève, Saint- Morillon, Sau- 
cats et Villagrains. Elles étoient toutes 
du ci-devant diocèse de Bordeaux , archi- 
prèté de Cernez , en terre gasque. Ce nom , 
. suivant Baurein, signifie contrée dévastée, 
H lui fut donné , parce que les Sarrasins, 
qui ravagèrent l'Aquitaine au VHP. 
exercèrent plus particulièrement leurs 
fureurs , 'de Bordeaux à Langon , sur les' 
bords de la Garonne , où étoient les plus 
t>elles possessions , à la sortie des Landes , 
qui ne leur av oient produit aucun butin* 

Le nom de la paroisse de Castres , fait 
présumer qu'il y avoit autrefois sur son 
territoire , quelque camp romain ou éta^r 
blissement militaire pour des troupes , 
destinées à maintenir 1q bon ordre dans 
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. le pays. Cette opinion est confirmée par 
plusieurs jnonumens anciens » dont on 
trouve encore les ruines dans les environs, 
tels que les yestiges d'une voie romaine 
que Ton voit dans les communes de La- 
brède, Saint*Sève etSaint-Michelde Riu- 
freyt , sous le nom de Camin roumati et 
Tarrey Galian. 

Cest dans Labrède qne naquit, le 18 
Janvier 1689 , l'auteur de V Esprit des lois» 
Son ch&teau , dont il p^rleavec tant d'at- 
tachement , dans ses lettres 4 et où il a com- 
posé une partie de ses ouvrages, fut bà|i 
en iSig, sur les débris d'un autre plus 
ancien. Il forme un décagogn e irrégulier, 
mais un des mieux conservés du dépar- 
tement» 

Valois, Expîlly , Bauréin et les auteurs 
de l'histoire des Gaules, prétendent que 
Saucats, représente Fancien chef-lieu des 
Succasses , peuple dont parle Pline et 
César. 

Les communes de çe canton sont bor- 
nées ou séparées par un le Riou de GaU 
mort, qui se jette dans la Garonne devant / 
Castres, Il s'appeloit anciennement 
Calmçrt, et ce nom doit venir delà Cala» 
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qu'on donnoit sur ses bords à certains cri- 
minels. Nous avon» remarqué que ce sup- 
plice usité chez les Celtes, cloit encore 
pratiquïée dans ce pays au XVIP . siècle. 
On lit dans les Rôles Gascons de l'an 1 34^ , 
qu'un seigneur de Saint-Magne , paroisse 
• sur le bord du ruisseau, léclamoit le droit 
d'y faire exécuter les jugemens rendus en 
matière criminelle. Voici le texte : Pro 
Beniatdo deScossano^ habendo executionos 
judiciorumy in cousis criminaUhus ^ in riifo 
de Caiemort infràparochiam de HoSteas,L^ 
demande des exécntions près de ce rQis«> 
seau, et son nom (corrompu par la suite) , 
annoncent le genre de supplice qu'on y 
texerçoiî , et confirment notre opinion. 

# 

Nous terminerons cet article , par l'ex- 
trait d'un titre de iSB/, qui prouve que le 
supplice de la noyade étoit usité dans 
le Bordelais , et qu'on en punit certaine 
dame d'un fief noble, dans la seigneurie 
de Lesparre. « Au dey t senhor de Lesparra 
^ i» fo ,iéyta clamor criminosa en contra la 

•• dona de, la deyta dona fo pressa et 

«• era estan présa , fo justiciada à mort » 
« so es à saber à Iné^ar. » * 
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; Article VL . 

Notices sur SainUMacaire, 

Le canton de Saint-Macaire , joint à cette 
Tille, les communes du Pian » St-Pé-d'Au- 
rillac , SaiiU-Mexant , Saiiu-Audré-des- 
Bois » Saint'Martial , Saint-Germain et 
Aubiac La chapelle de Verdelays qu'on 
voit dans cette dernière » nous foiurnira 
< un article séparé. 

A Saint'Macairej étoit un couvent de 

cordeliers, qui avoit été fondé en laGB, 
par un comte de Rauzan. £douard III 
* leur avoît assigné vingt'sous pour un repas 
hebdomadaire, suivant l'étiquette d'une 
charte, ainsi rapportée aux jRôief Gascons, 
sous Tan i348 : Pi'o fratribus ordinis mi- 
norum de Sancto^Machario habendis uiginti 
solidos chipotenses , pro uno prandio semel 
in quâlibet septimanâ. D'autres bonnes 
ames avoient d^pui-s ajouté à celte fon- 
dation , de quoi nourrir un bon nombre 
de moines. 

Les ursulines furent appelées dans la 

même ville par Sourdis, en 1618, et ras- 
semblées par une sœur Lacroix , grande 
protégée du cardinal. Il y avoit plus an- 
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ciennement dans cette ville, un couvent 
dont on ignore le nom des commensaux. 
Ils occupoienl une chapelle St> Laurent^ 
où étoient les restes du bienheureux Ma- 
» caire» disciple de Saint Martin. 11 mourut 
. fit fut enseveli dans celte ville au V^. siècle. 
Son corps y cl oit encore en 10^7, qu'il fut 
transporté à Bordeaux. Ce couvent ; sûi* 
vant Lopes» fut donné aux bénédictins de 
Bordeaux par un duo d'Aquitaine. Ayant 
refusé de prcterfoi et hommage à l'abbaj e 
Sainte-Croix » Tarchevêque Arnaud-Guy-* 
raud , le leur ordonna en 1 1 20 , et les 
fit rentrer sous la nomination de cette 
abbaye. C'est pour cela sans doute , qu'elle 
a conservé à sa nomination la cure de St- 
Macaire. 

Ce couvent, ruiné ensuite par le temps, 
fut formé èn prieuré , qui devint très» 
riche, sous l'exploitation des jésuites de 
Bordeaux. Ils bâtirent en conséquence i 
Stiinî-Macaire line hpWe église. C'est de 
celte ville qu'étoit un curé qui , lors de 
leur expulsion , fît une caustique et plai- 
sante épitre, en gascon du pnys, impri- 
mée sous le titre des Macariennes. 

Saint- Macaire est situé sur la rive gau- 
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che de la Garonne, à 8 lieaes Est de Bor* 

deaux , et dans son diocèse. Cest une ville 
fort ancienne» et par conséquent mal bâtie* 
Les étals de Guyene s'y tinrent en i555. 
Les ruines de ses murailles fortifiées, et*' 
rhistoire attestent qu'elle a éprouvé plu* 
sieurs sièges ; c'étoit une des villes con- 
sidérables d'alors. Il y avoit une justice 
royale, dont l'origine et le territoire 
nous sont inconnus^ quoique la plus belle 
de la Bénauge. 

Suivant V Histoire des Troubctdours , 
Pierre de Gavarret , seigneur de Saint- 
Macaire , avoit une femme nommée Guil» 
lemetie de Bénauvias ou de Bénauge, qui 
fut l'objet des chants amoureux de maints 
chevaliers gascons , fameux dans le XIP. 
siècle, par leurs faits d'armes et leurs 
^ chansons. On trouve à l*artîcle du Poite- 
vin Savary de Mauléon^ certains extraits 
de sirventes , qui attestent-la béauté et 
la coquetterie de la dame de Saint-Ma- 
caire en Bénaup;c. 



CHAPITRE 
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Coup-éTœil his torique sur leMédoc , etcer» 

tailles commutiez du district de Lesparre. 

L'histoire généiale se compose des histoires particulières^ 
Cçlles-ci lie leront compleccet , qu*|ucaiit ^'elles tonc ûktà 
fur In lieux décriu • et tur-tout par des «uieeurt origloaires , ^ui 
connoissant lès penonnes èt les localités^ peuvent ^crifier par 
let traditions , Tincertitude des aiitorités. Ainsi les mbnumens et 
les curiosités d'une contrée» deviennent plti^ dignes de l'exa* 
mesi et de la confiance des antiquaires. 

Prijact des Amiquités namnalu» 

r 

JLiE district de tiespârrë comprend 'ibiii 

le bas-Mëdoc , et se compose des cantons 
de Civfac » Lespafrë , Làmârqtie , Paùillac, 
Saint-Est ephe , Saint-Laurent et Saint- 
Vivieii.Ceité contrée est riche j fertile et 
couverte de beaucoup de monumëns an- 
ciens f c^ui attestent son lustre primitif 
baiireîn Pàjrâht décrite avec ta pliis grande 
exactitude , nous parlerons des particula- 
rités lés plus remarquables quHl a passâ 
sous silence , en donnant un apperçu de 
cèliès dont il importé le plus de cohsërver 
le souvenir , et dont la description est 
tibyéè daîis ses prolixes ët pën vàriéës» 
Varictés. 
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Article premier* 

Généralités sur le Médoc, 
Le Médoc est le pays le plus ancienne* 
ment connu de l'Aquitaine. Nous croyons 
qu'il a été le berceau des prémiers Borde- 
lais. Strabon dit que la Garonne, après 
avoir reçu trois fleuyes , sépare les San- 
tons , d^avec les BitUriges Josqnes. nfalloit 
donc que ceux-ci habitassent la contrée 
qui est au-dessous du Bec-d'Ambès. Si elle 
a été habitée avant le Bordelais, c'est 
parce qu'il est naturel que les côtes soient 
plutôt connues et cultivées que l'intérieur 
du pays. Celui du Médoc offroit un ter«* 
rein fertile , dont les productions pou- 
, Yoîeiït être facilement exploitées » vu sa 
position unique, entre la mer et un grand 
fleuve- / 
, Ausone fait mention des Medtdli et du 
pays du Médoc, dans plusieurs lettres à 
son ami Théon , natif et habitant de cette 
contrée. Il la représente un peu sabloneuse, 
mais cependant couverte île terres labon« 
rables , et d'hommes adonnés au com- 
merce, sur-tout des suifs, cire, goudrons ^ 
et papiers. Cepoëte s'exprime ainsi dans 
i»a cinquième épitre : 
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I 

V 

Qnifi gerît extremis positns telliirit in ont I 
Mercatuy-n^ agitas leTÎoreiiviiiisinate cap tans | 

Albenses sebi globulos'et pin^uia cers 
Pondéra ^ naritamqae picem ^ scittamqiie pa^- 
pyram I 

Ptolbmée parle également des Médul- 
•liens , leur donne Nouiomagus pour ca- 
pitale. Entre les modernes » les uns don-t 
nent ce dernier nom à Lesparre , d'autres 
à Castelnau. Adhuc subjudice Us est. Quoi- 
qu'il en soit 9 l'irruption des brigands qui 
ravageoient les côtes maritimes , lors de 
la chute de l'empire romain, aura fait 
Mécheoir cette contrée de Tétat de splen- 
deur, où les ruines , dont nous parierons 
plus bas, annoncent qu'elle a été. On lit 
dans la Chronique de Gestis Normanorum^ 
qu'en 848 , les Normands » après avpir 
çaccagé et incendié Bordeaux , qae leur 
livrèrent les Juifs , commirent les mêmes 
ravages au bqiirg de Metullium. 

Hauteserre , livre 1 cbapitre' 1 1 , sou- 
tient que ce Metullium étoit la capitale 
. du MédoCy etqu il existoit en ce lieu , 
une fabrique royale d'espèces , du temps 
de Charles le Chauve. L'auteur du Traité 
hi^foriquêdes ntomoies. dç' France , dit qu^ 
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le Médoc est un.des lieux ou l'on a batta 

monnoie, soilslalP. race de nos rois. 

Les goiirmets dé toute r£urope célè* 
iirWnt les viiisi i^ii Mëdoc » et par dessus 
tout , celui de Lqfite. On trouve dans les 
graves decette contrée, cèrtains cailloux 
d'une aiissi belle eau que ceux d'Alençon. 
'Le Médoc est également renommé pour 
îses devins. Oest-là qu'abondent ceux de la 
plus Ëiie espèce, triviaiëmeht connus sous 
le nom (t Astrologues du Médoc. 

On ne connoit que deux hommes de 
ettres, orîgihâîrès de ce district , Clément 
Théon , ami Ausoue qui vante ses talens, 
et dont on n'a aiicun écrit , et Ayrhérîc de 
jÛelinvei, Baavoir ^ oîi plutôt Beluezer, le 
second troubadour dont la Gironde s'enor* 
gueillis&e. Ils ne sont partons originaires 
de Languedoc ou de Provence , comme oii 
le cruit commuaéaienî. Ayméric a laissé 
diverses chansons et comédies écrites en 
Frovèiiçal ;qùoiqu^il eût passé une pàrtie 
de sa jébnésse dans un greffe : 

D'une foBe a longs plît bàlayaiit lé Iwrreaii. 

Il étoit avocat à Bordeaux, La publi* 
cation d'an intrigue qu il avôit aveô 
line dame dé Âuis^ de la maison de la 
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Valette, l'obligea de s'çloîgngr ^e CWQ 
yille. Il quitta donc la cl^riçatiirç , pour 
le métier de jongleur, et alla çn Cî^tcilogne, 
OÙ il' resta jusqu'à sa q^prt. Accu§iUi 4 la 
cour de Bérenger V, comte de Provence, 
il £t à la Ipuangç d^ ce priucQ , ^t 4^ 
Béatria:, sa femme, des vers qui commen« - 
cèreut sa rëputatiQxi. Ayméiricei^cbantoit 
les damés de cette cour, p^r des qualités 
aimables, et surtout par ses chansons. Il 
y captiva entr^autres Dona iSqr<>ojjq , fie* 
moiselle du pays ej^trènieuiefijt }jelje, do 
mœurs honiiétçs , et 4/un esprit orpé. 1^ 
conçut un tel chagrin de ce qu'elle prit 
l'habit de T^iigieus.e, qu'il, en mourut en 
iqÇ4' Pepuis rentrée de Barbqssa dans 
le cloître, le po^te , sou amant , expjripa 
le regret de sa perte , dans un poëm^ Ero- 
vençal,qu'illui fit remettre peu de jpur^ 
avant sa fxiprt. |^puve dans plusieurs 
bibliothèques d'It^-Jje, jies poë^içs fa aii ins- 
crites à*Ayméf}ç : il pn e^isfe qaelqi^es 
pièces dans les manuscrits cj-if Vulicau, 
les No« 323 , 4, ^ , Ç et 7, 

Z^u CcLntojp de Li^pqrre. 
Il se compose des coiuipunes de .Ca9- 

* 

i 
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tillon» Escurac^ Gaillan, Lesparre, Lho* 

pital , Naujac, Potensac, Queyrac, Ségon- 

diac, St-Tredoly et Uch. 

Même d'après Les meilleurs géographes , 

Castillon passe communément pour une 
ville. Mais cependant , elle n'en avoit ni 
la forme , ni les attributs , ni les privilégeST 
C'est un simple bourg ; il tire son nom d'un 
ancien cliâtean fortifié , qui étoit sur le 
bord de la Gironde j et qui fut démoli sous 
Louis XIII. 

On voit encore dans la commune de 
Gaillan, les fondemens d'un ancien châ- 
teau , près la jalle de Lesparre, au lieu ap- , 
pelé la Terre-cTArgent. C'est là que se re- 
trancha Talbot, lors de la descente qu'il 
fit en Médoc» en octobre i45d> quand une 
faction tenta de livrer Bordeaux aux 
Anglais. 

En 1741 , on découvrit près du presby- 
tère de fializac, les ruines d'un mur qui 
avoit è pieds d'épaisseur, sur une centaine 
de pas d^ longueur. Il étoit bâti en nioë- 
lon et én briques longues et épaisses , à la 
* manière des constructions des Romains. 
C'étoit sans doute quelque forteresse qu'ils 
a voient placé sur cette côte du Golfe Aqui- 



Digrtized by Google 



Bordelaises. aiS 
taniqne , quHls appeloient littus SaoconU 

cum. On donnoit ce nom aux cotes armo- 
riques » exposées aux irruptions qu'y fai^ 
soient souvent les barbares du nord, an- 
ciennement connus sous le nom de Saxons. 
Ce qui fortifie cette conjecture « est l*éty«* 
mologie dunomdeBalizacqui , en celtique 
signifie fortification auancée* Voyez les Va-^ 
riétés bordelaises , au tome a. 

Article III. 
Notice sur PauiUac. 

Le canton de ce nom renferme les com- 
munes d'Art i gues » Pauillac , St-Julien , Si* 
Lambert , St-Sauveur et St-Vincent. 

Pauillac est uue espèce de port, dont 
la rade est très bonne et où les navires, 
qui sont d'un trop fort encombrement , 
achèvent de recevoir leur cargaison. Une 
grande partie des habitans de cette com- 
mune embrasse la profession demarin. Or 
connoit rintelligence et l'intrépidité des 
pilotes de PauiUac. 

Ses vins sont encore plus renommés» 
Ceux de Lafite , crû. célèbre de Panillao, 
avoient occasionné au président Scgiir, 
^ui eu étoit propriétaire» le surnom de 

* 
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^Prince <fe^ Vignes. Dans un tîire du 8 marp 
i355y il est question d'un Jeau de La£te, 
chevalier et habitant de Panillac. 

Le nom dp Pauillac est parvenu jusqu'à 
nous , dans toute son intégrité , à travers 
quatorze siècles. Ausonç en parle dans son 
épitre sixième : 

Pauliacns tanti non miKi Yilla foret. 

Il^emble qu'on est fondé à inférer de 

là, qu'Ausqne avoit quelque domaine à 
Fauillac; car si ce lieu lui eut été absolu- 
' ment étranger , à quel propoë auroit-il dit 
qu'il ne lui tiendroit pos autant à cœur» 
que Domnoton étoit cher à Théon auquel 
il écrivoit. 

Il paroit par les Actes de Rymer , tome 
' 3, page 126, qu'il y avuit à Saint-Lam- 
bert, en 1378» un lieu fortifié, sous le 
nom de tour de Sa int'Menibert , et qu'il 
étoit conséquent. On lit l'état des frais 
faits pour reprendre ce poste. Gaston , 
capitaine d'un navire de Bordeaux » armé 
én course , est chargé de proléger cette 
expédition. On lui passe 1 5 francs par jour, 
et 6 à chaque homme de son équipage. Il 
paroit que le siège de cette lorteresse se 
fit en règle; car le lieutenaint du roi d'An- 
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gleterre s'y rendit , et amena avec lui 4 
canonniers , payés à raison de 1 2 francs 
par mois, ainsi que quatre mineurs pour 
lesquels on porte en cpQXpte ao livres de 

dépense. 

Article IV. 

m 

Pu canton de Lamarque. 

n se compose des communes d'Ârsins , 

Cussac , Lamarque , Listrac, Moulix et 
Saihte*Gemme« 

La commune d'Arsins étoit le chef-lieu 
d'une commanderie de Malthe , dépen- 
dante de la langue de Provence. Cet ordre 
possédoit eu Médoc beaucoup de biens* 
H s'ëtoit pris ou fait donner aussi par les 
papes ^ auxquels ils n'appartenoient pas , 
les divers hôpitaux , qu'on tenoît autre- 
fois dans cette contrée , à l'usage des 
pèlerins. \ 

Le Fort*Méjipc est ^a,ns jCussac. Il fut 
commencé en 1689, et se compose de 4 
bastions avec une (|t^qû'lune. Le terrein 
qui en forme Tesplanade , contient '71 
journaux. On croit qjie c'étpit là qu'exis-^ 
^oit le FoW César , b^ti par les Bor4elais , 
pour arrêter les armes de ce cc^nquérant , 
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dont le nom semble revivre > un peu al* 
téré , dans celui de Cussac. 

Le château-fort de la commune de £a- 
marque est très-ancien. Il exisloit dès le 
XIIP. siècle , suivant plusieurs notes des 
JMfej Gascons. Il y avoit une vigîe en 
14 1 5 » suivant titre : De justiciâ faciendâ 
pro Pontio domino de Castilon , quod homU 
nesjaciant pigïliam et alia ^i/eria , infrà 
rastrum suum , pocatum CasT£1 de La* 
marque» . 

Le maréchal de Màtigiion, gouver* 

neur, estimé de Bordeaux , mourut au 
château de Lamarque. Son corps fut porté 
dans la chapelle des chartreux sur le 
port y où il fut embaumé* •< Son cœur , 
«• lit-on dans, un manuscrit du temps , 
•* fut mis dans un coffre de plomb, et son 
■» corps dans un autre. Le tout fut porté 
w dans Féglise de Saint-Seurinles-Bor^ 
deaux y.oà il fut fait des services , pen- 
» Jant 5o jours,* puis ledit jour, ci^ oc- 
« tobrei son corps fut porté de nuit au 
w couvent de la petite observance , ( au- 
m jourd'hui des rjécollets, ) où ^ sur les dix 
» heures du matin , la cour de parlement 
«» se rendit en corps» Le sieus Charles 
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* de Matignon, son fils unique, y étuit 
» en ^uil. Les religieux 8*y rendirent , 

et ce fut pour la première fois que les 
m pères FeuiUans marchèrent en public 
«* avec leur croix. Les chapitres deSaint- 

André et de Saint-Seurin s'y trouvèrent. 
m Le corps fut porté par les religieux de 
» Sî.-François ; il fut conduit à St.-André, 
« où. fut fait le service et l'oraison fu- 

* nèbre ; on y laissa le cœur. Dans le 
' » même ordre on conduisit le corps dans 

•t un bateau devant la porte du Caillau , 

* et de-là il fut porté en Normandie 

Il falloit sans doute qu'on eut pour lors 
des secrets pour conserver des cadavres 
pendant trois mois , et durant les pfus 
fortes chaleurs de l'année. 

Le nom delà commune de Moulis, -rient 
de plusieurs moulins , .qui étoieut sur un 
ruisseau qui la traverse» Elle est appelée 
de Molinis dans de vieux titres. Nos ayeux 
faisant le pain chez eux^donnoient le bled 
au poids auxmeûniers, et faisoient peser 
la farine qu'ils en rapportoient « pour 
éviter toute soustraction. On leur passoit 
cinq livres par quintal pour leur monture ; 
et s'ils retenoient au delà » il9 ét oient con* 
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damnés à Soo sols d'amende» ou à ppt/» 

dre le poing. Voici les termes Tau- 
cien statut de Bordeaiur à cet égard^ Item.», 
tôt saumant ( conducteur de bêtes dç 
somme) à qui médis ont aura tournât le^ 
farinas deu molih , anga tôt dreyt querre 
las personas de cuy seran , pervenit vedef 
pesar , et sens que las farinas no metten ef^ 
degun autre loc.si no tan solament Au PJSS, 
et deu pes enfortas les porter à Vostau dlaO' 
quct de cuy foi an , sobre lo guatgedeC. C.C 
soud& y ô perdre lo punch , si no pot pag^ca:^ 

Article V* 

Des paroisses de Sl-Estephe et de Verteuil, 

le canton de St-JEstephe , comprend les 
communes de fiayentran ^ Cadourne» Cis- 
sac , St-Esteplie , St*Germaîn d*£steuil et 

VerieuiL ^ 

Ce canton est un de ceux dif Ak tiuc qui 
ofire.le plus de vestiges 4'ancieiis monu- 
meiis ou de traditions curieuses. Leur peu 
d'importance ou leur obscurité ^oxl§ dis- 
pensent d*en entretenir nos l^ect^iirs. Ils 
sauront seulement que dans Ija. coçiçiufi^ 
d^Esteuil, pn prétend qu'il y avoit tr^s- 
aucieunemeiit une yille apg^Jl/^ç ^ftrQÇ^ 



Bordelaises sai 
Anroit-elle été détruite lors de l'invasion 

des Normands en Médoc, au IX^ sitcle? 
Besly rapporte» dans V Histoire du Poitou^ 
\ïine charte par Iciquelle un de nos rois de 
lâr première race donna aux Trinitaires de 
Poitiers , l'cVlise de Ségondiac, qui se 
trouve en ce moment réunie à celle de 
Vërtêuil. 

Dans la commune de St-Estephe éloit 
Ime maison noble dite de Colon, dont le 

propriétaire jouissoit du droit de conduire 
pàr la ville le palefroi sur lequel étoit ' 
Itibnté la dame de Lesparre , lors de son 
'entrée solemnelle dans sa seigneurie, 
ïl gagnoit le cheval enharnaclié, pour 
ce service d'écuyèr. C*est ce qui résulte 
, d'une charte du lO juiti iSfia, par la- 
quelle Florimond » sire de Lesparre , re* 
connut ces droits à Gombanlt de Calon : 
Spes, à saver, y est-il dit, que quand lo 
senhor de Lesparra preA sa molher » lo 
journ quti la dona entre à Lesparra ^lo quep 
es senhor de Cahn , la deu menar per la 
vila , et après la deu débarar , et lo pale- 
frai et Vamès es son. 

L*auteur' du Clergé de France, prétend 
que r^bbay e de VerteuU a été fondée par . 
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,CharleinagDe.Noiis8omiDesporté8à croire 

que son établissement n'a pas devancé 
le dixième siècle » époque où le Médoc 

commença à être moins malheureux, par 
lefiet des ravages du temps. ^Eudes» re^ 
ligieux de la Sauve, devint, dit-on, le 
premier abbé de Verteuil^en iao6. Bau- 
rein a publié la liste de 129 de ses suc- 
cesseurs » sur le compte desquels il n'y 
a aucune anecdote piquante à conser- 
ver. Nous remarquerons seulement , que 
JVilhem Fortomaa^' qui étoit abbé de 
Veiteuil, en i3og, se croyoit un person- 
nage bieii important, car il se faisoit doib 
ner du Monseigneur , dans les actes , et 
s'intituloit , Abbat , pet la gracia de Dieu, 
deu monastey de sent-pey de JBertuUL 

Uabbaye de Verteuil étoit ci-deVant 

occupée par les Chanceladais , espèce de 
chanoines , dits rég^Uer^, et qui ne Té- 
toient guères. Ils y avoient été appellé 
en 1666 , par Jl'Arclievèque Béthune. Ce 
couvent étoit 'alors depuis Ibng^temps 
sans moine, mais non pas sans abbé»^ 
qui en tonchoit le revenu» De nos )ours^ 
un certain Boisboissel en étoit titulaire, 
pour gooo liv. de rentes. 
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L'abbaye avoit dans le boarg de Vef^ 

teuil^la haute-justice, et dans le reste 
de la commune » elle étoit èntré les mains 
du chapitre St. André , de Bordeaux , 
ig[ni y avoit un château , appartenant dans 
le XIIF siècle, à la famille des Bourg, 
Tune des plus anciennes du Bordelais* 

Article VI. 

Description du canton de St. - Vivien ^ et 
de la tour du Cordouan. 

w 

On trouve dans le canton de ^/*«K/i/îeii, 
- les communes de Balize , Dignac , Grayan» 
Jau , Lhopital de Gayan , Loyrac , le 

w 

Temple, le Verdon,Soulac,St- Vivien , 

Talais, Vensac, et Vendays. 

Le lieu appellé Balia^e; faisoit partie 
d*une chapellenie du Verdon. On Fa ap- 
^ pelé ainsi , à cause d'une tour de bois qui 
,1 y ^ cté éleyé en lyyo , pour signaler les 
côtes du Médoc et l'entrée de la rivièr^ 
aux vaisseaux qui sont sur Tocéan. 

Les Rôles Gascons de 1 35o , apprennent 
qu'Arnaud de la Lande , en vertu d'un 
lief qu il avoit à Gray an , percevoit sur 
les habitans du village d'Artras et de 
Cussac, certaine ai^ende sur tous les ha"* 
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bitans qui v«iioîent entr'eux aux voies 
de fait Ce seigneur s'étoit en consé- 
quence pourvu à la cour d'Angleterre, 
pour le maintien de ce droit , dont voici 
ÏSL note i De justitiâfacieàdà Arnaldo de 
Lalande, super receptione de quolibet ho- 
mine tnilneràto , 60 solidos Burdigalenses ^ 
in uillis de Artras et Cussoc , noinine GatgiL 
Un pareil menu droit , suite d'une grande, 
servitude , ne laissoit pas d'être utile 
aux mœurs publiques. Punir de la bourse 
rhumeur querelleuse » étoit un moyen 
d*en comprimer les elTets. . 

Les . pèlerins qliialloient oli venbient 
de la Saintonge , abordoient dans le Bas^ 
Médoc ; aussi les hospices y étoient très» 
multipliés. Celui qui existoit à Grayan, 
date duXIP. siècle , et appartenoit à Tor- 
dre de Maltlie. La commune qui a pris 
le nom d'un de ces • hôpitaux , est très- 
ëxposée aax ravagea de la mer qui la 
borde. Plusieurs de ses villages ont été 
couverts de sable et engloutis sous lès 
eaux à diverses reprises. Tels sont ceux 
de Carran , Lavàrdin et Magreport , dont 
ou ne connoît plus que les noms. La mer 
est favorable au commerce, à la nourri- 
ture 
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ture de ceux qui habitent ses bords; elle 
leur présente en' revanche un bien dan- 
gereux voisin. 

Dand la commune de Lhôpital de 
Grayan, on Irouve les vcstii^cs d'un an- 
cien chemin y appelé c/e la Reyna ^ dans 
un titre de i556. Il y a lieu de penser 
qu'il fut fuit à Toccasion du passage de 
quelque reine d^Angleterre , qui alloit 
s'embarquer à Soulac, pour se rendre 
dans ses états. On est porté à croire 
que ce fut la femme d'Henri II , qui éioit 
àl Bordeaux' en' 1 1 98 ^ où elle confirma 
les privilèges de l'abbaye de la Sauve. 
Voyez Baurein^ tome , page 

Soulac devoit être un Ken considé- 
rable» du temps des Romains , car on y 
découvrît, il' y a une cinquantaine d^an- 
nées , un trésor eAtièroment composé de 
monnojps romaines. Dès Fan 980 , il y 
e::istnii un monastère sous le nom de 
Ste. Màriede la Fîn-des-Terres. 11 fut sous* 

trait à la jurisdiciiuu de Tordinaire , par 
une bulle de loZy , rapportée dans le 

* 

Thésaurus novus anecdotum. On trouve, 
d'ans ce même ouvrage, une association 
de* prières > entre ce monastère et celui 

P 
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de la Sauve. Au reste , on voit par le 
plan deTancienne église de Soulac, SL^^ 
sa construction vaste et gothique» annon« 
çuit son ancienneté. Depuis 1744» 
porte une balise sur son clocher , lequel se 
trouve j resqu'entièrement couvert d eau 
et de sable. 

Dans cette ancienne église , il y exîs- 
toit un autel de Ste* Véronique , qui pa- 
roit avoir été en grande vénération dans 
le pays. On y venoit avérer les faits de 
la plus haute importance. C'est ce qui 
résulte de l'extrait suivant d'un titre du 
5 avril, i5ofl. Los quaus ^ y est-il dit, 
at^en jurât sobre Vantar de la Senta-Vérih 
nica^ à Solac, 

Les marais de cette commune exîs- 
toient dès l'an iigS. Us sont couverts 
d'une petite absinthe de Tespèce de 
celle deSaintonge , qui ©toit célèbre chez 
les anciens , suivant Pline et Dioscoride. ^ 

Soulac étoit le port où les rois d'An- 
gleterre avoient coutume de s'embar- 
quer, lorsqu'ils quittoient la Guyene. 
On en trouve les preuves aux Rôles Gas- 
cons , années 1242 ^ 245. Plusieurs char- 
tes portent la date de Soulac , et l'on y 
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dît même qu'elles ont été commencées en 

Gascogne. 

L'église de St.* Vivien de Bégays parait 
trè&*ancienne. Lesancmaire qui est voûté, 
est orné de J^gures d'hommes et d*ani- 
maux , dans le genre gothique* L'entrée 
en étuit fortifiée et avoit des créneaux. 

On apprend au tome a , du Gallia 
ChrUtiana , qu'avant ii3o , il y avoit une 
communauté à Vensac» ef qu'alors Vé" 
glise de cette paroisse fut dounée aux 
moines de Ste. Croix » qui Tabandon- 
nèrent sans doute nussi , ])uisqu'elle res- 
toit naguères à la collation du chapitre 
St. André. 

Près du chenal du Gua, est le château 
de Tastes, entouré de douves et fortifié 
de trois tours avec des crénaux. Suivant 
un titre de 14Ô0 , Guillaume Andron étoit 
seigneur du Breuil de Tastes. Au village de 
ce nom » est une forêt appelée VHerrànière. 
Elle rassemble une multitude d'oiseaux 
étrangers de toute couleur. On les y voit 
apporter dans leurs nids, W poissons à 
leurs petits. 

iSni^^ant les meilleurs géographes , la 
Tour de Courdouan appartient au MédoC| 

« 

- ^ 
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sur la cote duqiiel elle est placée, vis-à- 
vis Soulac. Les traditions du pays confir- 
ment la. vraisemblance , qui naît de Tins- 
pectfon de 1- endroit où cette tour est: 
élevée. Elle étoit anciennenient cuntiguë. 

la terre feniie ^ dont elle est en ce mo« 
ment 61i> ignée de 2700 toises. Les naviga* 
iGura ne connoissent point de phare aussi 
mile , ni aussi élégant que celi;ii-ci II est 
situé sous le 44^- 4/ mi", de lat., sur 
remboucliure de la Gironde , à- 11 lieues 
de Blaye et 17 de Bordeaux, Son élévation 
est de 17S pieds 9 depuis le carrelage 
jusqu'à la lanterne, et son plus grand 
diamètre est de sl2 toises. 

Suivant, certains auteurs , le nom de 
Cpurdouan, vient de ce que Louis le Dé- 
bonnaire , roi d'Aquitaine , avoit fait éle* 
ver, sur le même rocher de Courdouan, 
une petite tour ^ d'où on sonnoit oontinael* 
lement d'un cornet à bouquin, poi^r aver- 
tir des dangers les navigateurs; et qu'elle 
fut nommée ainsi , de son architecte , qui 
étoit de Cordoue* Aucun monument his- 
torique n'appuie cette opinion. La nôtre 
expliqua mieux Tétymologie du nom do. 
cette tour., l'usage à laquelle elle ser- 
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voit. Avant qu'on y eut placé faiyal , 
une sentinelle donnoit inoessammenf An 
cor ; et Ton a du dire d'abord , la tor deu 
cordonan , pnis^ par çorrnptiQn Cordouan* 
Une cliarie rapportée dans Rjiner , 
page iBSdutome^» nous apprend que • 
"vers 1370 , le prince de Galles fit cons- 
truire à l'entrée de la rivière de Bordeaux 
une tour, dansle lieti appelé Wojfra Dona 
de Cordam , et qu'il y plaça un hermite , 
chargé du soin de dire certaines prières 
pour les marins , dQ leur prêter secours ^ 
et de percevoir sur chaque navire deux 
gros sterlings d'Aquitaine. D'après cela, 
notre explication ne seroit pas sans quel- 
que fondement. 

, Quoiqu'il en soit, Louis deFoix.^ (1) 
ingénieur du roi , commença en iBS^f, à 
jetter les fondemens de la tour de Cour- 
douan , près d^une plus ancienne qui étoit 
en ruine, La Chronique de Bordeaux re- 
marque , que toute la province contribua 

f 1 i^T- , r - i-iT- III- " « 

(l) Cet arciiitecle étoit parisien. C'est lui qui dé- 
tourna le conrs de l'Adour , et &t le cannl ou cette ri* 
vière se jeue actaellemeut dans la mer* Philippe II ^le 
préféra a tons les. architectes de TEnrope^ povr li 
constractoondupalaii derEsonriaL 
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aux frai§ de cet édifice. Il a toujours été ' 
entretenu par le trésor public , au moyen 
d'un droit perçu sur chaque bâtiment 
français ou étranger» sortant de la Gironde. 
Quatre gardiens y demeurent constam- ' 
ment , et veillent à Fentretien d un feu , 
posé au haut de ce phare. 

Sa construction est aussi admirable , 
que sa destination est utile. Son extérieur 
présente trois ordres d'architecture qui 
s'élèvent en pyramide. Celui du rez-de- 
chaussée est dorique, le second corin- 
thien» et le dernier composite. Sur le 
fronton du premier étage ont été les 
armes de France» accompagnées de deux 

figures de pierra fort usées: Taiie repré- 
* sente Mars » l'autre la Victoire. Plus bas » 
dans des niches , sont è droite et à gauche 
les bustes d'Henri II et d'Henri IV ; sous 
le règne du premier , ce phare fut cons- 
truit ; sous le règne du second , il fut 
Véparé. 

Cette tdur est terminée par une lanterne 
de fel*» qu'en 17127 on substitua à une 
autre en pierre, que le feu avoit calci- 
née. Cette lanterne de fer» de i5 pieds 
de hauteur , est portée par quatre barres ' 



Digitized by Google 



Bordelaises. 2St 

de même métal , de trois pouces et demi 
de grosseur par en bas , et réduites à deux 
pouces et demi par en haut ^ de sorte 
qu'elles ne produisent aucune ombre. Au 
dessus est un dùcne , de huit pieds de dia- 
mètre, posé sur un massif de pierre, qui 
a un pied et demi d'épaisseur. Ce dôme , 
fait en cul-de-lampe ^ offre un volume 
assez gros , pour être apperçu de jour par 
les navigateurs. 

Sur ce dôme, s^élève une petite lanterne 
de trois pieds et demi de diamètre , sur- 
montée d'un globe avec sa girouette. C'est 
sous ce dome et dans la grande lanterne 
de fer dont nous avons parlé , qu'est le 
foyer du phare. Ce foyer consiste en un 
réchaud semblable à celui qui est au haut 
de la tour de Chassiroii , dans l'île d'O- 
leron. Le réchaud contient deux cens 
• vingt-cinq livres de charbon de terre , 
que Ton allume chaque jour au coucher 
du soleil : ce feu dure toute la nuit. 

Cette lanterne qui est du dessein d& , 
M'. Sitry , ingénieur en chef à Bordeaux ; 
a été fabriquée dans les forges du Berry. 
Elle fut posée au mois d'août 1727. Dan» 
ce même temps on Ht réparer la tour , qui 
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jl'avoit déjà été sûuj5 Henri JV et sous 
.Louis XIV; la mer trèsrorageuse en ceit 
endr€>it , y avoit fjiil des dégradations 
considérables* 

L'intérieur de cette tour ofire un rez- 
de-chaussée voûté, et deux étages.supé- 
rieurs. Le premier étatise, qu'on appelé 
la chambre du Roi , est composé d*une 
^ande salle avec ses garde-robes. La cha* 
pelle occupoit le second étage ; elle est 
pavée én pierres ; et Ton voit au milieu 
le dessein de la couronne de France, ei| 

• 

marbre noir. On y voit aussi les biiste9 

en marbre de Louis XIV et de son succes- 
seur, sculptés par le Moine ^ avec cette 
Ipgende, composée par TAcadcmie des 
inscriptions : 

LvDOncus XIV, rex duistianissimus^ 
Cordukanam hanc turrim, quce nocturnis 
ignibus , inter vadosa Garumnœ ostia , «a* 
vium cursum regeret , àfundamentis res- 
iiiuit, a/inoi665. 

LuDOVicus XV f novis operibus fir- , 
mavitj et Pharonferream^ aUiorem^ 
plioremque pro veieri lapideâ ôuperimponi 
jussît , aimo 17^7* 

On trouve encore dans la même .cha- 
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pelle , le buste de rarchitecte de celte 

i tour, Louis de Foix ; au dessus de ce 
buste est rinscription suivante , qu'il fit » 
dit-on , graver luî-méme de son vivant , 
/ dans un tableau de pierre : 

L'nnlique Babylon, mirncnicuse vill^*, 
Or est un grand désert d'uue grande cité ; 
Sur le ferme élément a été si mobile. 
Gourdonàii dans les eaïut y demeure arrêté* 

colosse orgu<eiUeux de Pile Pliébéaune 
Tomba y d'an tremblement de terre combattu; 
Et ce pbare est fondé snr la plaine Océane^ 
' Qni tremble incessamment y sans qu*il soit abbattit» > 

Le bâtiment en vnin , long et moins difi&cile , 
Des pointes de Mempbis , hausse en forme de feur. ' 
Miracle ne peut être une cbose inutile^ 
Ceurdouan est utile et tout miraculeux. 

Qu'on cesse d'exalter le maasole en Carîe ; 
Ce monument marin est bien plus exc^ent* 
Celui-là contenoit une cendre am.ortie^ y 
Et celui-e^ contient un feu ?if et brûlant. 

Un bomme ambitieux put jadis mettre en cendre. 
Ce temple éphésien. Mais sur cet œuvre éclos. 
Deux immortels en yain n'ont cesse d'entreprendre» 
Jupiter par son foudre , et Nept une; en ses flot|i 

Jupiter qui n'a pu conserver son image 
Au temple olympien , ne peut rien en ce lieu* 
Henri faîl^Toir ici , combien peut d'avantage 
L'image d'un vrai roi , que celle d'un faux dieu. 

Soit le palais du Mèdey ou l'insulaîre pbare ^ 
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Qui soit mis en ce rang , que Tcnt-^n estimes? 

Bâtir desSQS la terre, est-ce une chose rare? 
Mais qvà jamais a vu bâtir dessus la mec ? 

Certains auteurs ont pensé que Pinscrî p- 
tiou étoit bien antérieure à Tingéaieux 
Lonîs de Foix» en Thonneur de qui on la 
suppose faite, vu son langage presque go- 
thique et l'inexactitude de saversification. 
Il est vrai q^ie généralement parlant , on 
rimojt moins durement du temps de Mat 
herbe; mais il est présumable que cette 
pièce est de la façon de quelque pédant 
du collège de Bordeaux. Dieu sait com- 
bien, même dans ces derniers temps, il 
en est Borti de vers non moins pitoyables 
que ceux-cL 



Nota, On a pu s'appercevoir que cha- 
cun de ces chapitres ne contient pas la 
description compiette de tous les cantons 
d'un district. Il est des communes qui n'of- 
frent aucune antiquité, et d'autres que 
nous nous réservons de décrire une autre 
fois ; la topographie de ce département 
comportant plus d'un volume^ 
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CHAPITRE X. 

tssai topographique sur les communes de 

V arrondissement de Libourne. 

^ ■^■11. 1 — ■■■ I II .1.1— 

• ••••• £t pafviE data est venia mimr* 

Far-^ d'Ovidr, 

XjES Aquitains, les Celtes et les Pétroco- 

riens ont anciennement occupé le terri-» 
toire de ce district. Il a été ensuite rayagé 
et liaLité par les Francs, les Goths, les 
Sarazins et les Normands. Tous y ont laiss é 
des traces de leur ancien séjour , et nous 
les ierous remarij^uer en le parcourant. 

Article Premier. 

Description de ,Libourne* 

A en juger par la physionomie e^ntique 
- de son nom, on ne croiroit pas que Xf* 

hourne puisse être deionrlntîon moderne. 
£lle date cependant du XIII siècle. On a 
long-temps cru que cette ville avoit été 
b&tie précisément au même endroit oit 
étoit anciennement Coudâtes portas , dont 
parlent A usone et St Paulin. Danville, Or* 
tellius et fiaorein ont détruit celte erreur 
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qni devient surtont évidente , pour qui-, 
conque a examiné les choses sur les lieux. 
L'ancien port de Condat est un petit bourg 
nn peu au dessus de Libourne, sur le bord 
de la Dordogne , et qui garde encore son 
premier nom. Ou y voit les ruines d'un 
château que les rois d'Angleterre ont ha- 
bilc, tandis quMs étoient maîtres de la 
Guyene. Entr'autres chartes qu'ils ont 
daté du port de Condat, près Libourne, est 
celle portant permission de bâtir ce der- 
nier lieu. Edouard I Térigea en commune. 
Tan 1286, suivant cette charte: Sciatis ^ 
dit le roi y nos concedisse prœsenti chartâ 
Jidelibus vIÏUb nostrœ portas deLiburaiâ, 
Jaciant anno quolibet duodecim jurâtes , et 
istijurati possint eligere duos probos^hoini- 
nes de communiâ suà in majorent ^ et istos 
in crastinum Siœ-Magdalenœ pnvs entant 
seneschallo Wasconiœ » vél ejus Locuni^te^ 
nenti^ qui eligant quem uoluerint de prce- 
dictis , jetc. 

Le savant Vinet , en prouvant que-cette 
ville n'est point connue dans l'antiquité ^ 
et qu'aucun auteur n'en a parlé avant le 
chroniqueur Froissart^ conclut avec raison 
qu'elle est formée^ non sur les ruines de 

j 
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Condat , mais avec les ruines et les babi- 

tans de ce dernier village, où les rois 
(^'Angleterre avoient une maison de plai- 
sance. 

. On ditcommuncment que son nom vient 
par corruption des mots Lille borne* Cette 
étymologie ne nous pareil pas inexac'e, 
^nsi que. la rivière de Lille, celle de 
Dordogne sert de limite à celle ville ; 

comment n*àaroit-elle pas* in&ué sur 
la formation de son nom , puisqu'elle est 
pour Libourne d'une utilité majeure ? 
A{ai9 toutes deux ont concouru* à sa déno- 
mination. Conc/a^, en langue celtique, veut 
diite confluent ; Libourne , oii se fait la 
jonction des deux rivières , signifie la 
même chose. De vieux titres Tappèlent 
Lauhoni et Leybornia, Or, ces deux mois 
ont égale racine, c'est-à-dire eau ou oygii^». 
qui veut dire la même chose en patois. 
Ainsi Libourne signiiie évidemment i^iUe 
bornée par les eaux* 

Il y avoit ci-devant à Libourne un 
présidial-sénéchal , dont le territoire fut 
démembré, en iGSg, de la sénéchaussée 
de Guyene. Auparavant t^'étoit une jus* 
tiçe royale, ^ui exi^luit dèii i55o^ 
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Les cordeliers furent établis dans cette 
ville par Edouard P'. , en 1^87. Les ré- 
collets y furent appellés en 1 6 r 1 » par 
François Cathau , citoyen de Bordeaux. 
Le couvent des ursuliues lut fondé , su. 
a 606, par Jeanne de Serres de Lamerce-* 
rie. Celui des dames de la Foi , reconnoît 
pour fondateur le doyen deSaint^Emilion, 
Marilhac, piiisCruzeau, amis du cardinal 
Sourdis. Ce fut Louis XIV, qui, passant 
par cette ville, en 1676, conçut Tidée 
d'y établir ces religieuses , pour l'éduca- 
tion des nouvelles coiiverties , dont ce 
pays abondoit. 

Les jésuites obtinrent, en 1G98 , un 
hospice^ dans Libourne.Leur église ne pa^ 
roît pas avoir plus d'un siècle* Ces bons 
pères se firent d'abord donner , dans la 
camp n gne voisine,quelque8 lopins déterre 
qui s'étendirent insensiblement , et d'où 
résulta uh grand domaine* Les plaisans 
l'appelèrent taque cColy , ce qui en langue 
du pays ,.veut dire tache d'huile , attendu 
que ce bien n'étoit dans le principe qu'un 
mince héritage, qui s'est acru de celui de 
plusieurs voisins. 
Le journal de Liboume est un rectan« 
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gle de 4^ toises sar qo. On le divise en 
ûo brasses» dont chacune contient 4^ 
carreaux , de 6 pieds carrés. Il est à Tar- 
pent général., comme 4^2 est à 6o5. 

On considère communémert à Bordeaux 
les Libournais, coumic à Paris, les Beau- 
nois. On leur prête maintes naïvetés plus 
que plaisantes. L'on prétend entr'autres, 
avoir lu sur une pierre de leur fameuse 
tour de la Grenouillère : cette tour a été 
faite ici. Ce qu'il y a de vrai, c'est que les 
lettres sont singulièrement négligées dads 
ce district. On ne connoît même aucun 
amateur de Libonrne. £n 1 794 , on a voulu 
y établir un journal sous le titre de la Sert" 
tinelle. Uauteur en a été pour les frais de 
son prospeclLis. Cependant, 
Les artfl forment les nusurs, et las les états* 

Eli , Gaston de Fuix fut blessé mor- 
tellement dans un tournois de cette ville. 
Il étoit gendre de Louis XI, et Tégaloit en ^ 
scélératesse* Il lui fit faire des magniiiques 
obsèques à Bordeaux , où son corps fut 
porté, puis inhumé à ^t- André. 

Si c'étoit un honneur pour une cité , que 
d'avoir^ébergé des princes, nous en pour- 
rions citer une longue mrieUe que li- 
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bonrne a reçu. Le compliment que sa fa-* 
rade fit à ceux qui passèrent en 1701 ^ 
commencoit ainsi ; 

Filia Burdigalœ vestros etiam amliit amoreFS 

Ces jurais ne parlèrent pas latin à Louis 
XIV, lorsqué, dinant à Liboume , il van- 
toit le vin qu'on lui servoit ; Oh , sire , 

• répondirent-ils ingénument, nous en 
•» en avons bien de meilleur --- Vous 
» faites bien de le garder pour une meil- 

leure occasion , répliqua le prince , 

• suivant les Mémoires du temps. » 

On cite avec raison comme un bel édi- 
fice , les casernes qn^on voit hors la ville- 
à son midi. Elles forment trois corps de 
bâtimens séparés et construits dans un bon 
goût , à Tusage de la cavalerie , doi^t elles 
. pourroient contenir deux régimens. Elles 
ont été achevées de bâtir en 1777. 

• Celle Aille ne jouit pas de l'avantage 
de son heureuse position. Le commerce 
y seroit plus fiorissaht , si la navigation 
des rivières de Lille et de la Vézère étoit 
plus commode* Des moyens de commu- 
nication bien ménagés , fçroientlfefiluer 
dans ce port les denrées dès dëpartemens- 

de la 
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de la Dordogue» 4u J^Qt let dQ la Haute* 
Vienne. 

Libonrne a été souvent en butte aux 

fureurs des partis. Les Bordelais faisant 
le siège de cette ville, en 1649 1 furent 
obligés d" abandonner à l'ennemi plusieurs 
liavires que la marée a voit échoué sur le 
rivagtj. Aussi 9 dans sa relation, le duc 
4'£8pcnion , que Ton combattoit , man- 
doit à la cour, que 4>a cavalerie ^voit f iite 
l^risoaniàre de guerre» la flotte dai Bar* 
délais. CeuK-^ci se vengèrent bien daqs la 
suite de ce lam, 

La ville de Liboume a été prise et reV 
prise plu^leuri fois, pendant les guerres 
des Anglais > et durant les troubles de la 
Guyene^ qjixi avoi^ni la religion pour 
«dofif apparente La etmr des Aydes y a 
tenu ses séiinces , depuis 1676 jusqu^en 
iêd0« et le Parlement y a plusieurs 
fois jtraasféré, soit par rapport à la peste 
qui ffégooit à Bordeaux , aoit par exil 
foreé. C^ui de 1787 , a été le plus mémOf 
rablsi puisque cette cour» en refusa ujl 
die vérifier certains édits, quViUe disoit 
fie ppu^oir ^étr^ que dans les Étais-géué» 
nox« en provoqua la convocation. 

52 
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ARTICtSlI. 

1>u canton de Fronsac. 

U joint i celte commnne» celles de la 

Rivière, l'isle de Carney, Lugon, AsqueSj 
les Billaux , St. Germain , Lalande , Bour- 
sac , Saillans, St. Aignan , St. Àlicliel, Tar- 
nez et Ville- Gouge. 

Lors de son premier séjour en Guyane , 
Charlemagne venant soumettre Hunauld 
duc d'Aquitaine, fonda vis-à-vis Liboume, 
une petite ville appelée J^onsac, 11 y éta- 
blit plusieurs familles quHl fit venir d'An* 
gouléme. 

. Le château avoit été principalement 
bâti poux protéger le pays contre Tirrup* 
tion des Normatids , qui essayèrent plu- 
sieurs ' fois de remonter la Dordogue. Il 
servoit également à contenir les colonies 
deSarazins qui s^étoient établies dans ce 
pays.Fronsac s'appèleen latin, Frandac- 
cum , château des Français. Une tradition 
populaire y faisoit régner autrefois un sei* 
gneur, qui étendoit sa tyrannie même sur 
les habitans des lieux voisins. Certains 
veulent que^^e soit Huon , fils de Seguin , 
comte de J}pxdeau£« enràonneur duquel 
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il existe un mauvais roman , intitulé: Xe.? 
Prouesses et Faits merveiHeux du noble ^ 

Huon , de Bourdeaux , pair de France et duc 
de Guyene, Paris, Gothique, 

Celte place a été redoutable, jusqu'à 
ce que lesr derniers ducs de Richelieu aient 
bâti, sur les ruines de ses fort iflccitioiis , 
une agréable maison de plaisance, qui 
domine une contrée fertile. Les anciens 
seigneurs de Fronsac étoient très*puissans 
dans le Bordelais ; on voit par les Rôles ' 
Gascons, que les rois d'Angleterre ont 
souvent employé leur autorité pour pa-» 
ci£er les querellés quHls suscitoient aux 
autres seigneurs voisins. Tels étoient les in« 
convéniens deTindépendance où étoienf, 
sous des princes foibles, leurs feudatai* 
res , quHls s^érigeoient dans leurs terres 
en souverains, et que les tenanciers sup* 
portoient les inconvéniensde ces caprices. 

Article III. 

De la maison natale de MotUaigjne* 

Tous les biographes ont fait naiireen 
Périgord, Tauteur des Essais; cependant 
la paroisse sur laquelle est située sa mai- 
son natale I a toujours fait partie del'an^ 
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cien dioçcse de Bordeaux. On la nomme 
St^MarUn de Mmtai^gae. Ci^derant -en- 
clavée dans rarchipretré d*Entre-Dor- 
dogne, jHiîsdiction de Pciy-Normand, elle 
appartient miiintenant au canton de Lus- 
sac. ËUe «st distante de '4 lieues; S. de' 
Libournc, et de 8 , N. O. de Bordeaux. 

A deux eu trois cents pas du bourg 
Matricede cette commone, et à demi-lieue 
de la rive droite de la I>ordogne , est une 
maison de campagne peu remarquable par 
sa construction et son placement agreste. 
C'est là que MotUaigae a vo le jour« le 
aS février 1 533 , entrjs onze heures et midi, 
comme il nous rapprend lui-g^ème. IL 

habit oit «ordinaiTeuient un pavillon qui 
est l'angle droit de basse-couxp et 
gui communique au corps de logis par 
terras&p. Les chevrons du .plancher 
de la chambre sont couverts de traits de 
la bible , de sentences grecques et de vers 
d'Ovide. Au milieu de cet assemblage 
d'idées morales et galantes, assemblage 
^ui pmnl: le »géaie du flûlosophé qui Ta 
formé, on voit en fresque, sur la mn" 
mUe»le)pema«itd'ifi(<^<Mftone« fille imîi|a0 
de Muntaigne, iet celui de ¥énus surprise 
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avec Mars par Vulcain. Au dessous, est 
une inscription tirée dea proTerbes de 
Salomon. On montre encore le Ht dan^ 
lequel est mort ce philosophe, quelques 
tablettes où étorentses livres , et la table 
sur laquelle il a écrit ses immortels Essais, 
Thonneur de la raison bnmaine , dans un 
siècle où elle a failli succomber. 

Montaigne, cet antenr charmant, 

Tour à lonr profond et frivole, 
Dans son chnreau paisiblement , 
Loin de tout frondeur ma^voie ^ 
Se nipi|iioit fort impunément 
Dea bavaidi fonrcèê 4^ Técole* 

L'académie de peinture de Bordeaux 
a fait dessiner en 178?, les châteaux 
qu'habitoieut Montaigne et Montesquieu. 
Ce sont Utique e$ Tuseubtm ^^ont le Bor- 
delais. ' . 

Article IV. 
Abbaye de Faise. 

Dans le canton de Lussac, à 4 lieues 
au N. £. de Libonrae, il y aroit une 
fois un certain Pierre de Châtillon qui, 
en 1 1 37 , fonda Fabbaye de* Faise , ou la 
Fayze^dite en ]iitin Phasia. Elle rendoit 
annuellement 8000 livres à celui qui en. 
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cloit titulaire. Le premier se nommoit 

Raymond, et le dernier Monbàlen. L'un 
et Tauire ,ne tiendront pas grande place 
dïiiis Vhistoire. Il n*en sera pas vraisem* 
bl'ibleiDfciit ainsi, du 1 011 rneb roche qu'on 
distinguoit dans la cuisine du couvent de 
Faise. Par un mécanisme simple et uni- 
que , il roeltoit en jeu huit broches, dont 
chacune avoit un niouvement ])lus accé- 
léré Tune que l'autre, et pouvoit servir 
à faire cuire , dans le même intervalle; 
des pièces de diverses qualités. Cétoit, 
dit-on, la plus agréable relique de tout 
le défunt ordre des Bernardins* 

Article V. 

Du cantoii de Brannes , et da chapitre d$ 

GénissaCn 

Le canton de Brannes , se compose des 
communes d*Ardenac, Baron, Cabarra» 
Daignac , £spiet j, Génissac » Grézillac , 
Guîlbac, Lugagnac, Tirzac en Curton , St- 
Quentin, Moulun, Cursan, Camiac^ et 
St. -Denis. Celle de BraTpnes, qui en est 
le chel-lieu, est sur la rive gauche de la 
Dordogne , à 5 lieues de Bordeaux. Elles 
faisoient ci-devant partie du diocèse de 
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-Bazas. Il y a un , port très fréquenté. Le. 
DonzetVigourou^v de Luganhac , dans on 
hommage prêté au roi d'Angleterre , le 
19 mars laya , pour les fiefs* de Branne^ 
St:-Emilion et Lugagnac, s'engage à tra- 
verser le roi et trois de ses ciievaliers^ 
au port de Brannes, gratis; si c'est pen- 
dant Tété , il devoit mettre de la joncliée 
dans le bateau » et de la paille en hiver, ^ 

Dans le même canton , sur la rive gau- 
che .de la Dordogne , il y avpit à Génis- 
sac, lin chapitre cullcgial de ce nom. Il 
fut fondé auXVI^ siècle , par un marquis 
de Génissac. Il étoit composé d'un doyen 
et de 4 chanoines qui se disputoient 
eiitr'eux une aumnsse. disoit-on dans le 
pays. 

Là matgriisoieiit dunoines «Tortons 
Contraints d^alUr^ traînant leurs faces U^mes ;^ 

A clia^ue ûilice ^ et de chanter eiLx-axùiuûs. 

Génissac est Tune des plus fertiles com- 
munes de r£ntre-deu3£*Mers. Il y avoit une ' 
justices eignëuriale et un marché. Henry 
YI , d'Angleterre ^ en autorisa rétablis- 
sement , comme on le voit par cet extrait 
de charte, rapportée aux JR6/e^ Gascons -, 
RexconcessU» ( 18 mai 145^,)» Gadif^r^ 
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Schot^ôUe dominium castri et parochiœ de 
jCénUsûc, cum dontiniô^ éimtd mêreatoéi 
nundinis, stylo et nomine barùnU dé Gâ^ 
hissùc. 

Il y a au port de Gétiisdaôj une cha- 
' pelle sucnrâale fort ftnCietme» o(l Ids mâ^ 
rins (le la Durdogne venoient comman» 
der autrefois des miracles. Le couvent 
des Jacobins Ti*eA est pftS éloigné: oïl 
rappelle la Moinerie. Il est près de lamé* 
tairie de Civrao i sumommée Loui^* 

Article VL 

Singularités de Vayres. 

. Le canton de Vayres se compose des 
cofDmunèsd'Ison , Arveyre8,St.»PierreJ)o^ 
bast» Cadarsac, Birac, St.-Germain-Dur 
pucb et Nérigean. Dans la notice de Tem- 
pire, Vayres est nommé. Vavadetum. Cé- 
toit le chef-lieu d'une ferre titrée barons 
ïiie , et qui comprenoit plusieurs parois- 
ses*. £l(e est depuis iong-t;amps dans la 
famille de Degourgues. 

Le châtean de Vayres a été aitoientie» 

ment très-furtifié. Il fut pris parles trou- 
pés du roi , en i64a« Les Bordelais f 
avaient une forte garnison q^ui fut trahie 
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par ton chef. On véit encore aux ave* 

l^ues de ce château » les quatre pins que le 
vaillant Oegonrgues apporta delaFloride 
en 1 568. 11 y avoit exercé à ses dépens^ 
la vengeance nationale» que la France 
avoit négligé de tirer des Espagnols qui 
ayoient maasacré de sang'^froid des Fran* 
çais réfugiés sur ces bords. A son reluur , 
ce capitaine vendit , à la ville de Bor* 
deanx, rartillerie espagnole qu^u avoit 
prise» et qui étoit marquée aux armes de 
cette nation. Ces pins , suivant monsieur 
Latapie^ sont proprement des mélèzes de 
Fespèce des cèdres du Liban. D'antres 
botanistes croient que ce sont de vrais 
spiceâ. Ils furent transportés à Vayres en 

caisse, comme de petits orangers, et mis 
ainsi en terre* Après âSi ans» ils se troa«' 
Vent plus bauis que nos chênes. Leurs 
rameaux touffus» inclinés comme le saule 
pleureur , représentent dans leur chute 
de superbes cônes. 

On trouve dans les RSÎes GascoMfVey> 
trait suivant: Dehomagio Bercirdid^Albret 
régi facto de hco eiccutro dArriims et de 
terrâ cum impeholoci de Vayre^^cumpa- 
TochM pwh ysson { f octobre ii4^. Henri 
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y, d'Angleterre, donna en i4t6, cette 

terre à Gaston de Foix, à cause de la fôr- 
faitnre da précédent possesseur. 

Les ecclésiastiques dont les bénéfices 
se trouvoient dans la terre de Vayres » 
ëtoient de^emps impaémorial , tenns de 
venir faire lenr hommage an seigneur en 
habits sacerdotaux ,1e )onr des Rameaux, 
sous peine d*amende. Il y a eu des pro- 
cès et même des excommunications pour 
abolir cet nsage. Le seigneur de Vayres 
" a toujours été maintenu dans ce droit. Les 
abbés de la Sauve et de Faise, les prieurs 
de fioisset , de la Salie-Frovin et du Cas- 
teret, les curés de Vayres , de St. Ger* 
main du Puch, d'Ison , d'Arveyres et de 
Caillau , ou leurs fondés de procuratioI^ 
appelés à liaute-voix dans l'église parois*- 
siale parles officiersdela justice, venoient 
les saluer et les conduisoient processioi>- 
nellement devant le château. On y fai- 
soil la distribution des rameaux , ensuite 
on retournait à Téglise , ou après la messe 
dite par l'abbé de Faise, les ecclésias- 
tiques signoienî le verbal de leur com^ 
parution, et étoient invités à diner aa 
château » en mémoire de VHo^ane^ 
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De la collégiale de SL-Emilion. 

Le Canton de St.'Emilion , joint à cette 
ville les communes de Vignonel , Saiot- 
Sulpîce, St,-Martin »St.*Laurent, St. Chris- 
tophe, St.-Hypulite, Barsac, St.-George» 
et St.'Ëtienne de Lille. Cette contrée est 
très-feriile. St.-Eroilion est situé près de 
la Dordogpe» à une demi-liene au-dessus 
de Libouriie, et à 7 de Bordeaux. Il y 
avoit ci-devant un couvent de Domini* 
cain$ , dont la foiulaiion remonte à Tan- 
née iSig, c^est-à-dire, presqu'à celle delà 
<5ité elle-même. On lit à cet égard, dâns 
les Rôles Gascons , la note d'une charte 
donnée par Edouard I , en 1228g: ProJPiir- 
^kensibus uillœ Sancti-Eniiliani , de haben^ 
dàbanleucâ , scUicett cum buttU , motis èt 
jurisdictione in eâdem. Les ursulines de 
St.-£milipn, y furent établies en i63o » 
par Françoise Lacroix , la inciiie quj déjà 
avoit discipliné celles de Bordeaux. 

La ci-devant collégiale fut d'abord un 
couvent de bénédictins ; un archevêque 
les y fixa eu m 10. Aymond en fat lè pr^ 
luier abbé. Ces chaaoiiies réguliers occu- 
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pèrent ensuite cette abbaye. Elle fut sé- 
cularisée par Clément V. Gaillard delà 
Mothe , oncle de ce pape , en fut le pre- 
mier doyen. Cette église n*avoit rien de 
remarquable, lors même qu'elle s'intî- 
Iuloit insigne et royale. Il en est autre- 
ment de celle de la paroisser* Creusée dans 
le roc avec ailes et collatéraux , son cime- 
tière est sur la voûte; et le clocher ^ 
quoique petit » est bâti d*un plus grand 
nombre de pierres que toute l'église. 

La ville de St-£milion est escarpée* 
Elle a autrefois soutenu des sièges. Le 
4 avril 1587, une de ses principales for- 
tifications, dite la Tour , fut prise par un 
parti protestant, que les Bordelais chas* 
sèrent bientôt. 

Ce lieu portoit anciennement le nom 
deSte*Marie àeFossignetc, St-Emilion son 
patron est né le 16 novembre, 767. Il 
est appellé Millon , dans un cartulaire. 
On dit qu'il étoit Breton, et qu'ayant été 
accusé de prodigalité , il changea du pain 
en copeaux : plaisante manière de se jus- 
lifiei-! 

' Le journal de St-Emflî6n a 45 toîses 
sur. 56* On Je divise en ^4 brasses, dont 
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chacime contient ?o carreaux. Le carreau 
a 2 toises nn quart de superEcie^ ou 6 
pieds de St-EmilioQy decbaque côté. Ce 
pied a 18 pouces du pied commun. Ce 
journal est à l'arpent : : 729 : 60&. 

X;e ci- devant grand-séncclial de Guj'ene 
retiroit un droit de 10 écus d'or, par 
chaque confirmation des jurats de St-End- 
hoa, «ju'il devoit ratifier. 

B y aToit à St-Emilion un ancien ta- 
bleau » que nous devons faire connoitre 
par sa singularité. Cétoit rembléme de 
la Trinité, représentant trois hommes avec 
un seul front. On avoit figuré , au bas^ 
cette inscription, que nous avons recti- 
fiée sur célle consignée dans le Voya^ 
littéraire : 

Fateji non est 

\ ^* ^ ^ 

D5US ^ 



1^ 
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Anecdotes sur Coutras* , 

C'est une petite ville, dite en latin Cor- 
terate , située au confluent de Lille et de 
la Drôsne, et dans Ltquelle était un siège 
sénéchal* La victoire remportée sur les 
ligueurs par Henri IV, alors roi de Na- 
varre, ( le .octobre 1687 ) a rendu ce 
lieu fameux. On y montre encore le champ 
de bataille et la maison oà moururent 
Anne et Claude de Joyeuse. Ces généraux 
avoient été tués dans la mêlée , par les 
capitaines Bordeaux et Descentiers. Le 
succès de la journée, fut du à l'artillerie^ : 
qui étoit sous la direction de Sully* 

. ^. C'est dans Véglise de Centras , que l'ar* 
chevêque de Bordeaux, Henri de Sourdis, 
donna le &o septembre i634* Tabsolution 
de Texcommunication qu'avoit précédem» 
meut encourue le duc d'£spernon , pour 
avoir menacé de frapper ce prélat , sur la 
place Saint- André. Il s'agissoit de la con- 
testation de quelques prérogatives. Celui* 
çi ne pouvant les prendre à l'autre; Tex* 
communia ; une pareille ruse lui réussit. 
Dès long-temps le clergé Temployoit avec 
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«uccès, lorsque quelque chose loi lïéplai- 
«oit. On reutendoit uiéme prêcher qu^il 
étoit permis de piller les biens d*un ex- 
communié , jusqu'à ,ce qu'il fut absous ; et 
cette absolution ne se donnoit pas à boi| 
marclié. Jusques-là un excommunié étoit 
suspenda de tontes fonctions civiles » mi« 
litaires et ménie conjugales. Il ne devoit 
ni se faire la barbe » ni aller anx bi^ins , 
ni changer de linge. Cela faisoit à la lon- 
gue un vilain pénitent f ditSt-Foix. 

Article IX. 

Du canton de Rauzan. 

Dans le canton de Rauzan , se trouvent 
les communes de Saint*Vincent , de Bla- 
gnac ^ de Jagazan , d,e Naujean » de Pos» 
tiac et de St-Florence. Celle de Rauzan 
est le chef-lieu. On y compte 184 feux. 
Elle est située à d lieues S. O. de la Dort 
dogne et 5 S. de Libourne. Elle faisoit 
ici-devant partie du. diocèse de Bazas. Cé* 
toit le siège d'une jusisdiciion seigneu- 
riale» appartenant à M'. Foulques-Durfort. 
On y voit les murailles de son château, 
dont il vendit la couverture » quelques 
années avant d'émigrer. 

I 

■ . ' « 

D 
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On trbttve dans les Rôles Gascons ^ Tesv 
trait d'uue charte» datée du â3 ociubra 
%S4^ 9 par laquelle, on voit que la shU 
gnçarie de Rauzan ou Roassan a voit 
apjiaitenu i un Dorfort , tombé dans la 
disgrâce d'Edouard III. £llç fat ensuite 
donnée en toute propriété à Bernard An» 

getnHj bordelais qui éloit en faraude fa- 
year «après d'Henri iV, aussi roi d'An- 
ffleterre et dno de Goyene. Xâ cliarlé * 
de donation est du âi mars x4^y* 

A & T l c L I X* 

De la dernière bataille de Castillon. 
• Anci^ çkef-lieu d'une jurisdiction , qui 

avqit 1^ )iir# da vicomté » (kmilkm est ane 

pelite ville, simcç sur la rive droite de 
)^ Pordogn^ entre X«ilH>urne etStf^Foi » 
à 9lieqe8N.de Bordeaux. £lle a fait ^n<f 
2^ efpispartie de râ.rcliipré>ré d^ntre-Dor^ . 
dogne. On y voyoit nn couvent de carmes^ 
d'ançii^mç fpudatioa» et unl^ppit^l plue 

l^dernie* 

Français faisant le siège de Çastil? 
Ion » furent wttaquée par l'année wf^isek 
avec laquelle le générai Talbot espcroit 
remettre la Gnyene sous Isi donxination 

de 
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de l'Angleterre. Fort se trompa , ce vieux 
chevalier. Xi fut battu à plate couture , ^ 
et tué , ^insi que son fils à la suite d^une 
sanglante bataille » qu'il hazarda le mardi . 
17 juillet 145s. Ces deux généraux furent 
inhumés sur la place , et l'on voit encore 
à quelque distance de Castillon » les me- 
nu mens qui lurent élevés sur leurs tombes, . 

Cette commune a subi plusieurs assauts, 
dans d'autres mouvemens hostiles de 
Guyene, attendu • 9a position au milieu., 
d'une contrée riche. Son nom annonce 
les fortifications qui la distiuguoient dès 
les premiers temps. 

Les deux Talbot furent enterrés près 

d'un vieux laurier que Ton mpnire en- 
core » à l'endroit dit le Pas-de-Rau&an» 
Des anglais , qui voul oient en emporter la 
tête, firent louiller ce lieu , il y a quel- 
ques années. On trouva aucun os- 
sèment. 

A R T I 0 L' E X I. 

Canton et abbaye de Guitres^ . 

La ville de Guitres faisoit ci-devant 
partie de Tarchiprétré de Fronsac , et 
étoitle chef«Ueu d'une jurisdiction. i^lle 

R 
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est située à quelque distance de la rive 

droite de Lille, à trois lieues N. N. E. de 
I#ibourne j et 8 N. £. de Bordeaux. 11 y 
avoit autrefois à Guîtres une abbaye cé- 
lèbre de bénédictins, de Tordre de Cluni , 
fondée au XIP. sièclé ^ et dont le premier 
abbé se nomme Guillaume. On trouve 
dans le Gallia Christiana y une transaction 
qu'il fit , en 1 108 , avec GéuflVoii abbé de 
la SauveX'abbayedô Guitrcsest en partie 
la mère deFaise ; car MaynnrJ, sua abbé, 
donna à Gérard , abbé de Cadouin , un 
champ , lorsqu'il s'occupoit du projet de < 
faire bâtir le monastère de Faise. 

Guîtres se nomme en latin 5. Maria de 
Aquistriis, Ce nom vient sans doute, de 
ce que cette ville est entourée de petits 
ruisseaux , et au confluent de l'Arrey et 
de la Drosiie* Le pays circonvoisin est fer- 
tile et agréable. On s'y sert d'une mesure 
qui est également commune à Centras. 
Le journal de Guiircs a 48 toises sur 
s4. On le divise en s4 brasses, et la brasse 
en 48 carreaux ou toises carrées de six 
pieds sur chaque face ; ce qui fait liSa 
toises. 

On donne, daus notre histoire , le nom 



1 
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de la Guître à une faction qui s^éleva en 
Giiyene , en i54? , à cause de la gabelle , 
et qui occasiona à Bordeaux des malheurs» 
qui n'ont de semblables que ceux dont 
lés Girondins ont été les moteurs. Les 
grenotiers , préposés à la levée d'un im- 
pôt mis sur le sel par François 1*'., exer- 
cèrent de si grandes vexations , que les 
paysans de Sainionge et d'Angoulême se 
soulevèrent et firent soulever toute là 
Guyene, où Von voulut établir cet impôt. 

' Usavoient des chefs qu'Us élisoient sous le 
nom de Grands Courounaux , c'est-à-dire, 
colonels. Celui de Guyene s'appeloit Ta- 
lemaigne. On le créa dans une assemblée 
qui se tint â Guiires , rendez-vouB indiqué 
par des circulaires , à tous ceux qui vou* 
droient se délivrer de la gabelle. Le pro- 
cureur d*office du lieu y s'étant avisé de 
verbaliser, pour rendre conipie de cette 
assemblée au seigneur de Guitres,. fut 
découvert et pendu, avec son verbal at- 
taché aux tesûcules. 

L'abbaye de Guîtres étoît d'une an- 
cieune et bonne construction dans sa go- 
thicité. On trouve dans les Rôles Gascons, 

. à la date du a. mai 1277, Textrait d'une 
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charte , par laquelle Edouard, P'. permet 

au SLuéchal de Gascogne , de traiter avec 
l'abbé de Guîtres un échange » pour quel- 

ques terreins et édifices près de Fronsac» 

A R T I C L E- X I L 

De la contrée de Puy-normand. 

Lé chef-lieu du canton de ce nom , Té- 
toit également de la jurisdîction de Puy- - 
normand, à 4 lieues £. N.£. de Libourne 
et lo <ie Bordeaux. Son nom , ( Podium 
normanorum , c'est-à-dire montagne des 
Normands ) , annonce qu'un détachement ' 
de normands avoit fixé son habitation 
dans cette contrée » lorsqu'ils ravagèrent 
deux fois la province , au milieu du IX*^. 
siècle. Nous avons cette opinion commune 
avec Baurein , qui l'a développée avan- 
tageusement. 

Le Puy-iiurxnaiid étoit une des seigneu- 
ries marquantes dans lentre-Dordogne. 
On ignore si son chef lieu possède encore 
l'ancien château fort, dont parlent ainsi 
les Rôles Gascons : De detrahendo Helio de 
Castillon , militi, castrum et castellaniani de 
JPodiO'normano , emno i a84- 
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CHAJfITRE XL 

Description des curiosités subsistantes ou 

détruites , dans le district de la Réolcm 

De ce qu'on trouve , où qu'on dit nt lei lieux 
Chique cbtpitre le compote* 

S*il, ett bien court t quand n'ai pat tu giandfchote » 
]EsK*ce laAuce de metyeuz» 

Hj £ S diocèses de fiazas et d'Âgen se par- 
tagent le district delà Réole. Il est borné 
au midi par le* département de Lot et 
Garônne , et comprend le plus de villes de 
tout celui de la Gironde , c*est-à-dire v 
qu'il est un des'plus fertiles de ses districts* 
Celui-ci compte clans son arrondissement 
les cantons de Blazimont « Castelmoron » 
Cauderot , Castets , la Réole , Laroothe- 
Landéron, Montségur, feiiegrue , Sainte 
JFerme et Sauveterre* 

Article premier. 

V 

Topographie de la Réole, 

Le canton de la Réole comprend les 

communes de Baleysscic , Bourdeilies, Ba- 
gas ^ Blagnac , £ssainte , Fontet» Floudez , 
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la Réole, Gironde, Loubens , Loupîac, 
Montagoudin, Saiat^MicIiel i St-Âgnan, 
Saint-Hilaire de la Noaille et Saint«-Sève. 

La Réole , chef-liea du district de ce 
nom, est une petite et ancienne ville» 
située à g lieues S. £. de Bordeaux. Elle 
avoit autrefois une justice royale fort 
étendue, et qui relevoit du présidial de 
Bazas. Son nom ancien étoit Squirs. Celai 
de la Réole vient de Régula , à cause de 
la règle de Saint Benoit, que sniyoient 
strictement les premiers moines établis au 
prieuré de cette ville. 11 fut fondé en 979, 
par Gombaud, évéque de Bazas , et Guil- 
laume Sanche , duc de Gascogne , son 
frère. On lit dans la charte de fondation , 
que Charlemagne avoit originairement 
donné la Réole aux moines de Fleury , 
et que le terrein sur lequel est bâli ce 
couvent y s^appeloit AlUardense. 

Il y avoit à la Réole une collégiale, 
un couvent de jacobins, un de cordeliers 
et un d'annonciades. Cest à ces rooA tiers 
que doit être rapportée la charte donnée 
en ir^i , par Henri III : De constructione 
cappellarum in i/illâ deregulâ. On en trouve 
un autre dans les Rôles Gascons , sous la 
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date de 1 34S : Pro fratribus ordinis minO'^ 
rum de Rt'^^ulâ , habendis viffnti solidos 
moiietœ Burdi^alœ , pro sus tenta tione suâ 
^inguHs septimanis. Edouard HI accorda 
plusieurs privilèges à cette ville, en i357, 
comme la faculté d'élire ses jurats et de 
faire contribuer aux frais de ses murs 
plusieurs communes voisines. 

Lecouveni des bénédn rins clelaRéole, - 
placé dam la plusagréable position, étoit 
décoré avec beaucoup de somptuosité. 
L'église, qui paroit être du XIP. siècle, 
étoit peinte à la fresque et d'un très-bon 
geure ; les curieux la voyoient avec plai* 
sir. L'assemblée électorale du départe- 
iiion i s'y est tenu , en septembre ijQ2.Leà 
Bordelais n'oublieront jamais, que c*e8t 
là que siégèrent , en septembre 1795 , 
les députés à la convention nationale» 
a.\ aiii (le faire leur entrée à Bordeaux. 

On lit dans Froissart , que le général 
Derby prit, en \544 » Mes riens , oU ^ 
grosses tours de la Réole > dont le châ^ 
teau avoit été orné par les mains des S(t<^ 
ra*çi/i^,Mauny découvrit dans ce temps le 
tombeau deson père , mort au retour d'utt 
pélérinage , et le fit transporter à Valea* 
ciennes, 
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Sensaric, littérateur estimable , homme 

vertueux, étoit un bénédictin natif de 
la Réole. Il est mort en 1766 , âgé de 44 
ans. On a de lui une excellente rhétorique 
en S volumes. ^ 

A propos de bénédictins, ceux qui ont 
écrit le Voyage littéraire -, y parlent ainsi 
à la p ige g : Nous assistâmes à la procès^ 
sion griu'raie qui se fait à la Réole, le 
jour de l'ascelision , sur la rivière de 
•t Garonne. Lorsqu'on arrive à la porte de 
» la ville » on fait une station , et Ton 
•» chante un exaudiat pour le roi; au 
i» bord d^e la rivière on en fait encore 
•» une ; un diacre chante révangile de 
m Saint-Pierre en danger sur la mer , et 
w Ton récite des prières pour être pré- 
» serve des tempêtes. On entre ensuite ^ 
A dans un bateau ^ où. continuant le 
» chant, on fait neuf tours sur la rivière; 
puis on revient autour de la ville, et 
lorsqu'on est arrivé proche des vignes , 
» un diacre chante Tévangile de Fascen- 
•» sion , et Tuii récite des prières pour la 
conservation des biens de la terre, puis 
on rentre en chantant le Te Deum. 
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Article II. 

Antiquités du Canton de Blai&îmon. 

On compte dhnsle canton deBlazimon\ 

les communes de St Jean de Pouiiiac , 
Caseverd , Fiis , St-Antoine du Qaeyret, 
Mauriac , Ruch, Bosusugan, Mcrignas, 
Laveyrie et filazimon. Dans cette der- 
nière, ( située près de Castelmoron, à 8 
lieues £. S. de Bordeaux ) » se trouve 
Tabbaye de St^Maùnce de BlaziiDon, ci-de^ 
vant habitée par les Bénédictins exempts. 
£lle fut fondée en y ai. Fortis Arsius ^ 
, Tun de ses premiers abbés', donna en 980, 
lin fief pour augmenter ses revenus. Ils 
alloient à i20oo liv. 

Vers 1760, on découvrit, dans la pa- 
roisse de Ruch, litron dans les Me/no/re^ 
de V académie des inscriptions 9 plusieurs 
tombeaux. Us renfermoient des agrafies 
de diverses formes, des boucles d^oreille, 
des restes de fil d'or , quelques lames d'é- 
pée, de poignard, et autres antiques très- 
précieux. On déterria aussi dans le voi- 
sinage , des médailles du haut et du bas 
empire, avec une mchinoie de Louîs-le- 
Débounaire. A quelquespasétoitun pavé 
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de Mosaïque , qui s^étend encore Tespace 

de plus (le io luises. * 

La irarlition du pa^s place enceliea 
une des maisons d'Ausone; et l'iiistoire. 
appuie cette conjecture. Le nom deJulius 
ctoit commun dvins sa famille , et celui 
de Lucanus dans celle de sa femme; Or» 
on trouve aux environs deRuch , Juliac, 
Guilhac , Lugagnac etDoulouzon ^ ( domas 
Ausonii ). Ces noms et leur position près 
la Dordogne ^ s'accordent bien avec les 
Zncaniac et Domnoton « dont il est parlé . 
dans Ausone , St-Paulin et Symmaque. 
Ruch peut venir de Rusculurriy petite terre». 
Ce diminutif ne seroil-il pas aussi cet 
Heredhlun de notre poëte» maison de 
campagne où il dit qu'il le rendoit par 
eau , et qui n'étoit pas éloignée de Bor* 
deanx. Ruch est à 7 lieues de cette ville. 

, Quelques titres donnent à ce cantoa 
la dénomination dé Petit Eazas. Tous cieft 
villages étoient dans le diocèse de ce nom. 
Ausoiie y avoit des possessions du chef 
de son père, qui en étoit originaire, 
suivant ces vers quHl lui fait dire : 

patnaqne doao^* 

Vaiatet* 
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Article II L 

Notice sur Sauuetenre. 

La petite ville ainsi nommée , est située 
à 5 lieues N. N. O. de la Réole , et à 2 

de la Garonne. £lle étoit ci-devant dans 
la jurisdiction spirituelle et temporelle de 
Bazas. Au XIIP siècle , c'éioit déjà un 
lieu fortifié, puisque Edouard I. ordonna 
qu'il seroit gardé. On iioiive dans les 
Rôles Gascons , l'extrait d'un charte ac- 
cordée en juillet 1281 : Burgheiu^ijus e$ 
habitatorïbus Bastidœ SaWœ-terrcB. Cette 
ville placée au centre des routes d'étape , 
a donné lieu à un proverbe fameux parmi 
les militaires. fTest pas bon soldat^ dit- 
on , qui na pas passé à Sauveterre. 

** En allant assiéger Monsegur, dit Mon- 
» lue dans ses comme/itoire^^nouslogeâmes 

une nuit à Sauveterre, oii je pris 1 5 ou 1 S 
» huguenots , lesquels je fis tous pendre 
• sans répandre papier, ni encre, et sans 
» les vouloir écouter , car ces gens par* 
» lent d'or 
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' A R 1 1 C L 1^ IV. 

4 

De Vahhaye de St-Ferme. \ 

Les communes de Couture, Diealirol; 

Lepùy et St-Fenne , composent le canton 

de ce dernier nom. Le clief-iiea est fer- 
file et bien cultivé sur la rive droite 
du Drot, à q lieues E. de Castel-Moron, 
et de la Réole. Cest une petite ville du 
Bazadais , ayant eu une justice seigneu- 
riale, dépendante de la ci-devant abbaye 
royale de St-Ferme. ( SanctUFremeriK ) 

Le Bordelais Frémond est le fondateur 
de ce monastère. Les Bénédictins y fufent 
à peine établis , qu'ils s'écartèrent de leur 
règle. Raymond, évéque de Bazas, les , 
réforma en io86. La meilleure manière 
eut été de 4iminuer leurs richesses. Cette 
abbaye valoit gooo livres. La voûte de 
•Féglise a été élevée en 1607 > et lemo^ 
nasière Go ans après. 

9» Le 16 octobre 16149 lit-on dans la 
f» Chronique, 5 ou 4 moines de St-Ferme 
« défendent vigoureusement leur abbaye 

contre Tatiaque de l'ennemi , et lui 

tuent beaucoup de monde 
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Article V. 

Du canton de Casteltnoron. 

On y trouve les communes de Mes- 
terrieu , Caumont .» Rimon , Meuffons » 
Ciairac, Landeroët , Lerins , Camii aii, 
Foncaude , Cazeaugetat » St-Hilaire-du- 
Bois, Soussac, St-Martin-durPuy et Au- 
rioleSy toutes du ci-devant diocèse de 
Bazas. Castelmoron , le chef-lieu , est une 
petite ville située entre le Drot et lai 
- Dordogne, à 4 lieues N. £. de la Réole, 
et ^ £. S. E.de Bordeaux. Il y avoit au- 
paravant ud présidial et une maîtrise du 
pays d'Albret. 

On appelle ainsi une contrée des landes, 
d*abord nommée Léporet , à cause des 
lièvres qui y abondent. Castelmoron» quoi- 
que bien éloigné , faisoit partie de ce 
duché. La mesure , usitée dans ce pays « 
étoît sans doute particulière à cette com- 
mune. Dans le pays d'Albret, on mesure 
les terres par cartelades^ cartonats , escctis 
et pamps. La cartelade ou journal de Né* 
rac-Albret , contient trois cartonats ^ le 
çartonat , 48 escats , Tescats pamps , 
et le pampSyS pouces six lignes du pied 
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de roi Ainsi la carteladeiorme un carré * 

de 971 toises carrées. Il y avoit des en- 
droits du pays d'Albret, où Ton niesa«' 
roit par carteréesde S m escats» qui fpùt 

g5â^3 pieds carrés. 

Castelmorou étoit bâti au XIIP. siècle ; 
çar Edouard I , a donné une charte en 
^vril 1288, pour fixer la seigneurie de 
celte commune. On en trouve ainsi la 
note SiU^ Rôles Gdscofis: Delimitatione et 
jdiuisiane Xàstri-Maaronis. 

Articxe VI, 

Antiquités de Montségur. 

Cette ville , ( qui n'a cependant que ?oo 

feux suivant les géogçraptes , ) étoit la 
capitale d'une jurisdiction royale de sou 
nom , en Bazadais. Elle est située près de 
la rive jgauche duDrot à 12 lieuesE.de 
Bordeaux. Elle fut bâtie au XIP. siècle 
par la reine Eléonore, avec un couvent de 
capucins» En 1 544 * comte anglais Derby , 
en ilt le siège : auquel furent chalriés, 
» dit Froissart , les grands engins de Bor« 

• deaux et Bergerac, dont les pierres 
'» qu'ils jettoient rompoient tout «. 

• On li t dans les Rôles Gascons de lizBS, 
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qu^Edouard permit an corps de ville de 

Montsc giir, d'établir un pont sur le Drof. 

Le dernier concile de Bazas a été tenu 
i Montségur, par révéque Poniac , en ^ 
avril i579 

' Dans le* temps quMI commandoit en 

Guyene, Moiîluc commit dans cette ville 
des atrocités dont il se vante en ces ler^» 
mes: Monségur pris, les consuls furent 
^ pendus avec leur chaperon au coL Mon 

* naturel tendoit plxis a remuer les mains 
I» qu*à pacifier les affaires « aimant mieux 
•• frapper et jouer des couteaux, que ha- 

» ranguer Or , f avois atiaire» en Gas« 

t» cogne, avec cerveaux si forts et gail- 
» lards qu'il y en aye en toute r£urope. 
» Qui gouvernera bien le Gascon , peut 
»• s'assurer qu'il aura fait chef d'œuvre. 

• Car , comme il est natuellcment soldat , 
> aussi il est çloriçux et muiia «*. 
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SIX CHAPITRES 

Contenant des recherches particulières sur 
les Antiquités et Modeméités les plus 
marquantes de la ville de Bordeaux et de, 
ses fauxbourgs. 



. . . • Tencinda vît en, qui me quoque poitim 
ToUere biaiDO* vlctorqne vir&m volitare per oit* 
Prlmof in patrîam mecum < modo vin rapenic). 
Aonio rediens deducani veitice musax : 
Prîmus idumea< referam tibi, Burdea, palmai» 
Et vîridi in cimpo cemplum de marmore ponanu 

Géorg. de Virgile , Ih. IIU 



Û E Ton ne nous reproche pas d'avoir 
passé sons silence certaines curiosités de 
ce département. Sa topographie générale 
demanderoit un cadre plus étendu que ne 
le comporte le goût actuel du public. Il 
nous a commandé de nous borner en. ce 
moment aux recherches les plus impor- 
tantes, même sur Bordeaux; en attendant 
que nous complétions ce travail dont la 
publication a besoin de circonstances 
moins défavorables aux entreprises lit- 
téraires. 
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L. A. B. O. U* B. £. Ë. 

Jaloux d'éterniser 
i*a mémoire des monumeks 

• • . ' HlSIOm^UES 
DE MA PATRIE, 
tt DE X.VI DONNER 

vn ouvragé 

QUI iUl MANQUOIT^ 

J'ai écrit 
sur 5e& antiquités diverses; 

ET 

LES CHAPITRES SUIT ANS t 
QUI SONT 

PARTicuiiERs A Borde Aui 
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ancien £t moderne i 

• ► fc - . - ■ « 

Je les dédie 

A l'1V)MME 

N 

QUE L^ÉTUDE ET LA LECTURE 
DE PAREILLES RECHERCHES 
OCCUPENT ET DELASSEJ^T , 
QUI SAIT EN APPRÉCIER 
L*UTILITÉ, 
ET DONT LE SAVOIR, 

LE gout; 
l'impartialité, 
prononçant sur le mérite 
des difficultés 
QUE J'ai eues a vaincre, 

POURRONT . 
ME DÉDOMMAGER 
DE LA DECOURAGEANTE 

INDIFFÉRENCE 
DE MES COMPATRIOTES. 

Ze XVII des Calendes de Janvier , Van 
de grâce M, D. CC. XCVJI. 
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CHAPITRE XII. 

Description des monumens de Bordeaux ^ 
antiques , subsistans ou détruits. 

A notre tour osons , par des iemierc nouveaux. 
Dans les champs de la gloire attendre nos rivaux. 
Oui, )e veux> ô Bordeaux, en dépit de l'envie, 
T'ainener les neuf sœur» dtt borda de l'Aonie. 
C'est moi qui le premier, de leur sacré vallon^ 
Transplanterai chez toi les palmes d'AppoUon ; 
Et d'antiques débris que chez toi Ton* contemple i 
Met maint en ton donneur élèveront uii temple* 

Traduction de i Lpigraphe précédenui 

Xj £ S contrées méridionales de la France 

sont les plus couvertes d'antiquités ro- 
maines. Il y en avoit detrès^considérables 
à Bordeaux, qui après Nismes et Lyon , 
pouvoit passer pour une des villes les 
plus riches en ce genre. On y verroit 
encore, de superbes monumens de la ma* 
gnificence et du génie antique , sans les 
fréquentes irruptions des barbares qui dé- 
vastèrent de préférence la seconde Aqui- 
taine, depuis que les romains l'abandon- 
nèrent aux Visigoths , jusqu'à ce qu'elle 
passa au pouvoir des Anglais. Le vanda- , 
lisme moderne a signalé son règne épbé;- 
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mève par des rarages qui ont a)oaté à 

ceux du temps et de la barbarie. 

L'ami des arts et de sa patrie cherche 

en frémissant, parmi les mouumens qu'a 
nivelé la massoe révolutionnaire» quel- 
ques traces de ce qu'ils furent. Il se cun- 
' sole en songeant que ses descriptions peu* 

vent encore dérober à Toubli quelques- 
uns des cheis-d'œuvres qu'ont admiré ses 
ancêtres, et dont il veut transmettre le > 
^ • souvenir à ses neveux. Un pareil dessein 
est le nôtre. Entouré du secours des ob- 
servateurs qui nous ont précédé , et des 
. pénibles ressouvenirs de ce que nous avons 
vu par nous-mêmes^ nous esquisserons 
le dessein des monumens qui ont été élé* 
vés dans noire patrie, depuis le premier 
temps jusqu'au X^* siècde. Aien ne sera 
abrégé dans ce chapitre, où les matières 
et non Teapace manqueront à nos re- 
cherches. . 

Article Premier. 

Snceinies dimrses de Bordeaux. 

Vinet nous a laissé le plan topographie 

que de ce qu*étoit Bordeaux du temps 
des iLomsâus. U ne nous apas appris qui 
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Favoit levé ; awsi esMl regardé comme 

idéal. Celui des deux accroissemens de 
cette ville est moins ptoblématique. Ce* 
pendant comme les ruines antiques con« 
tiennent une partie de la description don* 
née par Vinet^ il convient que nous en 
donnions une idée. 

Bordesoxavoitlaformed'un carré long. 
Ses quatre angles répondoient à la tour 
da Canon , i la ehapèlle de la Boturse , 
au palais de Justice et à l'église St-André» 
Son étendue étoit de 370 toises sur fi4<>* 
Ses rues étoient bien percées et se cou« 
poient i angles droits. Il étoit ceint de 
tauts murs bâtis en pierres de taille et 
qui avoient 14 pieds d'épaisseur ; 18 tours 
les flanquoient. On entroit par 14 portes, 
dont 4 au nord, 3 au levant , 4 midi» 
et 3 au coQcIiant. Elles se correspondoient 
en perspective » par des rues qui tra« 
versoient toute la ville , et avaient cha^ 
cnne une place au devant. 

La porte du Moulin étoit à la petite 
place St-André, puis venoient la Porte» 
Basse » la porte des Trois-Maries et 1» 
Porle-Begueyre. Il avoit au levant , la ^ 

porte de Gassies^ la porte de la Devis» 
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et celle Despaux. Aatant leur repondoient 
aux deux autres côtés. 

Bordeaux n'eut pas d'autre enceinte, 
depuis Tan â6o que Von dit que celle-ci 
fut formée par les romains. Détruite par 
les barbares du nord , cette ville fut ce- 
bâtie par les ducs de Guyenesur Tancien 
plan en gi 1. Son premier accroissement 
fut fait par ordre d'Hein i II d'Angleterre 
en 1172, et renferma dans ses murs l'es- 
pace compris entre les fossés des tanneurs, 
de rUùtel-de- Ville et des Salinières. Au 
commencement du XIV^. siècle fut fait 
un autre accroissement , qui eut pour li- 
mites les anciens murs de ville, depuis le 
château du Ha jusqu'au fort Louis du coté 
du midi » et jdn côté du nord tout le quar* 
tier du Ctiapeau-Xlouge. 

Article II. 

Du Palau -Gallien. 

Depuis des siècles il frappoît la vue 
des Bordelais, et aucun d'eux ne s'étoit 
occupé de le célébrer avant Vinel.llle 
décrivit le premier dans sesJntiLjuit^s Bor- 
delaises » qu'il présenta à Charles IX , lora 
de son passage à Bordeaux^ en iSGj. 
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Quinze ans après, il mit cette description 
en latin, et raccompagna d^une gravnre 
en bois représentant ce tmonument. 

Un professeur de Bordeaux nommé 
Darcons , ( dont nous avons qnelqn'opus* 
cule philosophique supérieur à la scho- 
lastiqne d*alor8 ) écrivît une disserta- 
tion sur le Palais- Gallieii , et l'envoya à 
l'abbé de Pure, pour la publier dans les 
recueils du temps. Cet académicien n'en 
fit aucun usage , et on Ta retrouvée dans 
ses pa])iers. 

Abraham Bibran, gentilhomme de Bo« 
. héme , se trouvant vers la fin du dernier 
siècle à Bordeaux, en dessina Tamphi- 
théâtre, dont îl envoya le plan, avec une 
courte description latine, à Juste-Lipse, 
Elle a été publié par Burman dans sea 
lettres. ■ 

Le Palâis-Gallien se tronve encore dé- / 
crit ampleaieiit et gravé au tome 12 des. 
Mémoires de Pacadémie des ùiscriptions 
Des compilateurs d'aimanaçhs et de dic- 
tionnaires, ont plus 6u moihs rois* à con- 
, tribuiion ces descriptions. Nous avouons 
que nous nous soniniès aidés de ces di- 
verses recherches^ dont cependant aû^ 
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cune n'est eixempte d'erreara , que ndm 
luirons rectifié en présence des objets. 

Les divers spectacles qui avaient Uea 
chez les Romains, se donnoient dans des 
amphithéâtres construits exprès. H en sub* 
siste encore en France six , hicn caracté- 
risés. Celui de «ord^aux, connu sous le 
nom de Falais-GalU^ , est un des plus 
dégradés, Il ne reste maintenant qu'en- 
viron un douzième de ses constructions. 
Assez semblable ^ celui de Fréjus, l'am- 
phithéâtre de Bordeaux est bâti de petites 
piçrres de trois pouces et demi en tout 
sens, sur le parement de la muraille* De 
trois en trois pieds, ce pareii(ient est en- 
tre-coupé d'un rang de trois briques de 
deux pouces d'épaisseur chacune , ei qui 
règne en forme de cordon , sur tous les 
murs de Tédifice. Leur symétrie en rend - 
ie cou|M4'œil agréable. 

Cet amphithéâtr# est de forme elli^ 
tique. Sa plus ^rapde langueur est de 5^ 
pieds ; sa plus grande largeur de 5 14 dans 
oeuvre. Il se divis^, eu 6 enceintes circu- 
laires. Xi'arène» c*enic<A<4if e, le champ cen- 
tral où se faisoient les spectales , a j^i^Q 
pieds dans son plnsi grand diamètre i spr 
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-166. Le mur de U première enceinte » 
ou le plus grand pourtour, devoit avoir 
-6â pieds d'élévation», ^les autres allant 
en diminuant ). Il étoit ouvert de aS ar- 
cades, de chaque coté des deixx portes 
principales. Elles subsistent encore dans 
leur entier , et ont 27 pieds de hauteur 
sur 18 de largeur. Les deux côtés sont 
accompagnes de pil^treSi dont les cha- 
pitaux soutiennent une espèce d'archi- 
trave. 

Autant que les mines de ce b&timent 

permettent d'en juger, il étoit d'ordre 
Toscan. Son étendue » (propre i recevoir 
de 14 à i5ooo personnes ) , annonce la 
grande population de cette ville^ au temps 
où il fut bâti. Si ce fut sous Tempereur 
dont il porterie nom, c'était verslemi- 
iieu du UV. siècle. Tout porte à croire 
que c'est Tépoque qui est la plus vraisem» 
blable . de la constmctioa de mt édifice^ 
Les médailles qu'on trouve dans ses dé« 
bris , appuient oette conjecture, sur lar 
quelle Thistoire du pays est muette. 

Perfeotiouaée sous Auguste, l'archl* 
teciure déchut soim Tibère sou succès* 
seur , et fut eutxaaoée vcra sa diÀte » avee 
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Tempire d'occident , que les Visigoths 
ébranlèFrént par leur irvuptipn dans 1' A- 
qll^taine, en 5 14. Or , le genre du Palais- 
Gallien , sans annoncer la magnifipenca - 

/ des montrmens romains , ne porte pas ce- 
pendant l'empreinte du génie gothique. 
D*ailleurs les plus anciens titres dupays^ 
des cartulaires de St-Seurin , en date du 
XP siècle , appellent ce lieu à las Arénas. 
Un pareil nom , conservé d'âge en âge , 
atteste la^ destination de cet édifice , pour 
les jeux publics, et détruit la tradiiion po» 
pulaire > qui place auPalais-Xjallien , Tan* 
cienne prison d*un comte de Gascogne, 
de même qu^^Topinion de Tiiistorien ^ 
Roderic de Tolède, qui en fait une des 
maisons de plaisance d^ane Espagnole» 
prétendue femme de Charlemagne. 
*- Les villes où l'on trouve encore des 
antiquités romaines de l'espèce dont il 
s'agit dans cet article, sont Orange, Niâ- 
mes I Fréjus, Lyon et Saintes. On les ap- 

. pelle des amphithéâtres. On a donné au 
contraire le nom d'Arènes , anx ruines Bjy 
tiques qu'on voit à Poitiers, Périgueux, 
Rheims^ Marseille, Arles ^ Grand, près 
Châtillon sur Loing , et Doué, au dé- 
partement de Maine et Loii;e. 
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« 

Le Palais-Gailien a ^durant les guerres 
civiles, servi de réfuge aux troupes des 
partis: c'e^t ce qui a contribué à le dé» 
^ader plus vite. On a commencé à le - 
démolir en mai 17912. Il est à remarqu,er 
que le premier qui a acheté des emplap 
cemens sur ce terrein, s'appeloit Oi/a j; que 
le premier acquéreur qui y a bâti «e nom* 
moit Sauvage , et le maçon qui a fait les 
premiers abbattis, avoit nom Sili/ain, 

En démolissant un pan de muraille de 
cet amphithéàtre^^ on a trouvé le qua- 
train suivant , écrit sur une brique , pav 
deux voyageurs: 

Cas snperbes Romains rontoîent (jne chaque ouTiage 

Etonnât l'univers et drliAt le temps ; 
Dans ces murs, échappés au ravage de» temps, 
De leur vaste pouvoir nous retrouvons Timage. 
Fosuerunt A, et B, VU calen, die may t anno 
M.DCCXXXVUL 

• Les ruines du Palais-Gailien . ont eu 
dans le siècle dernier une rëputaiicHti équi- 
voque. Jodocus Zinzerling allant les vi- 
8iter,fut prispour un Lomme qui cherchoit 
un mauvais lieu. On croyoit aussi à Bor- 
deaux , que les sorciers tenoient le sab- 
bat en ce lieu, suivant le démoiiograplie 

de Lancre » Voire mesme^ dit-il dans le 
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• Tableau des mauvais anges , le diable 
» est venu tenir ses assises au carrefom 
» du Falais-Gaiienjie , comme n'aguière^ 

• au snplice, Isaac du Queyran^ sorcier. 
- • notable , qui fut exécuté à mort en 

1609, Pavona ». 

Le parlement qui logeoit le diable au 
Palais* Gallien , y avoit rélépué les filles 
de joie. On trouve dans Automne, un arrêt 
de 1 598 , par lequel un homme qui avoit 
pris par force une putain du Palais-Ga" 
. Uane , fut condamné à être pendu. La me 
Putoye, ( maintenant Saint-Fori ) , qui est 
dans le rolsinage» a pris son nom de là. 

Article III. 

Filiers et autel de Tutelle. 

On appelloit ainsi un temple élevé au 
génie tutélaire de Bordeaux ^ à T^droit 
où est située la salle du Grand-Théâtre. 
Le professeur Vinet a le premier parié dé 
cet antique édiiice. Perrault et l'ingénieur 
Dacerceau, l\>nt des9iné sur les lieux. 
Bâti de grandes pierres dures et blanches, 
il formoit nnpéristile, long de 90 pieds « 
large de 6î2 et haut de a4yWt lequel étoieiit 
posées ^4 colonea d'ordre corynthien^sa» 
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Toir : 8 aux grandes faces et 6 aux petites, 
Zi'iDtériear , qui servoit de base i oetta 
colonnade, étoit une salle > dont la voûte 
étoit soutenue 9 non parla coupe des pier* 
res, mais par Tépsiisseur du massif, qui 
avoît plus de douze pieds. Ce plancher 
ressembloit au ciel d'une carrière. 11 pa^ 
joissoit que les murs d'alentour , ainsi qiio 
cette voûte , a voient été bâtis, avant qu'on 
enlevât la terre qui leur avoit servi de 
point d'appui. On montoit par vingt>une 
marche, sur l'aire où les colonnes ét oient 
placées. Ces colonnes avoient 4 pieds et 
demi de diamètre , et 7 pieds d'éloigné- 
ment entic'elles. Elles étoient cannelées , 
et composée de plusieurs tambours de a . 
pieds de hautenr. 

On avoit distribué, dans cet édifice, 
44 cariatides » chacune de 10 pieds de 
hauteur. Bâti sur une élévation , il domi^^ 
noit en quelque sorte la ville. Il fut com-* 
aiiencé à démolir le premier février 1617. 
Les décombres servirent à consti'uire le 
parapet du Château-Trompette. C'est une 
destination un peu in itiendue , un nou- 
veau genre de Ttttelle.La démolition d'un 
pareil monument ^ excita les regrets de 
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tout ce qu*il y a voit d'antiquaires à Bor- 
deaux L'un d'eux les consigna dans un 
Mercure de 1701 , par une pièce, dont, 
▼oici les vers les plus supportables : 

Foor<|uoi déntolit-on ces colonnes des Oienz ^ 
Ouvrages des Césars , monument tntélairel ' 
- I>epiiis pins de mille ans qne le temps les révto ; 

Elles s'rlev'oicnt jusqu'aux cieuv. 
Ufaut que leur orgueil cède à la forteresso 
Où Mars sur nous TeiUe sans cesse , 
£t que Vauban ne voit point de rival. 

Les voyageurs citent souvent des tem- 
ples dédiés à un dieu inconnu. Cétoit 
sans doute le patron du pays. L'invention 

d'un génie gardien que personne ne con- 
noi$soit, devendit fort commode pour les 
dévots et pour les prêtres, A Bordeaux , 
Auguste partageoit leurs hommages avec , 
une divinité anonyme. # 

Un historien n'a vu dans cet édifice p 

qu'un grenier public. L'autel qui éloit au 
milieu > lui sembla un de ces signes sans 
conséquence , qu'une piété routinière a; 
souvent placé dans les lieux de grand ras- 
semblement. Cependant les magasins pu-, 
blics ont toujours occupé le centre des. 
villes romaines, et les temples leurs de- 
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hors. Tout annonce d'ailleurs que le palais 
de Tutelle étoit un temple dédié à Au-' 
gnste. «• Il n'étoit pas une cité consij^é- 
•» rable des Gaules, dit Aurelius-Victor , 
» qui n'eût reçu le culte de cet £mpereuF' 
» Dieu w. ' 

Lorsqu'on creusa des fondemens de la 
salle des spectacles,qui s'élève sur leméme 
emplacement de cet antique édifice » on 
trouva dans une crypte , une pierre sé- 
pulchrale portant cette inscription: 

TUTELA AUG. 
•Î.ASClVyS. CANIL. 
LOC OAT. 
EX. D. PEC. 

Ce qui signifie : Lascivus Canilius met 

sous la garde d'Auguste , ce lieu donné 
par un décret des DéçUrions* 

Certains antiquaires refusent à ce mo- 
mumeiit son évidente ancienneté, et le 
font postérieur à Ausone , parcd que cet 
auteur n'en a point parlé dans son éloge 
de Bordeaux. Mais un chrétien , écrivant 
àla cour d'un emjpereur très-pieux , pou- 
voit*il décemment célébrer un temple 
abandonné ; ou mieux , les vers d'un poëte 
font-ils jamais une autorité historique P 
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D^autres s'étayant d*iin paàsage du livre 

des /mouillons ( le plus ancien manuscrit des 
archives de la Maison comibune, ) croient . 
que le temple de Tutelle , fut élevé à 
. Priape par Sénébrun , prétendu roi de 
Bordeaux, fils imaginaire de l'empereur 
Vespasien ; et que Saint -Martial en fit 
crouler la vouie , par ses prières. 

Des 9.4 colonnes qui omoient cet édifice^ 
18 exîst oient encore en 1 58â, quand Vinet 
le décrivit. Eh février 1617 , nne d'elles 
l ut renversée par Tefiet d'un ouragan » qui 
enleva en même temps la charpente de 
l'hôpital Saint-Ândré. Ces ruines sery oient 
de redoute en 1649. Avec trois canons 
placés sur la voûte, le président Despa- 
gnet parvint à démonter uné batterie des 

fortifications du Château-Trompette, dont 
les Bordelais vouloient s'emparer. Aussi 
lorsqn^on augmenta les ouvrages de ce 
fort, se hâta-t*on d'abattre les murs^n- . 
tiques qui lui avoient nui. Le savant Spor», 
en hoTDiSL la description à ce vers ; 

Oljinubi pila fmt, campus usque yerendus. 

Au milieu du temple de Tutelle , étoit 
placé l'autel qu'on voit à la ci-devant aca^ 

démie. 
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démie des sciences ^ et qui est un des plos 

anciens monumens des Gaulés. Cet autel, 
fait d'une seule pièce , de marbre gris ^ 
a 4 pîeds de hauteur , s de longeuf et 
fip pouces de largeur. Sa ressemblance est 
parfaite avec les autels qu'on voit dans 
les recueils d'antiquités romaines. Il sup- 
porte deux faisceaux de laurier. Sur un 
desescôtésest le Guttus des sacrificateurs, 
sur Fautre une patère , offrant la figure 
d'un génie aîlé. Une des grandes faces pré- 
sente une couronne de cbéne , ornée de 
bandelettes sacrées ( Lemnisci ). Ces di- 
vers objets sont très-bien sculptés. Le qua- 
trième plan de cet àutel est chargé de. 
Finscription suivante « gravée en beaux 
caractères ronds : 

AUGUSTO. SACRUM. 
ET G£MI O. CIYIT A TIS. 

B.I T U R. V I V I S C. 

Cejjte inscription confirme ce qu'annoii- 

cent les emblèmes qui décorent cet autel, 
c'est'à-dircj qu'il étoit consacre à Auguste» 
et destiné aux sacrifices solemnels faits en 
son honneur. Le Sénat de Kome décréta 
l'apothéose de cet empereur , vers la i5^, 
année de Tère commune. Bientôt après i 
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êuWâOt Suétone et l«s historiens contenir 
porainfi, la plupart des villes de TEinpire, 
( aur-toot daut les Gaules ^ où il était sin* 
gulièreiumt ainté ) , Ifti élevèrem des 
tëtnples* Bordeaux , érigée en métropole 
4^.1'A4«itaiii« pat Auguste y térpmgnasa 
reconnorissanee à cé nouveau demi-dieu, 
en dâsoclaittilôn nom à celui du génie pro- 
tecteur de la cité des Bituriges-iVivisq^ues, 
€'e8t->i-âire » des Bordelaiis* 

Ce monumeiit , que luut aitesie appar- 
tenir au eaunneneement du premiersiècle^ 
prouve qu'en incorporant Bordeaux â 
rËmpire, les Homains av oient qonservé 
.à cette vlUé le droit d^ se gouverner par 
ses propres lois> puisqu'elle avoit un génie 
tutélaire, autre que celui de Rome. Les ^ 
cités autonomes , seules pouyoient élever 
des tëmpleô à tid dieu particulier » et avoir 
un génie tatéluire. Les colonies romaines 
étoient privées de cette distinction. 
, Cet autel fol d'abord transporté au Châ- 
teau^Trompette eh i4&3 » pour le sous« 
traire à la dégradation qu'épronvoit le 
temple de Tutelle. Les Jarats le firent en« 
suite {>lacer à la porte de la Maison>eom-* 
(nane> en iS^Oi à la prière des savaias 
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Vinêi et Lqbrousse. Il eotivroit us grand 

iiocle, sur lequel étoit écrit: //oc annosum 

marmor, in aire Trapeytâ puluëre etéardibuê 

obsitum , impetrànint àmareschaUo de Ma» 
tigtum, civitatis rec$ùr0f juraU Burdiga^ 
lenses ; et hiC, in ntemùriam ùntîquitatis et 
uivUci mminis, locandum curârunt 

Article IV. 

Doute Jur la Forte*Basse4 

Les Romains ceignirent Bordeaux de 
fortes murailles, dont partie subsiste en* 
core. Elles furent percées en plusieurs 
endroits an X^. siècl^, lors du premier ac- 
croissement de celle ville. Pour joindre les 
nouvelles constructions dont elle s'aggran* 
dit , et qui se tronvoient entre le ruisseau 
du Peugue et les Fossés» on ftt une ou- 
Tertttre dans Panden mtir , an botif de la 
rue Judaïque. Cette ouverture faite sans 
art , prit le nùHx de Forte^ Basse , m son 
usage et sa petitesse. La tradition popib- 
• laire ét les con)ecinres ne peu^ém point 
détruire ce qu annonce l'état des choses; 
et quiconque examinera la Porte-Basse^ 
n'y verra qu*une percée irrégulîère , pra« 
tiquce dans une forte muraille. Les portes 
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d*entrée d'une ville, quels que soient les 
architectes qui les aient bâties » consér^ 
vent toujours certains caractères de leur, 
destination. Ici on n'en retrouve aucun. 
C'est donc vouloir se refuser à l'évidence 
que d'adopter l'opinion d'un chroniqueurt 
qui a cru établir un point d'histoire par 
ces vers : . 

Bordeaux , rante ton monnmeiit ; 
Tel de l'antique Rome étoit le fondemenL 

Plus auguste est la Porte-Basso 

Que le haut portail d'un palaû; 

Cette grande et superbe maise 
Voit les sièdes couler, sans t^écroiiler fanais. 

Article V. 

Origine de Bordeaux « ei étymologjie du nom 

de cette pille. 

• 

Il en e^t des cités comme des femmes; 

toutes cachent leur âge. On ne peut point 
déterminer celui de Bordeaux» malgré 
les rides antiques dont sa physionomie 
se couvre* Nons rapporterons ici les con- 
jectures les plus vraisemblables , qui 
naissent de Thistoire imparfaite de notre 
patrie. 

D'anciens géographes prétendent que 
Bordeaux étoit une ville gauloiseï appe- 
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lëe AquUa^ et fondée par des pécheurs 
phéniciens. Elle donna son nom à TAqui- 
taine , avant son invasion par les romains* 
Les habitans du Berry, fuyant devant 
César qui avoit incendié leurs demeures, 
paroissenty à certains historiens, être les 
premiers fondateurs de Bordeaux. D'au- 
tres ne regardent les Berruyers que comme 
les restaurateurs de cette ville. Ils la 
croyent fondée si(ac siècles antériearement 
à l'ère commune, avant ^émigration de» 
Bituriges-Cubes en Italie » du temps de 
Tarquin Tancien. Car, disent41s» comment 
ce peuple auroit*il cherché au loin ce qui 
se présentoit anprès de lui? 

L'historien de Bordeaux prétend que 
4S.ans avant l'ère vulgaire, des réfugiés 
du Berry fondèrent cette ville, dont le 
territoire étoit habité par les Boyens 
d'Aquitaine. A une telle opinion , nous 
préférons celle qui fait remonter Tepo»* 
que an quatrième- siècle avant Vête com« 
mune, temps où le commerce de Tyr, 
parvenu à un très-haut dégré de splendeur 
permit à plusieurs de ses habitans d'aller ' 
fonder au loin des villes. Celle de Bor- 
deaux fut commencée pa-i eui.ils à'uiabli- 
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relit d'abord à la Teste, alors capitale 
des Boyens. Le terroir eoviroanant na 

çpiiveiiaiu pas à leur industrie, ils pénéf 

trèrent im9 le pays et se fixèrent sur les 

bords de la Garonne, où ils pouvoient tout 
à la fois cultiver les arts, établir des ma- 
nufactures ; et communiquer aa-dehors 
et dans Imtérieur, par l'Oçéan et par des 
rivières. 

Ji est d'autant plus vraisemblable que 
Bordeaux a été fondé par des Phéniciens^ 
que cette ville tire son nom du grec, 
langue qui a été parlée dans les Gaules au 
rapport de César , et dont on rencontre 
beaucoup de mots dans le patok Gascon» 

Burdecala est le nom donné à Bordeaux 
par.3trabon et Ftolomèe, les plus anciens 
cosmographes. Il vient, suivant Marca, 
des mots grecs Pyrgos et CaZa, qui signi^ 
£ent forteresse blanche. En langue puni* 
que buves veut dire jonc , et galens signifie 
voyage. Ces deux noms, assemblés pour 
faire celui de Bordeaux, n'annoncer oient* 
ils pas que les voym^eurs Fhéniciens, qui 
fi'étoient établis dans cette ville, liabi- 
toient des maisons couvertes de joncs,. 
ou un pays ay^uatic^ue qui en produisoit? 
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A ces étymologies joignons la dernière 

qui fortifie Topinion l'origine pliéiii- 
cienne qu'a en Bordeaux comme Marseille. 
Burdigala nous paroît venir de trois mots 
phéniciens: Ba^ar, qui signifie formé en 
a rc , (Yy , ^rand e\ gai, port; c*est - à - d i r e , 
grand port formé en arc« £n eâ'et , le port 
de cette ville ressemble à nn arc , dont 
Ja Garonne seroii la corde. II a été très* 
bien caractérisé dans ces vers du voyage 
de Chapelle: 

Nons vîmes ait mîliêu dei et«c 
DsTant nons paraître BordeaiiK , 
Dont le port en croissant resserre 
Pins de barqmes et de vaisseaux 
Qn*auctin autre port de la terre. 

Arxici«£ VI. 

De Vancien Palais de justice. 
Lçs duc$ de Guyane, pui^ }é& commanr 
dans Français, ensuite les aénéchaiix An* 
glais » enlia \^ ParleiQ^ot^ ont ^Mx;ce3si- 
▼ement ocçopé cet édifioe d'abord appelé 
le Château de Lombrière,^muB^ d<e.ô arbres 
qui cbttvroient 909 «tvefiHM. H fut bâti en 
911. A droite en entrant, étoit Thotel 
du connétable SardeftW, Supprimé 
par Charles VII , son logement a fcMrm^ 
depuis les prisons de la Çpuci^j^riek 
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CHAPITRE XIII. 

Viographe étymologique des rues les plus 
remarquables 9 wec une notice des évé- 
nemens qui sy sont passés. 



L'habitude et la dissipation nous ferment les y eux sur ce qui noui 
touche de plus près. Nous ignorons ce qui t'est passé dans la rue 
^uc nous habitons, ^ous traversons tous les jours tel quartier» 
•ans nous ressouvenir de ce qui Ta iUoitré. Nous passons devant 
tel édHîce , sans pouvoir nous rendre compte de son origine : 
nous marchons sur les débris d'une anti<}uUé respectable , tant ^ 
«qu'ils arrêtent nos regards» 

Essais sur Paris , tome j» 

(^'EST parce que le langa^çe ou les 
choses ont changé» que les dénominations 
de nos rues , lie paroissent pas toujours 
significatives* Cependant elles n^ont pas 
été données au hasard. Tnutesavoîent un 
sens dans le principe. Il existe une racine 
plus ou moins abréviative de tous les 
noms. Sa leckerclie a occupé et illustré 
plusieurs savans reccommandables. La 
science des origines étymologiques de la 
langue d'un pays tient à son histoire ; et 
cette étude suppose ou procure des cou* 
noissauces d'une utilité locale et de tous 
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les jours. Une telle science n'a trouvé en. 
Goyene aucun homme de lettres qui l'ait 
cultivée. Son aridité n*a pas rebuté notre 
courage. Xi a parcouru cette route non- 
frayée, où nous avons l'orgueil de croire 
avoir fait quelques découvertes , qui peu- 
vent en préparer de plus heureuses. 

Article premier. 

De la rue Sainte^Catherine. 

Kos recherches sur les rues de Bor- 
deaux , nous ont convaincu de ce triple 
principe général , qu elles tirent leur dé- 
nominatio n, ou de quelque établissement 
public qui y étoit situé, ou bien d'un 
événement remarquable qui s*y est passé» 
ou enfin du nom de quelque grand pro- 
priétaire qui y habitoit. La rue de Sainte- 
Catherine en est un exemple. 

Cette rue est la plus ancienne de cette 
ville, qu^ellepartageoit en quatre parts 
égales , au moyen duruisseau de la Devise 
ou Dhevese. Le nom de cette rue vient 
d'une ancienne chapelle de Tordre de 
Malthe, dont on Voit les restes sous le. 
n^. 84. La maison qui précède celle-ci , 
annoncei par rarcbitecture antique qui la 
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décore, et sur- tout par son petit clôclier, 

que le commandeur de cette chapelle y 
habitoit jadis. 

Celte rue étoit plus longue au XJiP. 
siècle » et portoit un autre nom , comme 
ii paroit par l'extrait suivant d^ un testai 
ment daté deu dimars ença la /esta sancta 
Zucia, verges y anno domini en la 

Mayoria de Johan de Born : *• item : lit*- 
• on dans cet acte, ]o leyssy ^ mon hers* 
»• la mayson que havé Rua de Fey-Ber^ 
m nadeu, alias de Senta-Cathalina per la 
» quan hom va def orta-Médouc^ à la 
» porta de la Cadenne 

Ainsi la rue Ste-Caiherine a dû s'éten- 
dre depuis l'ancienne Porte-Médôc , jus- 
qu'à celle des Trois-Maries, et cela par 
une ligne directe qui ne fut que fort tard 
dérangée, parla construction de l'église 
de St-Projet. 

L'église paroissiale deSt-Mexanl forme 
le coin des rues du Parlement et de Ste* 
Catherine. Elle paroissoit bâtie an XV*. 
siècle , et n'oftVoit rien de curieux. Il y 
avoit une confrairie , dite du St-Sacre* 
ment» et qui faisoit, dans son temps, 
tine des plus belles processions qui emba*^ 
rassât les rues de Bordeaux. 
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En 1780 , en Miissant la maison n^. i9 

àe la rue Ste-^thçrine, on découvrit un 
aBcien aquedjQC 3^ plein d'une eau très*Iim- 
pide , etqu'ilne futpaspgssiWe d'épuiser. 
Vers le même temps , on fit line pareille 
découverte, en construisant la maison qui 
fait le coin de la me des Trois-Conils et 
de la place Si-Projet. Lies autiquairts pen- 
sent que c'étoit la continuation du mémo 
aqueduc, qui abouîissoit àla place de St- 
André , où certains placent la fontaine 
JDwona, célébrée par Ausone. 

Article I X 

Notices sur les rues de SuPierre , des Bahu- \ 
tiers et du Cerf" Volant. 

Feu de chose sulllsoit autrefois pour 
occasionner la dénomination d'une rue 
ou pour la faire changer. La rue des Ba- 
hutiers » dite d'abord du puits des juifs ^ des 
petits juifs , ou de Judas , lire son nom de 
quelques faiseurs de malle, qui s'y éta* 
blirent dans le dernier siècle. Leurs meu- 
, blés furent alors fort recber-chés» dousle 

nom de bahuts. 

Cette rue ain^i qo9 <^Ue9 de St-Fierre 
du Cerf Volant , qui en 5pnt des prp- 



Digrtized by Google 



5oo A T I Q U ,1 T É s 

longations, pprtoient Tancien nom du 
Puits-d^Enfep. Suivant un titre 1495, une • 
maison coniiguëà un jeu de paulme, étoît 
située dans la rue du FetiUJudas. C etoit 
une des rues où il étoit permis défaire 
cabaret : Il est défendu , porte un statut 

de Bordeaux, (confirmé par leparlemeiit 
^ le â9 mars i53d,)à toute manière de 

gens^ de dresser et tenir cabaret en 

autre endroit qu'ès lieux, pour ce faire ' 
• dédiés: savoir au Petit^Judas^ rue des 
» Faussets,, Porte-Despaut, et sous les au- 
» bancs de St-Michel 

Ainsi il ne faut pas être surpris , si la 
plupart des maisons de cette rue étoient 
des auberges. Une maison de cette rue est 
appelée à la Couronne , dans un titre de 
, l5i 5. Elle confrontoit d*un côté à la ruelle 
qui vient du Petit- Judas et va à la voûte 
du Renard, (c*est-à-dire vers le Pas-St- 
George, pù étoit la voûte du Renard , ) 
d'autre côté à la maison de l'œuvre de 
St-Pierre, devant laquelle est renseigne 
de St-Jacques; d'uii bout à la rue du Pe- 
tit-Judas, et de l'autre par derrière, i 
la rue de îtts Communes, aujourd'hui des 
Trois Chanddiers. Dans un acte piissé entre 

• . . . , ■ 
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la collégiale et les Chartreux» eh 1617, 

il est parlé d'une maison située au bout 
de la rue de la Devise , devant Téglise 
St^Pierre , et qui confrontoit du levant à 
la rue du Fetit Judas , et à Téglise de St- 
Pierre. 

Le nom de Cerf-Volant , a .été donné 
a la rue qui le porte » par une auberge 
fameuse qui y étoit établie dans ces der- 
niers temps . Celui que porte la rue de 
SU'Pierre ^wienx de l'église qui est au bout. 
On lit encore dans un cartouche» au-des^ 
sus d*une fenêtre du premier étage de 
la maison n^. 38» ces mots : Aime Dieu, 
en grandes lettres incrustéës dan la pierre* 
NoujS présumons qu'il a du se tenir dans 
cette maison , ( qui d'ailleurs n'annonce . 
pas un siècle d'ancienneté j » quelqu'ora- 
toire de réformés. 

Article I I L 

De rue des Ayres. 

On trouve dans nos anciens titres le 
nom de la rue des Ayres. Son étymologie 
est inconnue. Au bout occidental de 
cette rue , existoit la chapelle de Notre* 
Dame des Ayres» près d'une porte de ville 
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de ce nom. On voit encore les raines de 

cette chîipelle , au milieu et au bout de 
la rue des liois. Il s'y tint une assemblée 

des états de Guyene, le lundi q6 août 
141 S. Les prdcès-verbanx existent en Gas- 
con. Le lieu est désigné , en lacapéra deu 
Colégy. 

Au devant de cette chapelle étôît quel** 
que représentation remarquable de Ma« 
dône, qu'on âppelloit en patois, Majestai^ 
c'est*à-dirs iipage. Cétoit peut-être la' 
petite statue qni a snbsistë jusqu'à ces der* 
lûers temps , dans une belle niclie au coin 
des deaxrfies.Daiis un titre il est question 

d'une maison si tuée , dauant lo poriau de 

Nostra-Dona de las Ayrùs ou de la Majes^ 
iat Ce dernier mot signifie image, suivant 
cet article de l'inventaire d'une con- 
frairie établie à St-MiclteL On y lit: plus 
» quatre bâney ras, detèle shlaMajestat 
i* de la Santa-Trinitad de St-Miqneu de 
•» Noste-Dame de Piétat, et un petit es- 
» tendail , plus une hache ôn es au lors 
«• en contenens delà conftayrie , et qu'es 
• d'arrey la tnajestat àe Nostte-Dame. 

L*liolel du maire de Bordeaux étoit 

anciennement rue des Âyres. Il fut ab« 
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batn pour élargir la roaîson-professe. La 

cour des Aydes y fut logée , lorsqu'elle re-' 
viht d'Agen à Bordeaux. Cest sans doute 
cette translation qui occasionna l'altéra- 
tion du nom primitif de cette rue. On 
l'appelle communémeilt des Aides» 

MM. Sarrau 9 grands amateurs des arts, 
y avoient formé en i683, une société de 
gens de lettres j qui fut le berceau de not re 
âcadémie. On s*y occupoit particulière* 
ment de musique. Nous possédons plu- 
sieurs cahiers des symphonies qu*on y 
exécutoit, et sur la couverture desquels 
on a empreint une harpe , ayant pour de- 
vise concordant omnes. Cette salle , située 
Tis-à*vis la rue des Feuillans , fut incen- 
diée peu après , ayant passé au service 
du public» pour les concerts. 

A R T I C L E I V. 

De,la rue Mingin, 

On n'a songé à paver nos rues que vers 
Je XIV* siècle. Celles qui Font été les 
premières, en ont été d'autant remarquées, 
ta seconde qui ait Joui de cet avantage 
à Bordeaux, et qui par sa position recu- 
lée auroit dù le céder à bien d'autres , 
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est la rue Mùigin, On Tappella d'abord 
rua Paymentada (Tarrua Beau , parce 
qu'elle aboutissoit à la rue Buuhaut , et 
pour la distinguer de la rue Permentade^ 
dite Paymentada ( pavée ) de MaucalhaUm 
Dans un titre de 144^ * Min^n est 

appellée Minjon , qui va et vient de réalise 
SuOlaty à rue Beau. Ce nom de Minjon, 
maintenant changé en Mingin , étoit celui 
d'un riche propriétaire qui habit oit cette 
rue au XVIe. siècle. 

Le père de l'auteur de cet ouvrage, est 
né dans cette rue, le 17 février 1737, et 
la mère est décédée le 26 juin 1771. Toute 
cette famille y a vu également le jour* 
La mémoire des gens de bien , dit un 
adage Persan, parfume le lieu qu'ils 
habitent. 

Article V* 

De rue des Argentiers, 

Chaque corporation avoit autrefois un 

quartier où ses membres habitoient par* 
ticulièrement. Les convenances locales et 
quelquefois le hasard détermiuoient cette, 
demeure spéciale. Les orfèvres avpient 

choisi pour la leur, la rue des Argentiers: 

tel 
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tel étoit leur ancien nom , parce qu'il® 
travailloient plus sur l'argent que sur l'or 
Le plus grand nombre de ces ouvriers, 
( qui veulent se faire appeller artistes ) 
habite encore cette rue. Dès Pan i353 , 
ils formoient à Bordeaux un corps, puis* 
que Edouard III leur accorda alors nne 
cliarte qu'on lit dans les Rôles Gascons. 

A R T I C L E V L 

, Particularités sur la rue Si-James* • 

Son nom est Anglais; il vient de Tan- 
cien hôpital St.- Jacques qui y étoit situé , 
aar la fondation et le placement duquel 
il y a beaucoup de variations. Nous avons 
tâché de probabiliser cèlles qui s'accor- 
dent le mieux avec les renseignemens 
écrits ou la comparaison du local et de 
ses vestiges. 

On dit communément que ce fut le 
dernier duc d'Aquitaine qui fonda cet ëtsu 
blissèment, en 1119. Mais ce Guillaume 
ne commença à régner qu'en 11127. 
fit que donner à cet hôpital , déjà existant, 
le fief (lit Clos-Moron, dont nous parlons 
ailleurs. On lit dans l'acte de dotation fait 
par ce prince : EUemosynariœ domui quce 

y 
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est Burdigalœ , donavi de propietaie alodii 
mei, terrant qucBifocaturCx,Aus-MAu RU M, 
quœ est antè eleemosynariam domum, in 
sustentationem pauperum. Lorsque Henri 
II épousa rhéritière de Guyene, il con- 
firma cette libéralité» ainsi qu'une autre 
plus ancienne, celle de deux ânes pour 
le service de cet hospice. Do duos asinos, 
porte l'acte, in syli/â quœ est in suhurhio^ 
ut unusquotidie seruiat, alter uero subnii- 
nistret lignœ , quœ ipsi vacant sarga , ad 
coquendum panem refectioni pauperum» 

Cet hôpital devint un bénéfice de telle 
conséquence,. qu'Innocent III Térigea en 
collégiale, sous la règle de St.-Augustin ^ 
Tan laoo. Certains prétendent que ce fut. 
vers ce temps, que Téglise de St .-Jacques 
fut bâtie rue du Mirail, et que Tixopital 
y fut transféré tout auprès. 

11 est certain que cette maison avoit 
alors des possessions hors les murs du côté 
dont on parle. •*£n iâo8^ dit laChronique, 
les )urats et communautés de Bordeanic. 
donnèrent aux prieurs de St^^Jacmes^ en 
récbmpense de certaines maisons qu'ils 
avoient ruinées, à cause du siège mis de*, 
vant Bordeaux, les petits-fos^ez de Ville» 
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depuis la porte St.-Jacmes jusquà ({elle 
dtt.Cafarnam. » Mais la construction ^o* 
dernede la ci-devant église de St.-Jacques 
détruit cette opinion. Elle ne sauroit dat- 
ter que du XVI*. siècle» U n'y a d'ailleurs 
dans ses environs ancuns vestiges anciens 
qui annoncent l'existence de l'hupital sur 
te terrein. Les inductions qui naissent des 
moiiumens, traditions et localités, placent 
cet établissement dans la jrue Striâmes* Il 
a dû exister dans les maisons qui portent 
les numéros 34f ^^^^ 
une tour, de grandes salles i Fantiquo 
et plusieurs vestiges qui annoncent uit 
édifice public. Sur la poste d'entrée de la 
première de ces maisons, on voyoit encore 
en 1793 f tin ancien écusson, supporté par 
des lions, et timbré d'un cas (jue en face 
à beaucoup de grilles. Ce ne pouvoit être 
que les armes du duc d'Aquitaine. Cer- 
tains prétendent qu'il a habité ce Ueu^ 
d'autres que l'Hôtel -de -Ville étoit-là« 
avant le premier accroissement de la cité. 

Quoiqu'il en soit, un titre de i447» 
place au bout méridional de la rue St- 
Jftmes>an certain hôtel de St-Cristophe: 
Toi aquet grant hostau ab la, tor , y lit-on, 
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^ouhù et madérasde mur qui sont départ et 
^de iras appartenen au deyt hostau^ apérat 
Vhostau de Cristoplie, en la paropia de St' 
Moy en la grande carreyra , apérada Sent- 
Jagme. Il de voit y a voir aussi dans la ménie 
roe VhôieUerie des Trois^RoiSj qui étoit 
vraisemblablement destince à recevoir 
l^^a pélerinSy que leur fortune dispensoit 
de recourir au logement des pauvres. Cette 
auberge se trouve ainsi désignée, dans 
une exporle de i46G, ou il est dit que 
la maison recensée étoit en la rua Sent^ 
Jagmes davant Vhostau et diversori de Vlien 
Mnha deus tres-reys. Ën ces temps-là on * 
^oyoit grand non ibre de visiteurs de mo/i. 
Seigneur le baron de St^ Jacques à Compos- 
I telle, n en a conservé beaucoup jusqu'au 
«iècle présent » où Ton s'est imaginé qu'on 
pouvoit être sauvé , sans aller s'appro- 
visionner de vermine en Espagne. 

Les tours de l'hôteUde- ville formoient 
.l'ancienne porteSt- Jâmes. On dit que dans 
une assemblée générale du peuple, en 

«1649 >-i'^^^^^^^ grande, que ne 

pouvia.nt entrer dans les cours de la mai- 
son-commune, il s'étoit répandu rue Su, 
Jàaies.]^a paroisse de Mérignac^ près Bor* 
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deaux , fut unie à rhôpital^ en ^ par 
Farchevéque Géraud de Malemort , et 
celle de Capian , en lâgS. Le cardinal 
Alain étoit administratear du prieuré ef 
hôpital StJâmes en 1460. 11 ny avait 
plus de chanoines alors. Cet établissemont 
subit plusieurs changements dans sonlo* 
cal comme dans son administration. Il 
paroît par un arrêté de lôGg, que le par- 
lement en confia le' service i des per- 
"sonneslaïqnesXes Jésuitessurvinrent dans 
ces circonstances » et les surént toumev 
à leur profit. Sans duuie cet hôpital com- 
mençoit à être négligé. Ils ofiVirent de s'en 
charger, moyennant ses bienj et dépen* 
dances. Ils l'obtinrent après bien desdif-^ 
ficultës, et le transférèrent à l'église St- 
Jacques, bâtie, dit l'arrêt d'établissement, 
dansiez préclôtures de l'hôpital St •Ja.cqweSt 
ainsi que le collège de la Magdelaine, 
L'obligation imposée par ses premiers 
fondateurs, étoit d'élever les bâtards et 
d'héberger .les pèlerins pendant trois 
jours. Les Jésuites se firent dispenser du 
premier soin , en promettant, à laplac^ 
. d^nstroire la jeunesse ; bientôt après ils 
négligèrent de donner la passade aux 
péleriQS. 
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Le célèbre Simon-^Millanges habitoit 
dans cette rue 1* maison n^. 4^ > 
Tant certaines traditions , et suivant les 
autres, celle n^. 17, au coin du marché, 
en 157a. On ne sait de quoi est devenue 
cette imprimerie , la première , qu'on 
établit à Bordeaux, et qui rivalisa avec 
c^lle deR. Estienne. Celte circonstance 
avoit fait donner naguères à cette rue le 
Bom de MillangeSy à la place de sa dé-, 
nomination anglaise^ qu'elle n'a pu cepen* 
dant encore perdre. 

Dans cette même rue est né Berquin, 
Tami des enfant» et sont morts le musi- 
cien MondonviUe , et l'imprimeur Racle , 
le Didot • de Bordeaux , dont nous par- 
lirons dans des articles séparés. 
jEt ai ;e peux paioître après cas noms hmeaXf 
L'auteur des Antiquités Bordelaises a 
composé son livre dans la maison n^>4^ 
appelée dans le quartier VArche-de-Noé^ 
parce qu'autrefois c'étoit Tabord de tous 
les jongleurs qui faisoient voirx le grand 
géant et le petit nain. Les rapproche- 
mens qui naissent de toutes ces particu» 
-larités, ont peut-être donné lieu à des 
critiques. Mais, ifon/iy soit qui mal y pense» 
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dirons-nons, pour finir à l'anglaise cet 
. article d'antiquités Ânglo-Gasconnes. 

Article VIL 

m 

De la rue du Loup. 

Les circonstances qui ont occasioni^é 
les dénominations locales y sont le plus 
souvent ensevelies dans l-oublii* Ou est 
réduit à s'épuiser en conjectures , pour 
découvrir les étymologies. Ceiie de la rue 
du Loup est diversement présentée. Cer- 
tains prétendent que son nom vient des 
ravages que durent y commettre les loups 
qui entrèrent à Bordeaux en plein midi^ 
au VI^. siècle, et allèrent > dit le conte 
rapporté dans la Chronique de Sigcbert , 
jusqu'à manger les chiens qu'on leur op- 
posa. Cependant il est de fait que la rue 
du Loup u^avoit pas encore de nom pap> 
ticttlier , dans le XIV^. siècle. Elle est dé- 
signée " Magna viaper quam itur à sat- 

■ 

«• vitate ( sauveUa ) St<Andreœ» ad portam 
Vigeriam»», porte Begueyre qui existoit 
encore en ^67^ , au coin de la me des. 

Epiciers. 

Vers le commencement du XV^. siècle, 
«lie s'appeloitjkue dui^aî/* de Ste-Gemme-^ 
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dans sa partie occidentale, et des Pinha^ 
dors t Espighadous et des Peintres , dans 
sa partie orientale. Le premier nornve- 
noit d'une maison noble » dont on voit 
encore des fragmens d'antique façade, au 
n^. 3û. Cetté maison appart^noit par in<* * 
divis aux deux chapitres. L'agrière qu'ils 
percevoient, étoît portable , suivant un 
titre de i58o» » Dintz la mayson deSanta 

Gema» queetz deus de;y ts senhors dé* 
•* ans et capitres St^Ândriu et St^Saurin, 
*» laquau mayson es en la carreyra, per 
» laquau boni va de rua deus Pinhadors^ 
» vers la deyta gleysa de Sent-Andriu. 

Le titre le plus ancien dans lequel il 
paroît que cette rue porte son nom ac- { 
tuel 9 est de 1480 » in rua Senta- Gema^ 

alias' deu Lup «, y est-il dit. Dans une 
bève de 1 5 1 8 , on lit ; <• tôt aquet bostaa 
■» c|ue es en la paropia de Sent-Proi^c yt 
fi de Bordeu ^ en la rua Senta-Gema , au* 
f» tramer aperada deu Lop «. 

Il est présumable qu* elle a pri^ son 
nom de l'enseigne représentant un loup, 
que quelque pelletier aura placé devant 
- sa boutique. £n effet ceux qui commer- 
cent en peaux» habitent depuis long temps 
cette rue. 
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La sédition de 167B / occassonnée par 
l'imput pour la marque de Tétain , cause 
des avant-derniejfs malheurs qui fondirent * 
sur cette ville» commença chez on potier 
d'étain , dans la rue du Loup« 

Là fut trouvée dans une niche, en i BgS , 
la statue d'Adrien ^ avec celle d^Antinous, 
son mignon. 

. Vinet rapporte qu'on découvrit amsi 

de son temps dans cette rue, une ins- 
cription entre les débris de l'ancien mur 

de ville, démoli pour bâtir une maïaun. 
On y lisoit: 

JUL. LUPUS. C. BlTURiX. 
YIB- DE?. ANN. XXXV. 
FIL. EJUS. 
P.C. 

Ce devoit être la pierre sépulchrale de 

quelqu'ancien Bordelais, encore appelle 
Biturige-Vivi$que« Certains veulent que \ 
la famille de ce Lupus , ail dénommé la 
rue qu'elle habitoit. 

Si la rue du Loup présente dans plu- 
• sieurs fouilles^ plusieurs vestiges d'an* 
tiques, c'est qu'elle bordoit l'ancien mnr 
de Bordeaux^ qui» suivant la remarque 
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de Lebœuf, est construit des débris de 
la ville romaine. On ne s'est pas assez at- 
taché à les conserver dans les exhuma- 
tions; et ce reproche peut s'adresser , à 
lous ceux qui en ont fait. Les personnes 
les plus instruits ne sont pas de ce côté 
à Tabri du reproche des amateurs de 
l'antiquité. £n démolissant une maison 
adossée à la rue du Mu, à Ventré de Fini- 
passe de la rue du Loup^ appellée» on 
ne sait pourquoi, Caudeyrere , on trouva 
en 1756^ les débris d'un ancien édifice^ 
avec des inscriptions que le jurat-avocat 
£areyre, qui s'y transporta, ne sut pas 
caractériser dans un procès-verbal , exis^^ 
tant aux archives de la ville. 

A l'entrée de François 1^ le 9 avril 
îBûG, on avoit construit dans la rue du 
Xoup, disent les manuscrits do temps*» 
une fontaine qui versoit du vin par des 
canaux dorés. 

Le célèbre Dupaty , dont la courageuse 
éloquence provoqua la réformation delà 
jurisprudence criminelle , habitoit dans la 
rue du Loup. Elle n'a pas eu de plus re- 
conunandable habitant. 
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Article VII L 
Ifbtice sur la Roussette» 

La rue de la Roussette n'étoit pas tant 

cousidéréé autrefois comma une rue » 
que comme un dès principanx quartiers . 
de cette ville. Dans des anciens titres , 
il est appelé à la Roura, ou Roosétta ; et 
maintenant on dit plus souvent àlaRous* 
séUe, que dans la rue de la Roussette» 
' On ignore l'ctymologie de son nom, 
C'étoit celui d'une ancienne porte de 
ville , 'qui étoit pratiquée dans le mur 
du premier accroissement de Bordeaux» 
vers le midi , à la place de la maison 
n^. 4^. N'étant d'aucune utilité, et obs- 
truant d'ailleurs la circulation, cette porta 
fut démolie en 1606. 

Edouard I , permit^à Arnaud Monadey» 
d'avoir une maison entre la porte de la 
* Rousselle et la rivière, pour le recom* 
penser de s'être mis en otage pour Charles, 
roi de Sicile. La charte est datée de Con* 
dom, 4^^i lî^Sg. Il y est dit que cette 
maison , appuyée sur les tours de la ville, 
aura une issue à côté de la Bàrbacanew 
Les, rois d'Angleterre étoiem bien assn- 
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Tes de la fidélité de ce citoyen , puisqaHls 
lui donnoient un privilège qui , par son 
abuSyponvoit compromettre la sûreté de 
la ville. Cette maison de Monadey étoit 
à la place de celle qui porte en ce mo« 
ment le n^. 18^ et dont lesornemens de 
la fa^de» annoncent ton origine ancienne. 

On observera en 11:1 c me temps , que les 
portes du premier accroissement méri* 
dional de la ville , ^toient fortifiées par 
des secondes portes. Suivant les Rôles Gas- 
cons de 1^19 , il fut permis à un Bor^ 
délais d'avoir une maison inter duas por- 
tas de RoseUâ. Lora de la division de la 
ville en douze jurades , le quartier de la. 
Ronsselle en formoit une. De tout temps 
il a été très- commerçant i et avant l'éta- 
blissement des Chs^rtrons» le quartier de 
la Rousselle étoit comme le centre du com* 
merce qui se faisoit dans cette ville. 
Aussi crut-on ne pouvoir mieux placer la • 
Bourse que dans ce canton. Elle a sub- 
sisté place du Palais 9 n^. 22 et ? , dans 

bâtiment appelé la Vieille-- Bourse ,de* 
puis le mois d*août i564, jusqu'en ly^ss. 

On dit à Bordeaux que la peste ne 
s'est jamais foite sentir dans la rue de la 
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Rousselle , attendu l'odeur forte cju'y en- 
tretiennent continuellement les , mar- 
chands de muiue qui J'habiteat. En ce 
cas, on peot dire que le préservatif est 
lui-même pestiféré, ou que la présence du 
remède est pire que celle du mal. 

Ily a dans la rue de la Rousselle un 
puits d'où Ton tire des eaux minérales , 
qui ne sont pas sans quelque venu. 

Le jurisconsulte Bordelais ^u^omne dit, 
qu'étant logé cheï Laforcade , marchand 
à la Rousselle, un parent de celui-ci, 
nctamé Eiftfnanuel Garas, qu'un procès 
avoit appelé de Tonneins à Bordeaux, 
y entendit et sentit des esprits qui reve^ 
noient^ chose à laquelle il n'avoit cru lui- 
même jusques alors /ajoute Automne, Il 
cite un arrêt de jSgG, par lequel le par. 
lement prononce la résiliation des polices 
de toutes lés maisons infectées d'esprits 
et de reyenants. 

A R T I C L E I X. 

De la rue Augustine ou du Fagnas* 

La rue du Fagnas s'appeloit autrefois - 
ainçi, à cause, de son sol fangeux. Un pro- 
cureur , choqué de la dégoûtante dcnomi- 
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nation d'uu quartier qu'il liabitoit , obtint 
des juratSy en 1785, qu'on donn&t un nom 
historique à cette rue. On l'appela en con- 
séquence rue Augustine , attendu un cou* 
vent de filles , qui a été jadis ou l'on voit 
encore une impasse. 

Suivant un titre du 3o mars i54^., le 
captai de Buch lui laissa dix livres borde- 
laises , et sa femme quatre léopards d'or. 
Bernard, seigneur d'£spagne , par son tes- 
tament de loGu laissa un legs de 20 sous. 
Idem a da$ lo deyt testayre , au combent de 
las sors Augustinas de Bordeu uingtz souds 
de la moneda cursable. Bruned de Segur, 
par son testament du 8 avril i4o5 , leur 
laisse 5 guyanes d'or. Ce couvent , d'après 
plusieurs titres , étoit situé dans le tene^ 
menl du Miralh , près du Fanhas^ paro* 
pia de SainPAloy. Par un titre du 1 2 juil- 
let 1344» ie chapitre donna aux religieu* 
ses le local, devant leportau du Mirai, sou» 
la redevance d'un certain nombre de cor- 
paraux et d^un toalhon ( serviette ) , de 
bon linge » au jour de Saint-Ândré. Ce cou« 
vent existoit encore en février 1 So5. Il fut 
donné aux minin^ies , le juillet ibaj. 
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* * - 

Article X. 

.Des maisons démolies* 
Le Château-Trompette fut commencé 

en i4^4> deux ans après la reddition de 
Bordeaux aux Français. Vauban le répara 
ei Faccrut de plusieurs ouyrages militai- 
res. Alors son esplanade fut formée telle 
qu'on la voyoit encore en 177^. Un arrêt 
du conseil, du 34 novembre. 1675 , or« 
donna la démolition de toutes les maisons 
qui existoient sur ce ter rein. Par l'effet des 
constructions et accroissemens de cette 
. forteresse , de belles mes furent entière 
ment abattues. On créa alors les officiers 
des maisons démolies* lis étoientaunom^ 

bre de douze , d'abord chargés défaire des 
rondes et veiller à lapolicadecequartien 
Leurs fonctions étant devenues inutiles, 
par la fqrmation de l'esplanade et le dé* 
blayement total des maisons de ce quar- 
tier, la jurade ne continua pas moins à tirer 
parti de ces charges, qui donnoient des 
privilèges sans peine. C'étoit proprement 
des officiera d'une place qui n'existoit pas. 

La construction de ce fort et de ses ac* 

Gessuires occasionna la démolition d'où- 
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vrages anciens qui étoient sur ce terrein « 
tels^que les piliers de Tut elle » deux cou- 
vens, 1 S rues, un hôpital , quelques portes 
de ville et une partie du mur du second 
ftccroissiementde Bordeaux. Dans la<$onti- 
nuation de cet ouvrage, nous particulari- 
serons tant ce que ces objets ofirent de 
curieux , que tout ce qui étoit au quar- 
tier Campaure^ 

On appeloit ainsi un ancien tennement 
qui renfermoit le quartier du Chapeau- 
Rouge , deTouirny , et même dé la place 
Dauphioef jusqu'au séminaire. Destiné à 
la sépulture de nos premiers ancèlres > il 
avoit pris son nom d c c e qu'on y trouvoit 
des pièces d'or , qu'ils faisoient mettre 
dans leur tombeau. Pierre Carpin , dans 
son testament de 12g 5, laisse à Ray- 
mond Faure , une vigne située au loc ape^ 
rat à Campauria, On lit dans la Chronique ^ 
que lors de rentrée du maréchal de Thé- 
mines » comme gouverneur de Bordeaux f 
le a8 Avril ï6q4> troupes bourgeoises 
étoient rangées sous les armes» depuis la 
porte du Chapeau-Rouge , jusqu'à l-Or- 
meau Canipaure, 

■ 

m 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XIV. 

Description des ,églises paroissiales , auec 
çuelquesjraginens historiques surhclergé . 

de Bordeaux. 

1 ■ 



Laufl novialn oricur » edam vetot amittltar» 



E polythéisme a été la première reli- 
gion de l'Aquitaine ; et les Romains qui 
l'y trouvèrent établi, ne firent qu'en con. 
solider les pratiques. Cependant on n'ap- 
percoit plus à Bordeaux aucun monument 
de cet ancien culte , et le temps a même 
détruit ceux que le nouveau avoit appro- 
prié à ses usages, A l'exception de Tcglise 
Ste-Croix , tous nos édifices religieux sont 
mudernes , et à peine'distingue-t-on dans 
celui-ci, quelques signes ,da paganisme « 
qui y adoroit Vénus. 

L'apostolat de3t-Martial à Bprdeanx, aa 
milieu du IIP siècle, n'est qu'une pieuse 
tradition , que la gritique conteste avec 
quelque avantage. On doit fixer l'établis* 
sèment de la religion chrétienne à Bor- 
deaux» au temps d'Ausone qui la profes- 

X 
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- soit. Elle commença même à dominer , un 

siècle ^vant que les Romains évacaèrent 
cette ville. L*arianisme troubla quelques 
temps la paix de nuire église naissante , 
qui ne reprit sa dignité qu'aprôs la défaite 
des Visigoths , époque remarquable delà 
stabilité de toutes les parties de Fadminis* 
tration publique dans cette contrée. 

Article premier. 

E^tat ecdésiasticjue de Bordeaux*. 

Ayant peu changé avant la révolntîonï' 
I10U& ne parlerons que de ce qu'il étoit à 
cette époque dans cette ville. On y comp- 
. toit 3 chapitres» 1 5 paroisses» 3 séminaires» 
1 3 couvens d'hommes , ï 5 de femmes , nn e. 
commaaderie de Malthe et quelques pe- 
tites chapelles dont nous parlerons , tout 
autant que chacun de ces articles offrira 
des particularités intéressantes. 

. La primatie de Téglise de Bordeaux s'é- 

tendoit sur Farchevéché d'Auch, avec sa 
métropole » et sur les évéchés d'Agen ^ 
. Angoulême, Condom, Lucon, Périgueux, 
f oitiers i Saintes et Sarlat Ce diocèse ar« 
çhiépiscopal , renfermoit onze abbayés 
royales » sept collégiales , 6â prieurés et 
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4o4 paroisses comprises dans dix arcki- 
prétrés ; savoir de fiénauges , de Blaye » 
de Bourg, dé Buch et Born , de Cernez , 
d'£ntre^eox*'Mer8 , d'£ntre-Dordôgnê > 

de Fronsac , de Lesparre et de Moulis. 

Un fait qui doit caractériser la simpli- 
cité ou la corruption des mœurs du XI*. 
siècle , c'est celui qu'o£Fre le GalUa Chris^ 
tiana , daus une charte accordée par Géof- 
fVoi et Guillaume VIII, soa£is , au ci-de* 
Tant chapitrede Saint-Andréde Bordeaux, 
à la sollicitation de Gosselin , archevêque 
de cette ville. Ces ducs d'Aquitaine y dé- 
fendent de donner des canonicats à aucun 
iils de prêtre , de diacre ou de aous-diacre^ 
de même qu'à leurs bâtards. 

ArticleIL 

, Eglise et chapitre de St-André: 

Un des i>lus beaux bâtimeais d'archi- 
tecture gothique qu^on voye en France^ 
est l'église cathédrale de Bordeaux. Sa 
fondation, qu'une pieuse crédulité place 
au jour du martyre de St André , date 
du IX*. siècle. L'histoire atteste qu'elle a 
été bâtie par les libéralités des anciens 
ducs d'Aquitaine I qui accrureut s^ccessi'* 
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vement , par d'immenses dons, le revenu , 
des chanoines de cette ville. Plosiears 
princes contribuèrent parla suite à Ta- , 
chévement de cet édifice majestueux com« 

mencé en laoï. L*Aircgulaiiié de sa struc- 
ture le prouve. 

Unepetiteanecdotedémonlre la grande 
importance que nos feus chanoines atta^ 

cliuiejil à leur habit. En cire revêtu, leur 
sembloit le nec plus ultrà de la gloire hu- 
maine. Lorsque Charles (T Aquitaine ^trète 
de Louis XI , iit son entrée à Bordeaux , 
en qualité de gouverneur , le chapitre de 
St-André l'accueillit à la porte de cette 
église , et le revêtit d'un surplis, d'une 
auznusse et d'une chappe.. Du haut d'un 
stalle ) ainsi afFublé et le bonnet carré 
en téte, il reçut le serment des états de 
lai province«Ne diroit-on pas les docteurs 
de Molière , créant médecin un complai- 
sant hypocondre. Cette incroyable céré» 
monie eut lieu le lo avril 1470- On ne 
sait ce qu'on doit le plus admirer, ou de 
' la bonhomnde princière,ou. de la burlesque 
arrogance canoniale. 

Pour mettre de Tordre dans la des- 
cription des' curiosités de cette église» 
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nous la diviserons en 6 parties: x^. la 

nef , la croisière , 5^. le chœur ^ 4°. les 
. bas^ôtés,^^. les chapelles latérales , 6^^ 
enfin les décorations extérieures. Chaque 
division sera l'objet d'un article séparé, 

La longueur dfe la nef de St- André , 
depuis le fond de l'église jusqu'à la croi- p, 
sière, est de 3i toises, etîalargeur de g- éz ^ 
On compte 8o pieds du pavé jusqu'à la 2/^* 
TOÛte,rune des plus hardies que l'on con- 
noisse. £lle n'est pas toute également 
construite , attendu qu'une partie fut reù- 
versé^ par l'effet d'un tremblement de 
terre» le û février i4'-^y. Elle est sans pi- 
liers; et au pourtour règne une double 
comiclie , qui sert à la parcourir pour ses 
réparations. 

Nous avons remarqué que l'étendue dé 
cette nef a facilité la tenue de toutes nos 
assemblées considérables , qui ont ton* 
jours eu lieu à St-Ândré« Charles ^Quint , 
passant à Bor(leaax , convoqua dans cette 
église un chapitre de la toison d'or, en 
décembre i h>Z%. Les trois ordres de la sé- 
néchaussée de Guyene , s'y sont rassem* 
blés> en mars 1789, afin de nommer les 
députés aux états-généraux. 
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Le Taisseau ou la nef de cette église 

est la partie la plus ancienne et la XDoiu9 
irrc^ulière de ce bâtiment. Certains ont ^ 
cru qu'elle avoit été bâtie du règne de 
Charlemagne, parce qu'on voyoit encore 
dans le siècle dernier, son portrait sculpté 
en bas relief an fond de la nef, près 
la galerie des jurats. Loin d'annoncer une 
baute antiquité, ce portrait rappelle les 
dons que cet empereur fit à St-André , 
par son testament. Les prêtres de tout 
les pays qu'il combla le premier de bien- 
fait s, Tavoient fourré par>tout,méme dans 
le ciel» malgré que l'histoire Tait un peu 
, décrié. Ou bâtit, en lyZi ^ les arceaux 
de Torgue, 11 est très-beau , mais aban* 
donné depuis une trentaine d'années. 

En Ji6ab , le chapitre ayant fait trans- 
porter une image de la vierge , d'une 
chapelle murée du cloitre , ( qui servoit 
cidev* de prison ) en la chapelle où elle 
est vis-à'vis la porte royale, les bonnes 
, gens crièrent au miracle. Bientôt on lui 
en attribua; et comme toute peine mé- 
rite salaire, on lui fit de toute part des 
dons, dont il reste encore des restes. Le 
parlement délibéra , en lëâ^, une lampe 
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d'argent pour cette Madone, qne Ton pria ^ 

de chasser la peste qui âffli^eoit Bordeaux. 

Près là porte des cloîtres^ au fon^ 

de la nef »a été enseveli Arnauldde Beau-- 
lieu, premier sons-chantre de ce chapitre , 
décédé en 12912. 

Vinet est le premier qui ait parlé de 
Tépitaphe d'une dame £uci/2e,dont le corps 
dût être transporté d'ailleurs dans cette 
nef. L'inscription étoit en deux vers grecs, 
sur un marbre alors bien frnste. Son ex- 
plication exerça , lors de sa découverte, 
la verve de tous les ama^teurs. Voici notre * 
traduction: 

Denx gémeanx en naissant ma donnèrent k mort ^ 
L'on teste à mon ^ époux et l'antre sait mon aoru 

Dans la nef de cette église , en face du * 

. baptistère , on a fait tous les ans , ( jus- 
qù^en avril 1760) assaut d^argumdnt 
barroco^ pour l'inauguration des étudiant 
en philosophie» reçus Mi^^es^-ès^-arts^ 
Après quelques questions et cérémonies 
que Molière a imité dans la réception da 

. médecin, le recteur de l'uiuversité pas- 
soit Tanneau doctoral au petit doigt dvk^ 
répuadant i puis attachait sur son épaule? 
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gauche» un chaperon que des plaisans 
. appeloient la adotie (PAristote^ et le coê£- 
foit ensuite d'un bonnet carré à houpe 
bigarrée , méchamment surnommé Véteù 
• gnoir da bonrsens. 

La croisière de Fé^lise est entre la 
chœur et la nef, ayant la même hauteur. 
Sa longueur est de azS piéds, et sa lar- 
geur de 53. A ses extrémités sont deux 
porte d'entrée» chacune ne formant qu'nno 
grande porte en enfoncement, chargées 
an dehors de quantité de figures, sculp* 
técs suivant la manière du Xll*, siècle- 
r / La principale porte d'entrée au chœur 
llk^ est au-dessous d'un jubé très-bien bâti, 
et lui servant de clôtur-e. On y admire 
de très-beaux ouvrages taillés en demi- 
reliei.» D'un côté est la descente de Jésus- 
Christ aux limbes , d'où il retire les an- 
ciens pères , l'autre réprésente sa résur* 
rection. LeSauvenrressustitantaun aigle 
sous les pieds, et des dames pleurent au- 
près du sépulchre. Ces on vr âges , chefs- 
d'œuvres de l'art , sont de la façon de Mi^ 
chel-Ange. A côté de ces figures, six ni* 
elles sans figures occupent avec leurs sou- 
bas3emensA jusqu'aux deux entrées dos 
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allées du chœur. On prétend que Charles 
<de GramoBd, archevêque de Bordeaux, ^^j}^ 
fit bâtir ce jubé; ses armes sont gravées 
au-dessus de la porte du chœur. 

Ce signe d'orgueil présageoit rusage 
eixclusif qué les chanoines en feroient un 
jour. Croiroit-on que dans la maison du 
seigneur , ils avoient imaginé d^entrer au 
chœur privativement par cette porte. £lle 
ne s'ouvroit jamais q ue pour les princes, 
gouverneurs ou présidens. Les jurats même 
entroient par les portes latérales, ainsi 
que les autres ecclésiastiques et fidcles, 
qui vont devant un Dieu auprès duquel 
il n'y a pas acception de personnes. 

Le card. Sourdis a voulu que son cœur 
fut inhumé sous la corde de la petite clo- 
xhe» à l'entrée du chœur. On dit que c^est 
par humilité, et qu'il défendit même qu'on 
mit luie inscription sur la pierre. Enre^ 
vanche » il n'a pas empêché qu'on atta- 
chât ses armes au moindre pan de mu« 
raille de la Chartreuse. 

L'église métropolitaine de Bordeaux , 
étoit composée d'un doyen , quatre archî» 
diacres , un chantre, un trésorier , un sa^ 
cri^tCi uiisous-duyeii, vingt-six chanoines, 
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.quatre clianoines semi-prébendés , uil au- 
inônier , un curé ou vicaire perpétuel , 
huit prébendiers et deux huissiers. 

Saint e-Martfae nous apprend que Pierre 
Viroaldus (Béraud) i ut le premier duj en 
de ce chapitre , en 1079* L'archevêque 
Malemort institua le sous - doyen et le 
' sons-chantre ; et Peyberland y transporta 
la société de la trézaine , auparavant éta- 
blie à St-£ulrope, dont l'église paroissiale 
(ainsi que celle de St-Sauveur) fut sup- 
primée vers ce temps ^ péfîfsacctoitre le 
terrain des paroisses de St-André et de 
St-Fro)et. 

Pour hâter rachèvement du chcpur de 
cet édifice , Clément Y accorda des in- 
dulgences, en i3o5 , aux visiteurs libéraux 
de ses reliquaires* La recette ht de Teffet » 
«t réglise ainsi que ses desservans s^en 
.ressentirent en peu de temps» 
. Les stalles sont dW travail ancien* 
Au dessus est une belle tenture de tapis- 
series , qui ont été données par le grand- 
chantre VUqI Caries* Pierre de hosco » 
.( Dubosc ) chanoine de St^André , puis 
> évéque de Dax > avoit fait faire les vi* 
traux qui 90.nt au-dlessus et qui repré^ 
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Bentoient une suite de Tliistoire du nou- 
Teaa-testament. Mais les ravageons ayimt 
menacé ruine, ils furent remplacés en 
1783', par des montans de fer et des pan- 
neaux modernes. 

Le dessus du chœur est décoré de trois 
grands tableaux. On y distingue le mar- 
' tyre de St- André , qui est sur la porte de 
la nef, et que Ton dit avoir été fait eh 
1642, par Sébastien Bourdon. Les deux 
autres représentent , l'un Jesus-Christ por- 
tant sa croix, et l'autre étant devant Pilate; 
ils sont de la manière de Michel-Ange. 

Le maître*autel est richement décoré. 
La croix et les chandeliers d'argent qui 
sont dessus, sont d'un travail admirable*. 

Au • dessus du mattre - autel est une 
chapelle appellée Notre-Dame de la Nef^ 
dans laquelle on conserve les réliques 
de plusieurs saints , entx'autres le corps 
de St. Macaire. Les jours de fêtes solei;n- 
neiles , on Texposoit à la vénération pu* 
blique , dans une chasse d'argent. 

Le petit orgue est un des plus forts et 
des plus parfaits de l'£urope : il est or<« 
. dinairement touché par un habile orga-^ 
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- Les atles ou allées du cœur sont bien 

m 

Toûtées; leur largeur est de pieds. 

•Le long de ces allées sont des chapelles 
voûtées de la même façon, qui sont dé- 
diées ; savoir: à St. Martin» aux Trois- 
Maries, à Notre-Dame de pitié» à Ste* 
Catherine, à St. Biaise et à Notre-Dame» 
Le curé exerçoit autrefois ses fonctions 
dans la grande chapelle qui répond au 
maitre-autel , laquelle esr fermée d'une 
porte de fer bien travaillée. Cette cha- 
pelle est profonde de 4o pieds, et large 
de q5' On compte depuis son chevet jus- 
qu'au fond de la nef , a8o pieds d'éten- 
due dans œuvre , ce qui fait la profon- 
deur de cette église. 

Viennent de suite en tournant , les cha- 
pelles de St- Jacques et de St-Nicolas. Celle 
de St • Jean-Baptiste servant dç chapelle 
pontificale > touche la sacristie et la cha- 
pelle Notre-Dame, au fond de laquelle 
est la trésorerie, ou Ton gardoit les or- 
nemens et l'argenterie de Péglise. 

Au milieu des piliers qui forment le 
rond-point du Sanctuaire , se voiènt an 
midi les tombeaux Antoine de Sansac » 
Archevêque ^ décédé en octobre ih^i ^ 
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à^Amaud de Cantdoup , archevêque de 
Bordeaux, décédé en i552 ; 8on effigie 
y est représentée dessus , et couverte de 
lames de cuivre doré. 

La bieulaisance du premier de ces ar-» 
chevéques, a été consacréedans l'épi tn phe 
suivante , qui est aussi celle de tous les 
gens de bien: 

Vite bene acta mors beau 
Mortalis incola cœUtmim gi^obiis fio« 

Non est vivere vita , sed mori : 
Yivere desine ^ vivece desinam. 

Du côté du nord est le tombeau d' Elles 
de Brémont , avec sa statue de pierre. 
Plus avant,, et joignant le dernier tom- 
beau , on remarque celui de Pey-Berland. 
Il paroît encore quelques vestiges dei> of- 
frandes que les fidèles y apportoient après 
sa mort; au dehors du côté de l'allée du 
chœur , on retnarque une armoire en gril- 
lage , dans lequel on conservoit le bré- 
viaire de ce bienheureux. 

Les curieux remarquent dans la cha- 
pelle de Ste-Catherine ». le tombeau de Ge-- 
rauld de Podio, évoque de Bazas et sa- 
criste de cette église. Il est représenté 
élciidu et en habiu puiitificaux. 
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Dans la chapelle St-Biaise p à droite « 
est nn obélisque élevé ila mémoire dMi»-» 
toinedel^oaiUeSfgouvexnexkj: de Bordeaiu^ 
où il décéda en i569«Son cœar y répose^ 
à côté d'une inscription peu remarquable* 

Dans l'allée méridionale , au-des8o%de 
Fescalier de Torgue, étoit adossé à la 
mnraille du chœur , un antique et tno- 
deste tombeau; c'est celui de Vital Caries 
ie»t de son neveu. On lit ces mots sur nne' 
inscription gothique: Ista sepultura est 
J). Vitalis Caroli , cantons et canonici But' 
digalensis ,fundatoris hospitalis 5. Andrece; 
et adpedes ejusdem sepulchro fuitsepultus 
D. Gallardus cantons nepos , dictœ eccles. 
thesaurarius. Dictas Vitalis fuit sepultus 
die 10 martis ,anno lù^'è. 

Les accessoires extérieurs de cette église 
offrent un coup d*œil imposant, et don- 
nent une idée du talent des architectes 
qui l*ont bâtie. On voit qu'ils trouvèrent 
dans leur génie naturel et dans les restes 
de la grandeur romaine , (qu'ils avoient 
sous les yeux) des secours pour se perfec- 
tionner dans l'ordonnance » la majesté, les 
proportions y les omemens nobles et gra- 
cieux de l'antiquité. Les flèches qui sur* 
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xnontent ce bâtiment, les arc-boutans 
qui le soutiennent» ses doubles galeries 
qui le ceignent, sei> ar|ueducs, ses plate- 
formes, les travaux de sa sculpture large 
et régulière, quoique gothique, sa situa- 

, tion dans une grande place à l'extrémité 
de la ville, formeiil une des plus belles 

' églises de France. Sa perspective seroit en- 

core plus frappante , si on l'avoit toujours 
. laissée isolée , et qu'on ne l'eût point dé* 
figurée dans le dernier siècle, par un grand 
nombre de petites maisons qui l'accotteut 
au couchant. 

On entre à St.- André par trois grandes 
portes. Celle du midi est entourée de sta- 
tues ennicbées à la manière du temps. Sur 
le fronton est sculpté Tassomption de la 
vierge , et au-dessous, le jugement dernier* 
La porte principale du nord est également 
accompagnée de deux tours carrées , sur- 
montées de flèches de Soc pieds de hau* 
teur. L'entrée est chargée de la statue en 
grand de Clément V , avec celles de six 
cardinaux. Au-dessus est la cène et l'as* 
cension. 

Un peu plus haut est la porte ci-devant 
Royale,qui ittji'ouvroit qiiepoor l'entrée 
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des princes^ la réception des rois et la 
prise de possession des archévéques. En 
1787 , le chapitre permit à un savetier de 
placer à côté, sa baraque. Ce bonhomme 
crut qu'il pouvoit orner sa concession, 
d'une enseigne à son nom , Michel Farrouty. 
Un chanoine le portoit aussi, et fut fort 
scandalisé de ce qu'il fut celui d'un save^ 
tier. Le chapitre ne pouvoit pas empêcher 
celui-ci de s'appeler ainsi; mais il lui or- 
donna de se borner a son prénom. Cette 
sentence sacerdotale fut exécutée jusqu'à 
la révolution , qui^a cassé tant de choses ; 
alors le savetier Farrouty en appela aux 
droits de l'homme. Ces prêtres trouvèrent 
mauvais que le nomde^run d'entre eux 
fut porté par un pauvre diable ; ils dai- - 
gnèrent seulement lui permettre de s'ap- 
peler comme un archange. 

A côté de cette porte Royale, est le 
pilier d'un arc^boutaht unique dans son 
espèce ; il présente trois ordres d'architec- 
ture antique , établis l'un sur l'autre , dans 
line exacte proportion. Le premier qui est 
au rez de chaussée» est composite ; celui 
du milieu l'est aussi , mais dans un goût 
bien différent ; la soône supérieure, qui 

a moins 
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a moins de face , à cause de la retraite da 
pilier, est corinthienne. Ce dernier est sur- 
monté d*un fronton qui a des cornes de 
diverses formes pour son couronnement. 
Xes trois ordres ont chacun des ornemens 
qui lui sont propres, distribués partout 
avec grâce, et diversifiés avec intelli* 
gence : ils forment conjointement un en- 
semble qui flatte la vue, et qiii ressemble 
au frontispice d'une église. 

L'ordre qui est au lez de chaussée , est 
le plus précieux par les morceaux de sculp* 
ture et d'architecture qui raccompagnent. 
Il porte Técusson da l'archevêque Gram- 
mont qui le fit faire. On voit au -desscuis 
un berceau formé par des guirlandes qu'é^ 
lèvent des petits génies. Deux d'entrVux 
tiennent un rouleau couronné d'une té te 
de mort, sur lequel est tracée en caractè- 
res modernes, l'inscription suivante: 

Dum probo censarâ , cu/us pater omnia nato 

Acta, potestatem^ jadiciamqiLe dédit. 
Dam mihi reddenda est ratio , sententia PaiiU 

Occnrrit; pénétrât frigidns ossa timor. 
Cum tu1>a defunctos ranco elangore ciebît , 
Fas erit liorrendo sistere judicio. 
Xte y mali > seteroum , } udex recitabit , in iguem ^ 
Vosque yenite , l>am ^ régna beata patns. 

Y 
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Mortales igitnr^ «emper meliora prol>antei | 
Omma cestemus , detcriora se^ui. 

Le samedi matin août» 1787,10 feu 

prit à la chcirpente de l'église métropoli- 
taine de St.- André, par l'imprudence d*an 
couvreur qui faisuii foudre du plomb sur 
la voùie, pour en raccommoder la cou- 
verture. En moins de deux lieures, la char- 
pente du chœur et de la croisière fut- en- 
tièrement consumée. Le plomb qui la re- 
cpuvroit en place de tuiles » fut fondu; et 
le peuple se convainquit de la fausseté de 
sa tradition, qui faisoit d'argent iin cette 
couverture. La matière dont elle étoit an-* 
nonce Tancienneté où elle a du être posée , 
ancienneté dont nous n'avons aucune date 
fixe. Les couvertures de plomb ^ur les 
églises , sont très-rares en France , suivant 
Sauvai. Il a prétendu que celle dç St-Denis, 
près Paris, étoit la seule qui fut tonte en- . 
tière, ainsi toîtée; cependant cet auteur 
devoît savoir le contraire, puisqu'il étoit 
venu à Bonieaux. 

L'église de St^André fut consacrée en. 
1096, par le pape Urbain II en personne. 
Voici la note de la dédicaçè , extraite des 
manuscrits de la Maison-commune : 
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Anna incarn. dom, 1096 , KaL mai œdiji* 
^ catafuit ecclesia Burdî^alensis , in honorent 
beat.apost. Aiidreœ et Pétri ^ et beat. J. Bap^ 
tistœ, Stephaniy Laurentis^ Vincentisque, 
martyr, et B. Macharii, conf. sanctor. que 
virg, Agathce , Eulaliœ y quorum reliquics 
condUœ sunt in majovi altare. In ipsâ conse^ 
^ cratione àb Urban. P, P. et ab Amato S,R.E^ 
legato , Burdig.qiie archiepisc. acif uerunt 
quinque decanif Simèôti y Aj^nensis epîs. 
Bruno Signeusis episc, Albertus, Albanensis 
ef àlii cardinales. 

Les chanoines ont été réguliers de St- 
Augiistin, depuis 1 jusqu'à Jeur sécu* 
larisation, faite en i3o5 par Clément V. 
^ C'éfoit auparavant une abbaye régulière» 
malgré ce qu'ont prétendu les chanoines 
toujours obstinés à se prétendre des régu- 
liers et non de véritables moines. Cepen- 
dant leur camail » diminutif enjolivé du 
costume Augusiinien, dépose contre eux. 

Ils furent même » suivant certains au- 
teurs, de simples hermites jusqu'en 81G, 
que l'archevêque Sichaire en fit des moi- 
nes , suivant les règles du concile d'Aix- 
la-Chapelle^ que lui envoya à cet eiFet, 
rempercur Louis le Débonnaire. S'étant 
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dans la suite écartés de la règle, ils y furent 
rappelés pfir St. Bernard , et la suivirent 
jusqu'au XIV^. siècle, qu'ils s'en firent 
dispenser. 

Le chapitre jouissoit du ^î'oit de haute , 
moyenne et basse justice',' dans toute l'é- 
tendue de la paroisse de ^t-Audré. Ce ter- 
ritoire , originairement aussi grand que la 
ville , i ut circonscrit dans celui compris^ 
entre le Peugue et la Devize , suivant une 
bulle d'Alexandre III, du i5 juillet 1 173. 
•Il fut ensuite restreint dans la seule pa- 
roisse. Elle formoit de plus Sauvetat^ c'est-à- 
dire , ofiroit une sauve-garde ou lieu de 
refuge, pour tous les ouvriers qui pour- 
voient y travailler publiquement de leur 
met ier , sans craindre la coniiscation , quoi- 
qu'ils ne fussent pas reçus maîtres* 

.ARTICtE III. 

Eglise paroissiale de Sie-Eulalie. 

C'est une des plus grandes et des plus - 

anciennes de Bordeaux. Elle fui consacrée 
en 1173, par rarcbevéque Guillaume le 
Templier. Les voûtes en sont hardies et as- 
sez élevées ; mais en réparant l'église , on 
a confondu les ordres; et l'architecte qui 
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a conduit cet ouvrage, a fait un mélange 
.du gothique avec le moderne, qui annonce 
le plus mauvais gout. Cette restauration 
date da XI V^. siècle. On accrut alors con*' 
sidérablement cet édifice. 

II n'étoit composé dans le premier temps 
que de la chapelle deSt-Clair où reposent 
les corps de sept martyrs, apportés de Ley- 
toure pâr Charlemagne, et par lui dépo- 
sés dans cette chapelle, en 811, comme ' 
rindiquoit autrefois une inscription gra- 
vée sur la muraille extérieure de cette 
chapelle. La traduction française de cette 
inscription se lit à Veutrée de ladite clia- 
pelle » au-dessous d*ûn tableau représen- 
tant Charlemagne faisant la procession des 
chasses qû*il avoit donné. 

Tous les ans, au i^^ dimanche dnmois 
de )uin , on promenoit ces reliques autour 
d'une partie de la paroisse Ste-£ulalie; 
leur première procession eut lien le âft 
juin 1699. 

Cette église avoit ci-devant rni collège 
de sept bénéficiers ; et l'un d'eux étoit 
pourvu de la cure de St^Nieolas-des-Graves, ' 
dont lefoible revenu empéchoit de subs- 
tanrter son titulaire. £n 1400 un bénéficier 
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de St^.-£ulalie fit bâtir le sanctuaire et la 

cave de celle église, conune rannonce une 
inscription posée sur des bandelettes de 
fer fixées à Tuii des arc-boutansdelavoûte. 
Dans cette cave reposent entr'autres , les 
cendres de la mère et de Tayeul paternel 
de l'auteur des Antiquités Bordelaises. 

Les frères Gault, dont l'un mourut en 
odeur de sainteté à Marseille où il étoit 
c\cque,,ont été cures de Sl-.-EuLilie. L'o- 
ratorien Bonnes leur succéda^ Cétoit un 
homme hardi, inquiet et intrigant, dont 
les funestes talens furent utiles aux fac- 
tieux de Tormee, pour perpétuer les trou- 
bles de Bordeaux, dans les mouvemens 
qui y éclatèrent en iG5i. V église du P. 
Bonnet^ disent les xn^inoires du temps, 
était une halle pour assembler les fac- 
tieux ; son conf essionnal , une mine ; sa 
chaire^ unemachine contre V autorité royale; * 
sa Langue un glaim pour mettre en pièces le 
gouvernement; et son presbytère^ unmaga- 
sin de toutes sortes d armes. 

Article IV. 
Particularités sur le clocher de SL-MicheL 

Un des premiers objets qui frappënt la 
vue des étrangers i lorsqu'ils arrivent à 

\ 
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Bordeaux, est le clocher de SL-Michél. On 
en commença la construction le sg février 
1472. L'ouvrage fut dirigé par les archi- 
tectes 7. Lebas père et fil». Xa- croix dont 
•ce cloclier étoit surmonté , fut placée le 8 
novembre i4s^' Lorsqu'il fut question de 
poser les dernières pierres à ce clocher, 
on ne trouva que deux maçons qui vou- 
lurent monter pour les placer ; l'an s'ap- 
peloit Baudachon f et l'autre le Reynard; 
ils eurent chacun , pour gratification , un 
h.abit de drap gris qui devoit être décent ; 
car, suivant un registre gascon delà fa- 
brique St-Michel ; les deux habits coûtèreiU 
la somine de i5 Uv. et i3 Uards, y eompris 
la façon. 

m 

La hauteur de ce clocher 1 depuis le sol 

jusqu'à la dernière galerie, étoit de i35 
pieds 6 pouces. La flèche de cette galerie 
jusqu'à Tendroit où elleavoit été tronquée 
d'une vingtaine de pieds» avoit 146 pieds 
et 6 pouces. Ce clocher devoit donc avoir 
environ 3oo pieds dehauteur. Ces mesures J 
que l'architecture la plus hardie pourroit 
considérer coxnme idéale, ont été prises 
sur le plan d'élévation qu'en fit tirer M* 
d^ Toumy père^ cet illustre intendant » i ... 

//X 
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qui Bordeaux doit une grande partie du 
lustre de ses accroissemens. 

Ce bel édifice, dont Télévaiion prodi- 
gieuse rappelle les pyramides d'£gy pte , 
nous iuuniit Toccasioa d*attaquer le pré- 
jugé qui attribue nos plus beaux manu- 
mens à l'industrie des anglais, pendant le 
temps de leur domination à. Bordeaux. Ils 
y étoient établis en très-petit nombre. Le 
sénéchal et le connétable étoient ordinai- 
rement de leur nation ; mais les bordelais 
occupoieut seuls les charges municipales. 
Tous les corps ecclésiastiqnes et séculiers 
étoient gouvernés par les naturels du pays, 
ainsi que l'attestent les archives et les mo« 
numens publics , depuis le XIP. siècle jus-» 
qu*au XV^. Comment donc les anglais,tou- 
jours inquiétés dans leurs possessions, et 
quel qu 0 fois expulsés, n^-existant que d'une 
manière très-i)récaire, auroient-ils cons- 
Iruit tous les édifices dont on leur attribue . 
Thonneur? D'ailleurs, ils n'ainoient pu en 
* • former le projet , encore moins l'exécuter , 
sans le consent ement des citoyens qui dé- 
voient en faire la dépense. 

La foudre tomba sur Taiguillc de ce 
ce elocher, au mois d'octobre ^Sy4: 
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le frappa de nouveau le janvier 1689. 
£nfin un des plus forts ouragans qu'on ait 
ressenti dans ce pays, en abbatit y 12 pieds 
dans la nuit du 8 septembre 1768. On en a 
démoli un peu depuis quelques années, 
pour en applanir le sommet, qui finit au* 
jonrd'hui près la grande galerie. 

Sous ce clocher étoit un charnier très- 
ancien, et au dessous de celui qui existe 
en ce momeat. Dès l'an 1397, la çon« 
frairie de St-Michel y faisoit célébrer des 
obits , suivant un ancien registre de cette 
église, OLL on lit entr'antres: Item plus 
paguerem lo jorn de Sent-Esteffe daost^ aus 
' caperans que canten là messa deu aniver- 
^ary au carney^ V soudz. Le grand nom- 
bre d*ossemens qu*on déposa dans cet an- 
cien charnier, l'ayant encombré, on fut 
obligé de le combler en 167 5, etd*y snbs- 
tiluer la chapelle d'au-dessus, qui est le 
charnier d'à présent. On y descend par 
37 marches. Sur .la voûte est gravée cette 
«entence de Job : Omnes 'cfuidem remrge- 
mus» Une porte,en partie couverte d'osse- 
mens, indique Pentrée d'un souierrein , 
qu'on dit aboutir vers la fontaine du Mar- 
ché*-neuf. Cette pl^ce étoit anciennement 
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un cimetière, connu dans les anciens titres, 
•ous le nom de Porge 4^ Saint-^Jean^ 

On parle beaucoup de la vertu de GO^* 
server les corps , qu'a le charnier des cor- 
deliers de Toulouse. Cette vertu existe 
d'une manière non moins admirable dans 
celui du clocher de St-Michel. On y ad- 
jrâre avec étpnnement les corps desséchés 
de plusieurs personnes , dont la ressem- 
blax^ce est encore bien conservée. 

« Article V. 

JDe l'église de SainUEhi. 

. Elle est adossée au mur de ville du pre* 
mier accroissement de Bordeaux. Son en* 
trée ctoit en face.de celle dei'ancienne 
maison-commune. Les bàttans de la porte 
sont couverts de fers de chevaux , chefs* 
d'cBuvres des maréchaux « ferrans / qui 
avoient leur confrairie dans cette églisè« 
Sur le fronton , est dans une petite niche » 
un bas relief de sculpture grossière » où 
l'on voit un forgeron ferrant sur son en^ 
clume le pied d'un cheval , dont il vient 
de couper la jambe. Cétoit , dit-on , la 
méthode de Saint-Eloi , habile maréchal 
, ferrant, qui s'y preuoit toujours. Siinsis 
de crainte de ruade. 
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On place à l'année 1 1 , la fondation 
de cet église. Le professeur Vinet y est 
inhumé. Nous avons autrefois lu sur une 
pierre » son -épitaphe ainsi conçM-o : 

Vineti ofisa lapis, mentem capit arduusother* 
iËternuiii toto spargitur orbe decus. 

Non miram est. Coloit musas qno tempore vizit; 
Museâ œteniiim quserîtnr orbe decns. 

Les boucliers faisoient autrefois chanter 

roffice à Saint- Elui , le jour de Saint-Tho- 
nuis de Cantorbéry. Pônr y appeler un plus, 
grand nombre d'ecclésiasiit^ues , ils lea 
régaloient d'un bon déieûner ; où il y 
avoit une coquille de cochon de fondation. 
On appeloit cette fête VObit de la coquille. 
A vêpres , les boucliers se placoient dans 
les hautes stalles du chœur , où ils. rece^ 
• , voieiit gravement Tencens. Un ecclésias- 
tique chargé fie les eu parfumer, faisant 
un jour ce service nonchalamment, en fut 
repris hautement par le curé , qui , lui 
arrachant Venoensoir, reprit la cérémo» 
jiie , en disant : EsUçe que leur viande ne 
rend pas de fumée ? Donne^leur en pour 
leurs gigots , boudins coquilles* 

A Sainl-Eloi fut inhumée le 9 avril 

i/go , Jeanne Fomelék , belle->mère de 
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Tautcur de cet ouvrage , femme, dont 
l'heureux naturel , les ^andes qualités 
du cœur et les vertus, ne mourront pas 
dans le souvenir de ceux qui ont pu lea 

api ccier. 11 iiului a lumicjué que d'être pla- 
cée dans une sphère plus élevée » pour 

•devenir un module à citer à son sexe :Heu\ 
jnanibus date lilia plenis. 

Cette église devoit avoir anciennement 
line vertu appétissante» Elle avoit la con- 
frairie de Saini-Blaise , le jour duquel Qn 
vendoit des petits choines tressés et co- 
loriés de safran. C'étoit Tindice des Aga» 
pes de confraternité. Nous avons autre- 
fois lu à la garde-note, un vieux parche- 
min , par lequel une bonne femme donnoit 
nSen-Blasy de Saint-Elegy ^ une borderie ^ 
pour nourrii^ » y est>il dit , et harta tous 
confrays et confrayrcsses. 

Article VI. 
' Du grand séminaire de Bordeaux-, 

Un détachement de la congrégation 
dite de St.- Lazare, fut appelé à Bardeaux 
par Tarchevêque d^Ahglure , pour fairô 
■» des missions dans le diocèse» et régir» 

à la place de la congrégation du clergé 
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•» fondée à Bordeaux, en 164^, par Tar- 
*• cliidiacre du Mcdoc» Jean de 1:* uatexieil , 
» le séminaire des ordinans. « Ces non* 
▼eaux colons ont long-temps été décorés 
du nom de pères barbiches , attendu la 
petite barbe'qu'ils port oient à rimitation 
de Vincent ' de ' Pàule y leur instituteur. 
Céioit un excellent citoyen, mais qui n^a 
pas m transmettre les sentimens cfe sa 
grandie ame à ses disciples. Nos lazaristes 
iïurent d'abord établis dans Pantique hô« 
tel Monadey, rue St.-Siméon, n^. i5; ils 
le ^quittèrent çn ^75o , pour ce grand 
Séminaire, Cet édifice a été bâti sur les 
desseins et sous la conduite d'un frère 
lasiariste, qui n'a guère fait preuve de 
talent dans cette construction. Deuv pa-» 
villons très - dissemblans , couroiinoient 
l'édifice* Ils fiirent abattus il y a quelques 
aiîiaes, tant leur irrégularité étoit clio- 
quante. Les demi-mo'^es qui l'habit oient 
eurent crainte que cette décoration bi- 
zarrè ne prêtât à la plaisanterie sur leur 
maison. Elle renferme une bibliothèque 
assez nombreuse, et où Molière. est reu^ 
fermé avec les livres dangereux à calé 
de la bible de Genève. 
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Cette maison est sur remplacement où \ 
existoit aucienuement une chapelle dite 
de lu recluse de St-^Ladre. On la démolit 
lors du siège que Talbot mit devaut Boxw 
/deaux en r45â; à sa place fut élevée une 
{)etité madone nommée croia: de V épine,. 
et qui étoit dans nne petite' baraque au 
milieu de la me Notre-Dame, avant la 
construction de la place Dauphine. Cette 
statue fut décapitée dans la iiuit du 24 
avril 1559 ; mais le parlement qui aimoit 
beaucoup les statues, s'empresa de répa- 
rer ce malheur» en ordonnant une pro- 
cession générale à la croix de répine,oiL 
seroit replacée une nouvelle vierge, et 
lancé une belle excommunication contre 
tieux qui avoient abattu la téte de Tau- 
cienne. • 

Tout en missionnant , ces lazaristes ont 

su acquérir de la fortune en peu de temps. 

Us possédoient un bien de campagne & ^ 

Mérignac , dans le meilleur crû d'Haut- 

firion. Leur cuisine n'étoit sans doute pas 

aussi succulente que celle de nos autres 

moines,' puisqu'elle a été ridiculisée dans ^ 

un poëme,* imprimé en I765 sous le titre 

de Popél, ou le cuisinier du séminaire de 

Bordeaux* 
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CHAPIT^LEXV. 

Notices de quelques coui^'ens de Vuii et de 

Vautre sexe. 

11 seroit à souhaiter que les pays qui ont conservé 
quelques restet d antiquités, en eussent aussi conservé le 
go&t , et qu'ils eussent produit des savant » capables d'expli- 
quer cet précieux moninnent* Cet avantage a man^ à 
Boideanx* 

Lebœuf, Recherches sur Périgucux, 

T ' ^ 

£S couvens n'abon dolent pas à Bor* 
deaux, en proportion de plusieurs autrdU 
villes du Midi de la France, où le mona- 
chisme avoit même trouvé des auxiliairée 
dans les confrairies de pénitens de diverses 
couleurs. Il est vrai que si les moines 
n'étoient pas nombreux ici, ils y ét oient 
passablement riches; et dans le derniec 
chapitre <jue les capucins y tinrent eu 
1785, leur général ne put s'empêcher de 
convenir qu'ils étoient furieusement éloi- 
gnés de la pauvr^eté séraphique* Cepèn«i> 
dant tous ces bons pères 11 eu conservè- 
rent ^as moins leur aisance. 

Article Pr£MX£R. 
De t abbaye de Sainte^Croix. 

LeS'bénédictins de la congrégation de 

Saint-Maur, ^ui roccupuieut, furent re- 
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formés à Burdeau x par le cardinal de Sour« 
dis. Grégoire de Tours, dît que de son 
temps , il y avoit un couvent de moines , 
que l*on croît y avoir été appelés par CIo- 
vis II , yers Tan 65o. 

Quoiqu'il en soit , ces monastère ayant 
été détruit par les 3arazins , lors de leur 
première irruption en Aquitaine , il fut 
rétabli par Charlemagne, après la victoire 
qu'il remporta sur les Espagnols , en 778. 
De nouveau pillé par les Normands , yers 
848, il resta dans un état de simple ora« 
toire» jusqu'en 897. Alors Guillaume le 
Bon j surnommé Géoffroi, duc d'Aquitaine, 
et Amé sa femme, qui se dit comtesse d& 
Bordeaux, le firent rebâtir » et le dotèrent 
richement. On mit alors à Sainte -Croix 
treize moines, sous la conduite d'un abbé. 
Le premier que l'on connuisse est Helis.JÏ 
est nomihé dans un acte de restauration* 
Sa mort arriva en ^^012. 

Ce monastère porte dans toutes ses par^ 
tiesun caractère d'antiquiu' et d'opulence. 
L'église paroit la plus ancienne partie du 
bâtiment. Sa façade sur- tout paroît anti- 
que. Nous sommes portés à croire que c'é- 
toit celle du Temple de Vetnemetis , cé- 
lèbre 
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lèbre chez les premiers Bordelais , et 
qu'un dé nos meilleurs historiens place 
en ce lieu. Ce temple a pu être ruiii^é , ou 
aiccru par sa nouvelle destination^; mais le 
frontispice a été conservé. 11 est d'un goût, 
bizarre , et qui annonce des restaurations 
successives. On voit sur les deux portes 
d'entrée, des figures gothiques, et même 
des groupes indécens, qui ne sont pas 
l'ouvrage d'un ciseau religieux ou éclairé. 
La ti ridition veut que ce monastère ait 
été un temple de l'hymen. En rétablissant 
le clocher, en 1660, on trouva certains 
bas reliefs et un candélabre formé de 
Priapes, qui coufirmuient celte opinion. 
, Au-dessus de la frise septentrionale; 
sur la porte d'entrée de la paroisse, est 
nn monument de sculpture gothique, que 
nos antiquaires disent indiquer la vic- 
toire que Pépin remporta sur Waiffre , 
duc d'Aquitaine. C'est un bas relief en 
piètre , qui peut avoir douze pieds de 
hauteur , et autant de largeur , encadré 
dans une espèce de portique à colonne » 
do IX* siècle. On y voit un homme à 
cheval, de grandeur naturelle, armé d'une 
'cotte-maiile.-Sa tête est couverte d'une 

Z 
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cbaronne de perle » telle qu'en portoient 

les rois^ de la première race. II lève une 
main dans Fattitade d'un guerrier paci* 
ficateur: de l'autre il conduit son cheval, 
qui foule aux pieds un guerrier assis par 
terre. Devant ces figures est une femme » 
à qui la tête manque , et qui paroit sor- 
tir par une porte. Cet autre bas relief 
. semble avoir été encadré dans le premier» 
quoique les deux ouvrages aient un© 
même phisionomie de rudesse. 

L'aii,tiquaire Venuti , prétend fausse- -^^ 
ment que ce monument représente Pépin » 
humiliant le duc d'Aquitaine, WaifFre , 
après l'avoir vaincu. Il est incontestable 
{ pour celui qui compare les moîyimens 
de l'histoire avec le costume de ces 
gures et la tradiiîon du pays ) que le ca-» 
valier représente Cbarlemagne, qui entra 
dans Bordeaux , apr^ la défaîte de Hu- 
nold duc d'Aquitaine, et qui rétablit ce 
monastère. La figuré du guerrier assis à 
terre , doit être celle du duc vaincu,*' celle 
qui est debout^ est celle de sa femme que 
Ton dit avoir livré à TennemlySon beau- 
père Hunold. 

^ Ce bcnin monument , qui ne poftoit 

♦ 
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cependant nul signe féodal, a été pros'^ 
crit par le vandalisme» le i3 avril 1794. 

On remarque près la grande porte du 
choeur de cette église» élevé surdesco** 
lunaes de six pieds de hauteur , le tom- 
beau de St. Maumoulin » abbé de Fleury^ 
qui y fut inhumé, le 8 août 653 , en re- 
venant de St-Jacques. Une interpolation 
glissée dans le corps de son épitaphe avoit 
long-temps fait croire qu'il avoit vécu; 
170 ans, ainsi qne Djlurbe l'avoit assuré 
dans sa Chronique. 

L'épitaplie , écrile en gothique du VIP 



siàcle t a le ton de simplicité d'alors. 




loue bonnement le saint , de n'avoir été 
ni méchant» ni fripon» ni rancunier , maia - 
toujours joyeux. La voici littéralement: 
Hic requiescit boiicB recordationis humiUs 
ChristiMommolenUs, qui uixit annos plus^ 
minus septuaginta , apuci quemnuUusfuit 
dolus malus , qui fuit sine irâ jucundus: 
hoc est accepit transitum suum , die sepctâ 
idibus cnigustiy ubi fecii augustos dies, Anna 
5 regni domini nostri Clodovei régis. 

Il eiListoit encore il n'y a pas longues 
années àSte-Croix, une confrairiedeSt* 
Maumoulin. Cétoit la plus anci^mie et la 
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moios ridicule des mo^neries Bordelaises. 
En s'y faisant affilier , on partageoit avec 
le syndic^ une poire et un coup à boire^ 
en signe de la fraternité contractée. 

£u sortant de la sacristie de cette 
église 9 pour aUer au chœur , on voit un 
petit tombeau sur lequel se lit Tinscrip- 
tion suivante, faite dans le goûtdutempSr 
£Ue e3t de i4^5. 

Hic Andnii Peiro sccluio marmore trtro , 
Gratia cui fratrum quâris dulcedme morum. 
Ipsii snmme Deas, confer silii régna polonim* 

Un autre abbé, nommé François Daux, 
^est entertéplns loin, dans la chapelle St« 
Sébastien. On lit sur la tombe une ins- 
cription, quW croiroit appartenir à un. 
homme célèbre* La voici : 

F t 

Hoc marlnore Danxins sepultns | 
Ignotuô populo jacet prolano , 
Ca&tus moribus, iiiteger padoce». 
Velox ingenioi £deque felix* 
Qui fies talîà , nxhii fleas , viator ! 

Vir nohilis F. Daux, kujus inclytim(h - 
nasterii XXXV 1 abbas , sub hoc tumulo 
jaçet. Obiit iÇ oug^ i533. 

Avant la déconfiture des moines, celte 
. église étoit aussi paroissiale, mais les hé^ ^ 
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xiédictiliisn'en avoient cédé au curé que la 
plus vilaine partie. Elle est vaste et bien 
décoréç. L'orgue est un des plus forts de 
la ville. 

le couvent de Se^roix , n'a d'aill^un 

rien de remarquable. Sa bibliothèque 
étoit nombreuse , mais peu riche. 

A Fabbaye de Ste-croix , ont été don. 
liées à diverses époques, plusieurs sei-» 
gneuries. Une charte d'Edouard III , du 
4 mars i348, en contient la reconnois-* 
sance. Henri VI, [d'Angleterre, confirma 
en 14^» les possessions et franchises de 
ce couvent. Elles procuroient iSooo liv* 
de rente à ses habitans. 

Article III» 

Des Bénédictines et OrpheUne^. 

Le couvent des bénédictines est mal bâti», 
quoique l'époque de sa construction soit 
de 1 634* Mademoiselle Dauspni , abesse 
d*Angoûléme, en est la fondatrice. ' 

Les bénédictines 9 furent approuvées ft 
Bordeaux,en 1G73. Elles suivoient la règle 
de Sx Benoît ; et pour être à portée d'e» 
connoître Fcsprit , leur couvent étoit vis?- 
i-vis celui des bénédictins. 
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En 1616, Henri de Massip » conseiller 
au parlement, fonda, rue Permentade^ 
nn hospice pour l'éducation des^Ues.or- . 
phelines. Cet établissement prospéra tel* 
lementy que Tarchevéque Sourdis ima- 
gina de le métamorphoser en couvent; 
Il fut établi r,ue Ste-Ealalie , sous le nom 
de Su Joseph ; les religieuses n^en étoient 
point Qloitfées. £n avril i638: elles ob« 
tinrent des lettres patentes qui validèrent 
leur institution, dite des Orphelines. 

Ce couvent étoit la plus peuplée des 
cinq bastilles de Bordeaux , où la san- . 
guinocratie ei^tassoit ses victimes en 1 793 
et 1794. 

ArticiiEIII. 

MaUom diverses des Jésuites. 

Dans l'espace de deux siècles , TEurope 
a vu naître » briller et s'éteindre une 
association amphibie de prêtres , qui sans 
être un ordre monastiq[ue4 en a voit toute 
Fambition. Admise en France en i55o, 
la défunte Compagp^iede Jésus , a disparu 
totalement de ce royaume, en 1765. A 
Bordeaux « les jésuites s'introduisirent 
d'abord ccHinme prédicateurs. Leurs talena 
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Icmg^temps soutenus par beaucoup d'in- 
trigues, leur acquirent i' estime publique. 
On leur confia eniB7â le prieuré de St- 
James, espèce d'hôpital très -richement 
doté pour recevoir les pèlerins. 

L'année suivante , M. Boulon, conseiller 
itu parlement de Bordeaux , fonda un-cot 
lège dit de la Magdeleine , et le mit sous 
la directioiî des jésuites. Ilétoit voisin de. . 
rhupital; et pour y comnuuuquer plus 

facilement, ils obtinrent en i588, de faire 

une voûte sous la rue Mirail, pour 
joindre les deux maisons. EUé'^fut sup- 
primée en iBgo, par le gouverneur Ala- 
tignon. 

Vers le même temps Forage , qui gron- 
doit par toute la j^rance, sur la t|ted^ 
ce corps , éclata à: Bordeaux , où il étoit 
cepeu dant bién* protégé. • L'ambition des 
jésuites •doTina^dé Tombrage dans cette 
ville.^ Le parlement , qui devint ensuite 
leur proteiSfiferV les en bannit' par arrêt , 
sollicité par la considération des troubles 
quHlS' fhp^nlôiènt. Se résignant à Tauto- 
rité qjft^îTs surent bientôt séduire et eïK 
chainér, ils s'éloignèrent deBordeaux peiw 
Àant quelques temps. Us y furent rap» 
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pelés en iGoz,* et dè^lors ils reconqui^^ 
rent cette immense considération , dont 
ils out abusé jusqu'à leur expulsion to- 
tale de France. 

On sait qu'elle fut ordonnée en i5g4 1 à 
roccasion de l'assassinat deChâtel, èt de 
quelques actes jésuitiques, tendantes à 
troubler la tranquîlitéde IVtat. Les par» 
lemensde Toulouse et de Bordeaux, fu- 
rent les seuls qui voulurent enregistrer 
celte proscription. L'arrêt qui Tordonua 
fut même révoqué en i8o5, 

Cependajit les jésuites de Bordeaux, 
furent gratifiés par la jurade d'une somme 
de 6000 liV. pour bâtir les classes de leur 
collège, en i6o4- C'est le bâtiment neuf 
qu'occupe en ce moment la municipalité. 

£n 1611, ils commencèrent leur no^ 
viciât à Ste-Croix. Le président de Goiir- 
gita^j contribua à son achèvement, et le 
çhanoine Damai doniia, pour son entre- 
tien , le prieuré d'Aiguillon. Les jésuites 
eurent bientôt à Bordeaux une quatrième 
maison. Elle fut bâtie dans la rue des 
AyreSjSur des fonds duiincs par plusieurs- 
particuliers. C'étoit leur xnaison-professe 
.L'église élevée à la place de Tancien hôtel 
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du maire de Bordeaux, fut consacrée avec 
beaucoup de solemnité , le mars 1676* 
Elle QSt grande , bien décorée et d un 
très-bon genre. Les amateurs remarquent 
au maitre-autel, un St. Ignace , sur un 
nuage» fait d'un seul bloc de marbre, par 
Coustou. 

* Article IV. 

Un mot sur deux couvens-carmélites. 

Le protecteur de la gent porte-froc , 
Sourdis» le cardinal, ^ppella une colonie 
de carmélites à Bordeaux, f*n 1610. Il la 
logea place 5t-Germain , derrière Thotel 
de la Marine. On en fit deux detache- 
mens, dont Tun sous la bannière de ât- 
Joseph , fut établi en iGi4 , dans un cou- 
vent que leur bâtit , près Tinteudance, 
Marc«Ântoine deGourgucs et Marie Se- 
l^uier son épouse, le Mausolée des pro* 
tecteurs se voit dans l'église , et nous par- 
lerons ailleurs de ce chef-d'œuvre. L'autre 
couvent qui reçut le reste de ces nonains, 
fut appelé de V Assomption ou des Petites- 
Carmélites, Jean Rédon de Pransac et Lu- 
çile Tareau, çon épouse, le firent bâtir 
en i6i8« Ce fondateur, (dont nous con- 
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terons une folie plus grande que celld 
de donner son bien à l'église ) , s'arran- 
gea pour cet effet avec la ville , qui four- 
nit lesol sur lequel est construit ce moûtier 
rue Permemade. C'est pour cela que les 
jarats y alloient en cérémonie à certaines 
fêles , et y ét oient reçus comme co-fon- . 
dateurs^ Cette dernière maison est bâtie' 
d'une manière plus bizarre que l'autre , 
mais comme le dit le proverbe : on ne 
regarde pas la bride du cheval donné. 

Article V. 

Du mausolée de Montaigne. 

La congrégation des Feai7/anj , fut ins- 
tituée en 1^77, par Jean de la Barrière t 
excellent citoyen , quoique moine. Elle 
lire son nom de Tabbaye de Feuillant ^ 
près de RJeux, au département de la 
Haute-Garonne , dont le fondateur étoit 
abbé. Ce n^est proprement qu'une ré&r- 
mation des bernardins. Ils alloient d'abord 
nuds pieds , et vivoient rigoureusement ; 
ils sont parvenus par degrés à se chausser 
et à faire bonne chère Ils furent établis 
à Bordeaux en 1 58o , au prieuré Saint- 
Martin à Saint-Seurin , puis dans la maK^ 
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son qu'avoient possédé les Ântonins , et 
qu'on leur donna par ordre d'Hènri IV. 
Ces derniers dévoient y exister avant 

i352 ; car cette année , la couunanderie 
de Saint-Antoine passa une transaction 
avec le chapitre de Saint- André, pour rai- 
son de jurisdiction cédée. 

Le couvent des feuiiians est petit , mais 
bâti à la moderne depuis une quarantaine 
d'années, par un architecte de Bordeaux. 
Le grand escalier est admiré par les cu- 
rieux, pour la coupe de ses voûtes. C'est 
le plus ancien delà ville en ce genre. 
L'intérieur de l'église est d'une élégante 

. simplicité, et très<jolie dans sa petitesse. 
Une singularité unique , c'est qu'il n'y a 

. point de chaire. Les feuiiians étoient trop 
riches , pour aimer la fatigue de la prédi-^ 
cation. Le tableau dumaitre>autel est d'u^ji 
grand peintre. Celui du chœur qui se voit 
au-dessus de la nef, est une vaste compo* 
sition, représentant Tadoration des mages, 
par Boucher. La voûte de cette dernière 
partie, est d'une hftrdiesse remarquable. 
Des peintures historiques plus ou moins 
précieuses, tapissent chacune des chapeU 
les I qui paroisseat avoir été décorées par 
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des seigneurs , dont on remarque les écuo* 

sons divers. 

On a conservé pour frontispice de cette 

église , son ancien mur latéral, qui parolt 
du XV®. siècle. Près de la porte , est une 
inscription latine , dont on ne peut déchift 
frerlegothique fruste des lettres. Dans la 
chapelle en entrant à droite, a été inhumé 
le célèbre auteur des Essais. Ses cendres 
sont désignées par un payé qui porte : Hic 
jacet Montaigne , et qu'on a mis , lorsque 
ce sarcophage, d'abord tlevë au- dessus, fut 
transporté au fond de la chapelle la plus 
voisine du grand àutel , du coté de l*é- • 
vangile* 

Alors on enleva Tinscription grecque , 
qtii seT trouvoit adossée au mur. Les cu- 
rieux ne seront pas lâchés d'en retrouver 
ici une traduction , pouk laquelle nous 
avons cru devoir sacrifier l'élégance à 
l'exactitude littérale: 

Passant ^ qui vois ma tombe et sens couler teslarmes^ 
I.is , xecoDuoîs Montaigne , et bannis tçs «Uarmes ï 
Aillenrt , j'eiiste entier ; ces titres » cas ftisceaux , 
Ce corps vil n^est pas rbomme : il échappe anx tam-f 
"beaux. 

Oïiand de 1 antiquité, peinte dans mes ouvrages, 
lies mcsur» et mes discouf setmcècent les sagea ^ 
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le les surpassai tous; et l'empire françai» 
Vit en moi réunis et Catoii et Thau^s. 
. Soumis aux dogmes seuls de mon maître cétaste , 
Au doute de Pirrhon , j'ai livré tout le reste. 

Qne le goût, que l'église improuvent mes écrits: 
Tranquille y au haut des cieux , j*en attendrai le jprix. 

Le tombeaa est en pierre » grossière- • ' 
ment sculpté , et de quatre pieds dVlé- 
vation. Montaigne est représenté de graiv> 
deur naturelle , étendu sur le sarcophage 
et vêtu de sa cote-maille, ayant son casque 
et ses brassards à droite» et un lion'i ses 
pieds. 

Avant la construction de Féglise, ce 
monument en occupoit le milieu. Le côté' 
droit est <5ouvert d'une épitaphe latine , 
assez^ connue quoique peu claire , et où. 
la pédanterie claustrale a rassemblé tine 
foule de vieux mots , pour singer le stile 
de Montaigne. On diroit qu'une latinité 
barbare n'a été employée qu'alin d'enve- 
lopper quelques traits alors bardis des Es- 
sais , et pour préserver le tombeau de 
leur auteur , de quelques insultes mona- 
chales. Voici seulement la traduction de 
cet inintelligible texte : 

« A Michel de Montaigne , fils de Fierrè 
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et de Griiïioiide, petit-fils de Raimond, 
cttevalier de Tordre , citoyen romain , 
ancien maire de Bordeaux. Ce grand 
kpmme naquit pour ^tre la gloire' de la 
nature. La douceur de ses mœurs, la pé- 
nétration de son esprit » son éloquence 
vive et incomparable ju peinent , Tont 
placé au dessus des autres hommes. Ayant 
eu pour amis les rois , les grands du 
royaume et les chefs même d'un parti in* 
férieur , il n'en fut pas moins attaché aux 
lois de son pays, et à la religion de ses 
' pères, sans blesser les intérêts de personne. 
Il sçut, sans bassesse et sans injustice/ se 
rendre agréable anx hommes de tous les 
états ; et comme , pendant sa vie, il avoit 
Constamment professé, dans ses discours , 
ainsi que dans ses écrits^ une philosophie 
qui l'avoit fortifié contre tous les maiix; 
ainsi 9 aux approches du terme fatale après 
avoir lutté avec courage contre nne lon- 
gue et cruelle maladie^ conformant ses 
actions à ses principes » il termina enfin , 
lorsqu^il plut à Dieu , sa belle vie par une 
belle mort. 

Il vécut 59 ans 7 mois et 11 jours, 
et mourut en Tannée i5ga. Françoise 
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. de la Chassaigne , /pleur a.nt la perte d'un 
époux, hélas ! si fidèle et si tendrement 
chéri y a consacré ce monument ^ comme 
un témoignage étemel de ses regrets et de 
sa douleur **. 

L*antiqaaire Baurein, qui secroyoit cDm« 
parable à notre philosophe, parce qu'il 
8*exercoit sur les vieux idiômes , a voulu 
être enterré dans cette chapelle. Pour prix 
de cette faveur , il laissa à cette maison 
ses livres , dont partie des manuscrits 
existe à la bibliothèque publique. 
, Lors de la cïestr action des convens , on 

^ déposa dans celle-ci des livres^ chefs*d*€Bu- 
vres et objets cutteux trouvés dans les 
♦ autres. ^ 

La bibliothèque des feuillans étoit pe- 
tite , mais bien choisie. On y voyoit un 
bréviaibre manuscrit, du XIII siècle , et 

* 4ine Cité de Dieu » sur velin , édition de 
•1^ Rome, faite dans les premiers temps dç 
rimprimerie. Les capitales en sont faiteâ 
en lettres peintes, et avec vignettes très- 
curieuses, n y avpit aussi un Montaigne , 
avec des additions M. s. s. de l'auteur , et 
qui ont servi à l'édition publiée par la 
savante Gournay en iSZS. 
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C H A P I T R E X V I, 

Vypiique complet et raisonné des éuéques 

' ou archevêques de Bordeaux. 

^ -* 

Ou faux ou vrai 9 tout culte est nécessaire* 

N OUS n*en connoissons que LXXX* 

Communément onaréduil ce nombre à 71* 
jusqu'à ce moment. Ce qu'il y a de cer- 
tain, c'est qnAuriental ou Oriental^ le 
premier de nos évêques dont l'existence 
n'est pas équivoque, a du avoir ùn pré^ 
dëcesseun Quoiqu'il on soit y nous igno^ 
rons. à quelle époque ils se sont qualifiés 
d^archevéques, et surtout de primats d'A«^ 
quitaine. Celui de Bourges leur a contesté 
cette dernière qualité 9^ et Ton sait qu'un 
d*eux. fut mal mené et chassé de Bordeaux^' 
par rarchevéq, Guillaume Amanieu, pour 
avoir voulu y exercer des actes de juris- 
diclion. Vers 1 1 10 ^ le chapitre de St* An- 
dré commença à s'arroger le droit de faire 
jen seul l'élection des archevêques de Bor- 
deaux, à laquelle avoiient été jusqu'alors 
appelés les curés ^ moines et généralement 

toute 
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toute députation du clergé séculier ou 
régulier du diocèse. On ignore Tépoque 
où cette élection a cessé. Elle a produit: 

- 1. Saint Gitbertt prétendu grand prêtre 
d'un tempte de Bordeaux , fut converti par 
St. Martial, suivant Tépitre aux bordelais 
attribuée à cet évéque. Le plus grand nom** 
bre cependant regardé 

a» Oriental, qui assista au concile d'Ar- 
les en 3 14 9 comme le premier de nosévê- 
ques reconnus. 

5. Ausonne. Démocharez est le seul qui 
en parle. Il le .fait assister an concile de 

Trêves. 

4* St Delpfdn parut au concile de Sara- 

gosse , en 38 1 , et fit bâtir Téglise de 
Langon. 

5 St Amand, disciple de Martin âe 
Tonrs , est dit comte de Bordeaux , dans 

d'anciens cartulaires de St-Seurin, 

» 

6. 5t. Seuerin, Il épura les mœurs ded^ 
bordelais ses concitoyens , et assista au con^* 

çile de Cologne où il avoit été évéque 

ainsi qu'à Sens» On le croit fondateur da 

la collégiale qui porloit son nom à Bor- 
deaux. 

Aa 
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. 7. GaUkiii, duiit parle Sidoine Apolli- 
naire 9 liv. d , épit. 11. 

Amelius. Fortunat dit qu'il fit bâtir 
dam ca diQC^ Véglise de Skt-Denis en 

Lille, aggran^lie par Léonce le jeune. 

g« Cj^pjrié^aprâiîda le concile d'OrléanSy 
tenu en 5i i. 

lo* Léonce. On trouve son éloge dana 
Fortunat, liv. 4> chap. 9, 

11, Léouce le jeune , souscrivit au IV^. 
concile d'Orléans, en 54i- Fortunat le dit 
l3^•évéq^e de fiordeau:^^» et loue sa no- 
blesse , son zèle et ses vertus. 
. 1 Q. Uéraclius vivoit à Bordeaux en 563 » 
suivant Baronius. 

i3. Bertechranjuis assista au concile 
de Maçon en 588. Grégoire et Fortunat en 
parlent souvent. 

' 14 GondepsiUe^ dit Dodon, comte de 
PoitierSy en présida le concile, l'an 5go. . 

Aucn» monument n'a coneervé le npm 
des arcbfiy.ê^esq^uii ont gouverné l'église 
de BovAoanx, pendant deux sièclM. 

iSl Sicaire,. L qui Louis-le- Débonnaire 
envoya tes statuts d!u» concile d'Aix*la« 
Chapelle, en 816. 

16. Adalebne vivoit en 8128. 
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17. l^rotore ftat contraint d'abandonner 
son siège pendant les incursions des Nor- 
mands en 816. 11 occopa cens de Poitiers 
<ft de Bourges. 

18. AUtebert vivoit du teihps du duo 
Guillaume le Boni^èn 900. 

ig. Gaufriduâ Ou Godefroi vivoit en 

âO. Gombauid consacra l'église de M ait 

lezais» en 994* 

ai. Segm'is i moine puis archevêque de 
Bordeaux , en 1 o 1 5. 

ââ. Iselon. Cet archevêque n'est cité 
comme tel que dans le Gallia chfistiana, 
où il est dit qu'il souscrivit en iod4f 
charte en faveur de Hugues de Lezignac^ 

qS' Acius ou Arnaud vivoit en io26.Soa 
épiscopat fut très-court. 

â4* Godefroy fut élu en 10^7. Il mourut 
-le 10 juillet 1045. 

Andron, espèce de co-adjuteur des 
précédent et suivant archevêques» en 

1047. 

q6. i4rcUmiaul(2.Ùe son temps florissoit 
Âustindus» saint bordelais. 

27. Goscelîn ou Jos^elin dé tiHiièhkj^ 
tint un concile à St-Mexant^ en 1073» un 



* 
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autre à Bordeaux, en 107g ; le dernier de 
Saintes fut très-nombreux en 1080. 

^ 28. Amatus. La cathédrale fut dédiéa 
à St-André pendant son épiscopat , par 
Urbain il. II mourut le ii2 mai 1 101. Il tint 
le concile bordelais de logS. 

âg. Amauld-Guiraud. Il établit les bé- 
nédictins à St-£milion , en 1 1 10, et vivoit 
en iiâ6. 

5o. Geojffroi ou Gofredi deLoriplle. Un 
mérite rare le conduisit à l'épiscopat vers 
1 135. S'étant brouillé avec ses chanoines , 
pour avoir tenté de les soumettre à une 
vie réglée, il fut obligé de s'éloigner de 
Bordeaux pendant 5 ans. Alexandre III 
lui accorda le pallium. Il présida le con- 
cile de Beaugenci, o^^ le mariage de Louis 
le Jeune fut annullé en iî5i. 11 fut ami 
de Suger. St Bernard passant à Bordeaux 
en 1145» 1g rapatria avec son chapitre. Il 
mourut en 1 15& 

3i. Uaymo/ic? mort le r 1 décembre 1 160 
après un an de pontificat. Ce fut à lui que 
le pape adressa la bulle confirmative du 
privilège accordé par Louis le Jeune 1 ati 
chapitre, d'élire les archevêques. 

4l 

/ 

J 

I I < 

I, 
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' Sâ. Ardouin mourut à Montpellier, le 

5 juillet 1 i6a, à la cour d'Alexaudre III. 

55.* Bertrand,* La première année dé son 
épiscopat , il unit St-Michel à Ste-Croix. 

' 54. Guillaumele Templier, élu en 1175, 
assista au concile de Làtran en 1 179 > et 
vécut jusqu'en ii8i, suivant un registre 
- de -St- André. 

55. Elies de Malemort éln enii 8â. S'étant 
élevé une discussion en 1190, entre lui. 
et ses chanoines 9 les évéques de Saintes et 
d'Agen , qui en furent arbitres, ordonne* 
rent que les parties s'embrasseroient , et 
que Tarchevéque confirmeroit aachapire 
ses privilèges dont il étoit fort jaloux. Cest 
sous lui que la collégiale de St-^eurin fut 
sécularisée par Clément III, en 1188. 
Il mourut le 19 inv^rs iûo6. Tan où le 
chroniqueur de Limoges el le bréviaire de 
Ste-Colombe placent eux seuls le siège de 
Bprdeaux, par le roi de Castille. 

56. Guillaume Amanieu assista au 5*- 
concile de Latran. 

57. Géraud de Malemort élu eu 
vivoit encore en i a58. 

Vacance du siè^e de Bordeaux pendant 
un an. 
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38. Pierre de Roncevaux. Les chanoi- 
nes di\isés dans l'élection, s'en remirent 

au pape qui le nomma. Il mourut le 1 1 ' 

janvier 1 269, et fut inhumé dans la cha* 
pelle de N. D. du chœuv 4e A^drç. < 

Vacance du siège jusqueii layS^suiuani . 
des monumens. 

, 59. Simonde Rochechouart mourut là 
octobre 1 â8o. On voyoit autrefois sur son 
tombeau qui est à N. D. du chœur , son effi- 
gie en grand. Cet archevêque tfvoit d'à* 
bord été chanoine de Limoges et de 
Bourges. 

40. Guillaume. £levé^au siège vacant de- 
puis quatre années, en i ^85 , il fit un traité 
avec le chapitre» et lui laissa sa îurisdic- 
tîon sur la sauvetat. Ce fut à cette époque 
qu'il se rendit de plusieurs parties de r£u- 
rope à Bordeaux , un concours de monde 
pour voir combattre en champ-clos Char- 
les de Valois, contre Pierre d'Arragon , 
pour le royaume de Sicile. Ce duel n'eut 
point lieu, quoiqu'ei^ diseat les historiens 

, espagnols. ' 

41. Robert, chancelier d'Angleterre, 
est désigné par plusieurs écrivains » commet 
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ayant occupé le siège , pendant une va- 
cance qui eut lieu en ce temps, 

Henri de Gébennùf élu en iû8g. En 

ce temps, le chapitre permit à Henri de 
liobaheie, prient deaÂUgustins, de bâtir 

dans le ténement du Mifalh. 

* 4^. Boson de Salhagnàk ou Salignao» 
élu en i2g6. Il avoit été chanoine de Bor- 
deaux et archidiacre du Médoc. 

44* Bertrand de Gouth fut archev. de- 
puis i3oo jusqu'en 100 5, qu'il devint pape 
sous le nom de Clément V. Il transféra le 
saint-siège de Rome à Avignon , et abolit 
l*ordre des templiers. 

45. Arnaud de Canteloup^ son parent, 
cardinal mort en 1 $ 1 q. 

46. Arnaud (Falverius ou Frigeriusde 
Sto-Lupo) /mort en 1 55». «Suivant des mo- 
numens de St-Ândré , il fut élu et consacré 
légitimement à la place de son oncle , en 
telle sorte que la même année i3o5 vit 
trois archevêques de Bordeaux, tous vi*» 
vans. En iS^G, il tint un concile à liulFec 
en Poitou. 

. ^7. Fierr^ vivoit encore en iS^B. Dana 
un synode tenu le 5 mai i547* ii xégla à 
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5 sous le droit qae les curés percerroient ^ 

pour marier. 

Amanieu de Cases , mourut et fut 

inhumé a Belvez,en août i348.Il ftl beau* 
coup de bien au ohapitre St-Ândré^ en 
augmentant ses revenus. 

49. Bernard de Cases , élu le 7 décem; 

50. Aniimieu delà Mothe, fait arche* 
véqne par Clément VI. Il donna en cé- 
rémonie l'épée et l'étendart à £douard 
prince de Galles, allant combattre le roi 
Jean j à la journée de Poitiers. C^est de 
son temps que ce monarque fut amené 
prisonnier à Bordeaux, 

hi. Philippe ,tint le siège pendant quel- 
ques mois. Il avoit été évéquedeSarlat. 

5 2. EHesde Brémont, auparavant évé- 
que de Sarlat, tint un concile provincial 
à Périgueux^en iS65. Son corps repose 
au nord , près du grand autel de la ca- 
thédrale y SOUS un beau mausolée. 

53. Raymond de Rouqueys, élu en i58o, 
mort le i5 mai i5o4. Les Chroniques pla- 
cent vers iS8a,tin anti-archevêque, créé 
par Panti pape Clément VII| et le nom* 
ment Urbairu 
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54* Frangois^ transféré du siège cleBé- 
nevent à celui de Bordcfaux^ mort eiir 
i58o. En ce temps, eut lieu le combat 
de cinq chevaliers anglais y contre cinq 
cjievaliers . français , devant l'église St- 
André , sons les yeux du duc de Lancastre* 
. 55. François Hugociniu^ ^ savant cano- 
niste, mort à Florence le 19 août , 14^9» 
après 7 ans de pontificat. 

56 et 57. Jean et Guillaume de Mont<- 
ferrant , famille des premiers barons de 
Guyène, furent élus par des anti- papes du 
vivant du précédent. Ils n^ont jamais été 
reconnus par les bordelais. 

58. David de Montferrant, vivoit en- 
core en 14^6. Il y eut diverses va-' 
cances avant et après cet épiscopat. 

59. Pierre de Foix , cardinal, vivoit én 
1428. 

^ 60. Pierre ou Pey-Berland , fut élu en 

i53o. Il se déuiit de son archevêché entre 
les mains du légat Alain , l'année avant - 
sa mort, arrivée le 17 janvier, 1437. Ce 
fut un homme charitable, pieux et éclairé* 
Louis XII s'occupoit de le faire canoni- 
ser , lorsque la mort Ten empêchaii^Pey'* 
Berland, fit bâtir en i44^f clocher de 



*Digitized by Google 



S78 Aktiqtfités 

Bordeaux qui porte son nom, fonda la 
Chartreuse de Vaoclaire , inàtitna le petit 
séminaire et fut le premier clianceliér 
de l'université de Bordeaux. 

61. JBlaise deGraiUy , futr^çut conseil- 
ler au parlement de Bordeaux , le 1 s no« 
vembre 146^9 de son installation. 
Il fit admettre au serment de conseillers- 
clercs, Jacques Duluup, Guillaume Pelart 
et Jean Feraigues» chanoines. 

62. Artus de Montauban, mort Tannéa 
de la peste, 147B » après 1 Bans d'épisco- 
pat. 

63 André cPMspimiy^ son oncle, comme 

lui inhumé aux célestins de Paris, le 19 
novembre i5oo. Il assista aux états-géné- 
raux assemblés à Tours, en 148^» et à la 
bataille de Fomone, en l'honneur de la* 
quelle avoit été élevée, sur la porte du 
Caillau ,1a statue de Charles ViU. 

64 Jean de Foix , , fut élu à Fâge de 
1 8 ans , sur la recommandation de Louis 
XII et d'Alexandre VI. La voûle de St- 
André fut rebâtie sous son épiscppat. Il 
est mort cardinalle 1 3 juin 1029. L'ëvèque 
d'Aire, son neveu, avoit fondé à Bor« 
deauxune chaire pour les matliémati(jue& 
qu'il cuit ivoit avec distinction. 
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65. Gabriel de Gramont, cardinal, fut 
élu par le chapitre, le i4 juillet 1629. 

* M. Xaupi a publié une dissertation en 
1751, pour prouver que cette élection fut 
contraire au concordat , et que le cardinal 
de Gramont n'en a jamais profité. £n ce 
cas il faut placer ici une vacance du siège 
archiépiscopal. 

66. Charles de Gramont, son frère , élu 
en 1^0, étoit en x(^ê{pe temps gouver-, 
neur de la Guyene. Il mourut en i544* 
De son temps fiorissQient à^iiordeaux , les 
savans Govea, Çordier, Bqchanan , Vinet, 
Delurbe • Dale^mç^^ f errqp. Pommiers, 
Brassac, Talet^ Malvin, MuT^t, Florimond» 
Charron , Gçlida et ^e pré^id^qt Boyer , 
célèbre par se^ DéqisioM de ce parlement» 

67. /eojt» cardiiial P^helil^y» homme 

d'un grand mérite, et qui eut des voix 
. 4ans le conclave» pour succéder au pape 

MarcelII. H se démit de rarclievéché de 
Bordeauijs » en iBB5, e^t en reprit le titre 
l'année suivanie, son successeur s'en étant 
démis à soa tour, protégea tous les il* 
lustres bord©l(ai& d'^lurs , et mourut à 
Kome en. i&6q* 

FrçirmQU 4^ Maupy^ abdi(jua en 1 5^4 
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et mourut bientôt après. Michel de Mon- 
laigne, étant maire de Bordeaux, le ha- 
rangua à son entrée. 

63. Antoine Prévôt de Sansac ^ tint en 
i58â , un concile provincial, pour la ré- 
formai ion des ecclésiastiques. Il est mort 
emportant avec lui les regrets des bor- 
delais , le 17 octobre iBgi. 

70. François (ÏEscouhleaux^ cardinal de 
Sourdis, qui est mort le 8 février i6a8» 
ayant bien mérité de Bordeaux par les 
utiles établissemens qu^il y fit. Il prêcha 
à rouvert ure des états-généraux de i6i4« 

71. Henri, son frère, surnommé V Amiral, 
parce qu'il avoit servi en cette qualité, 
n avoit l'humeur turbulente et fière, 
témoin le déniçlé qu'il eut avec le duc 
d'Ëspemon, en 16Z4 1 et qui occupa tonte 
la province. Il mourut à Paris en 1647» 
étant président de l'assemblée du clergé. 

72. Henride 5é^Au^ie, prélat zélé, chari* 
table, exemplaire, mais peu éclairé, et 
d'une opinialrelé qui lui mérita l'exil > 
étant président de l'assemblée du clergé 
en i665. Il mourut archevêque de Rheinis. 

7^.. Louis dAnglure de BourlemonU l\ 
étoit en iaveur àRome, qui lui fit avoir 
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plusieurs bénéfices. Celui de Bordeaux lui 
fut donne en 1G80. 11 assiiàia à rassem- 
blée du clergé, en i68â, et. mourut le 
ag novembre 1697, âgé de 70 ans. On a 
de lui un recueil Ordonnances Synodales, 
que ses successeurs n*ont fait qu'augmen- 
ter de leurs armes. 

74- Armand Bazin de Bezons , ne céda 
en rien pour Tintrigue, à tous ses parens 
renommés à la vieille cour. Il fut élu ar- 
clievêque de Bordeaux eu 16989 fut en 
1714» un des commissaires pourVaccep- 
taiion delà bulle Unigenitus, et membre 
du fameux conseil de conscience , après 
la^ort de Louis XIV. 11 est mortarcbe- 
véque de Rouen , en lyaS» 

7$. Elie-Marc le Voyer de Pauîmi Dar* 
genson, frère du fameux lieutenant de po- 
lice de ce nom , qui devint ministre sous 
la régence. Ce prélat éclairé et vigilant 
mourut en 1725, en venant de faire la 
visite du diocèse. 

76. Frangois'Honoré de Maniban , élu en 
1729 , étoit le seul prélat de ce siècle qui 
fit rapétass^r ses liibits , pour en pou- 
voir acheter de neufs aux indigens. 

77. Louis-Jacques d^Audib^rt de Lussan, 
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Après !kf ans d^exercice, il mounit en 

y 1769* des suites d'une indigestion, qu'il 

avoit prise à souper chez la Résidente 

Lacaze.Cétoit un des plus beaux prêtres 

de France. Il avoit gagné la croix de St^ 

iiO uis 9 au service , en qualité de capiiaind 

de cavalerie. C'est à lui qu'on doit at^ 

tribuer ce mot rapporté dans Tan 178^ 

de VEsprit des Journaux, Trouvant un<t 

foule immense dans l'église de St-Sulpice 

où on alloit le sacrer , il dit pour se faire 

place : « Messieurs , si vous nous serrez 

• tant, on ne pourra pas manœuvrer* 

78. Ferdinand-Maximilien-Mériadec de 

ILahan-Guéméné , quitta rarckevéché de 

Bordeaux , pour celui de Cambrai , puis 

pour l'évécliéde Liège , où il se montra 

pendant la révolution de cette princi* 

pauté. 

79» Jérôme^Marie Champion de Cicé, éla 
en 1780 , puis garde-des-sceaux en 1783. 
Il disparut l'année Suivante. 

80. Fierre Facareau, élu par le peuple 
évêque du départemeàf de la Gironde, 
le 14 mars 1791. 
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♦ 

CHAPITRE XVII. 

Quelques recherches sur la Jurade borde- 
laise, avec la matricule de ses maires^ 



O Idlz Bordigala , ^aae tanto mernlt Iioiiorar! munScf pe | 

D O M Devienne a prétenda le premier 

que le corps municipal de Bordeaux, ne 
fut établi qu'en laSS. En cherchant la 
charte qui fixe cet établissement , nous 
en avons découvert une qui date du i S 
juillet 1219. Elle est adressée, majori ei 
commuai concilio. Le roi d'Angleterre y 
reraercie les bordelais du service quMls 
avoient rendue à Jean Sans terre son père» 
et à son oncle Richard Cœur^de-liom Le 
corps de- ville existoit donc auparavant. 
On doit présumer qu'il remonte au 

moiAs au temps de Vhéritiere de Guyene » 

dont on connoit l'amour pour sa patrie , 
par plusieurs autres privilèges qu'elle lui 

accorda. En effet , Jean , roi d'Angleterre , 
consulté sur un point de . la Coutume de 

Bordeaux^ a fait aux prud'hommes de 



/ 
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cette Tille , une réponse qne Rymer et les 

Rôles Gascons r^-pportent. Philippe IV,, 
roi de France , la confirma par lettrée 
adressantes Juratis et communiâ burdega- 
lensis. Voilà donc l'existence de notre ja« 
rade reconnue dès le XIIP. siècle. 

Elle se composoit da maire, d'un conseil 
de ville et des jurats. Le nombre de ceux- 
ci a Y^rié.EstablUes , dit l'ancien statut de 
Bordeaux , que la vïla deu esta au pouder 
deu mager et deus L. jurats , cadaa élégit&m 
Ils furent ensuite réduits à la moitié. On 
n'en trouve distingués que u4 » dans le 
formulaire d'une élection faite en i4os, 
suivant Darnal. Henri IX réduisit ce nom- 
bre à six , en T 55o ; et tel depuis il a sub* 
sisté jusqu'à nos jours. 

Le conseil de ville fut d*abord formé de 
Soo prud'hommes , puis du conseil des 
cenMrente^ et enfin de 24 notables , qui se 
sont constamment élus entr'eux. Les pru- 

hommes et ensuite les cent4rente ne s'oc- 
cupoient que de l'administration publique 
de la cité , et étoient seulement appelés 
pour les affaires qui iniéressoient son ré- 
gime politique , dans les assemblées gé« 
vérales.Lesnotables étoient le conseil per- 
manent 
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tnanent de la ville , et en élisoient tous 
les ans la moitié des jurais. Ces derniers 
çn étoient les magistrats pour tout ce q^ui 
avoit trait à^son administration journa- 
lière et à sa police, 

Ce gouvernement olygarchique a duré 
jusqu'au o avril 1790 , époque où une mu- 
nicipalité constitutionnelle fut substituéé 
à la jnrade. Forcé par le peu d*espace d'a- 
bréger ain^i nos recherches, nous croyons 
devoir terminer par la matricule àes maires 
de Bordeaux , dont on n'a publié aucune 
liste aussi complette. 

Article premier. 

Maires primiHuefhent élus par les habitans^. 

. I. En 1 1 7? , Monadey étoit maire de Bor- 
deaux. Le plus ancien monument histori- 
que qui se soit conservé jusqu'à nous , sur 
la jurade de Bordeaux , est une charte de 
1175, par laquelle Henri II , roi d'Angle- 
terre et duc de Guyene , accorda aux 
habitans le droit d'élire un maire. Suivant 
la chronique deDelurbe, le premier élu 
fut le seigneur de Monadey, dont la maison 
et la stattte se voyoient encore à Bordeaux^ 
sur la fin du XV^. siècle. 

Bb 
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II. 1 52o8« Pierre Lamberti^ 

lïh iziè. Fierre Andi on , de Laiisac. 
IV» 1121. Pierre de Béguey ou Vigjier , 
dont le fils est le XV^. maire» 

V. 12223— iaâ5. Amaubin Dalhan^ ou 
Lillan , hospitalier des templiers, est fils 
de Brun-Dalhan , connq dans nos chro- 
niques, comme do^ en des vieillards de 
son temps. 

VI. iqqS, Arnoldus de Cambis. 

VII. iQQQ.Guillaume de Rousihaïull fut 
un des cominissaires nommés par le duc 
iidouard^ en id6a , pour constater lespa* 
douans appartetians alaville. 

Vlil. 1 23â. Sigonius de Bégfiey. 

IX. Eigoros ovL Vigoureux Béguer, étoît 
maire en i sSû , 39 et 69 9 suivant les mé- 
moires de Baurein , art. Béguey. 

X. laZh. Fierté Cailhau, surnommé le 
Prud^homme, 

XI. 1 sSy, Rostaing du Souley, 

XIL I sSg. Bernard Dailhan , ou Lillan, 
£ls du VHP maire. 

XIII. 15240. JeandeCoulornb. 

XIV. 1124^2. Pierre Vigier, 

XV. 1 5?44. Pierre Cailhau. La chronique 
rappellâ Calbaiu 



I 
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XVI. iiayroond Coulomb. La famille de 
Coulomb fonda les Jacobins en i zoo. Un de 
leurs descendans se distingua au siège de 
Rhodes , en 1 5û5. 

XVU, 1246* Jean Coulomb, 
XVIIL iû47- Pierre Bonriefond. 
XIX» 1048. GuiUaume' Arnaud de Mo* 
nadey. 

XX. 1 q5o. Raymond Coulomb , pour la 
seconde fois. 

XXI. 1254* Raymond Brun. 

XXII. ia65. Pierre Goudonen 
XX m. 1 247. Aimard Ayméric* 

XXIV. 1259. Arnaud Cailhau. 

XXV. icL^o. JPierre Goudoner, pour la 
seconde fois. 

XXVI. 1^76. Bernard dAiïlan^ onde 
Lilhan , maire pour la seconde fois. 

• XXVII la^G.GuidoDubourg, seigneur 
de Verteuil » nommé par le prince Edouard* 
Sa fille épousa , en iu6q , un seigneur do 
Lesparre. 

A B. T I C I. £ I L 

Nomination faite par les rois d* Angleterre^ 

XXVIII. Gui Dubourgde VerteuU , poux 
la seconde fois. 
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. XXIX« J2. Ferrardre , Tétoit en 1 287 » 
SDivant Tarticle 149 des coutumes de Bor« 
deaux. 

XXX. Jean de Bom , Tétoit en iâ88, 
suivant Tariticle 179 du même livre, 

XXXI. Thomas de Viscauoir, Fétoit égsu 
lement en 12288 » suivant le 87^. article. 

XXXII. 1 289. Edouard de Pénabek. 

XXXIII- 1 ago. Pierre Ithier ou lihieri, 
chevalier. Il établit un marché à Saint- 
André de CubMc. 

XXXIV. 1 304. Almaric de SainUAmand. 

XXXV. i3i3. Almaric de Kéroain. 

XXXVI. EUeAndron, nommé à 
Westminster , le 5 février. 

XXXVII. 1 3 1 6. Philibert du Mas, nommé 
au même lieu , le 18 mai. 

XXXVIII. i3i7. Guillaume de Toulouse, 

. sénéchal du Périgord, nommé à Neuburg, 
)e â4 octobre* 

XXXIX. i3i8. Lupo Burgundi, nommé 

le 4 ^^^^* 

XL. Robert de Sterland ^ gouver- 

neur de TAquitaine , nommé le a juillet^ 
maire , et le 1 5 mai gouverneur. 

XLI. Jean de Sain^Philibert. 
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XLIL Guillaume de Pommiers VéXoix Qn 

* 

1334 «Voyez l^^Hicle 91 des coutumes. . 

XLIII. i334< Jean de Vlsle , chevalier 
de la jarretière. II eut de grand démêlés 
avec le génois Usomare^ capitaine du châ* 
leau de Lombrière ^ connétable et amiral 
de Guyene. 

XLIV. 154s* Guillaume Sturi. 

XLV« 1347. Reinart de Bestate 9 prend 

la qualité de capitaîne-malre , dans une 
transaction passée le qS août de la même 
aiinée , avec le chapitre Saint-Seurin. 

XL VI. 1 354 Thomas de Boos de Domhé^ 

Les Bordelais eurent ordre ,de lui obéir 
comme maire. 

XLVII. i55 c^. Arnaud Sauvage. 
XLVIU. 1373. Robert Rous. 

XLIX. i5yS. Jean de Moiihon, 

L. 1387. David Kradok. Il fut confirmé 

le 18 juillet i388. 

LI. i389./ea;^deG'rm7Zyi confirmé plu- 
sieurs fois. 

LII. Pierre Dumas l'ëtoit en ce temps» 
suivant l'art, i des coutumes. 

LUI. 1400 Piene Contiés, La charte du 

14 juillet porte ces mots : Rétablissement 
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LI V. j 400. Jean de Grelly , Treily , on 
CraïUy , pour la sebondcf fois. 

LV. 140 l'Edouard Thorp, 

LVI. i4osi. Edmond Trhop. Il s. des pO' 
visions diverses , expédiés sous ces deux 
noms ressemblans. 

LVIl. i4o3. Guillaume Luiterel , nommé 
i Vestminster , le r3 mai de cette année. 

LVIII. i4o5. Guiilaume de Madaillaiif 
sire de Lesparre et de Rauzan , fut aussi 
gouverneur de Bordeaux. 

LIX. iâo5« Thomas Strimbum » capitaine 
dtt Fronsad lis. La Chronique Tappelle 5o- 
limbourg; il fut commis avec le seigneur, 
de Mont ferrant ^ premier baron bordelais, 
pour traiter avec le roi de CasUlle* 

LX. i4oi>. Pierre Buklon , nommé le 
Fiotecteurdes marchands, 

LXL 1412. Jean de Saint-John ou SainL 
Jean^ confirmé à Vestminster, le oc« 
tobre 14^5» ot pour la troisième fois en 

j42S. 

LXIL 1425. Laurent Meshuri. 
LXIII. i4^7< Jean Hotland , nommé le 
j2o avril , et confirmé le £2â janvier' i4^« ^ 
LXIV. i454*GuillaumeXana: onSanche 
Fomiers ; son grand père avoit été at< 

'S 
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tâçhé à la Guyene, i54^, par le don 
d'une terre. Son père fut décapité en i575| 
à cause de son dévouement aux français. 

LXV. 1435. Gadifer ou Gode/roi &or- 
toise 9 baron de Génissac , nonuné le i5 
février , confirmé le 5 avril i543 : ilsiguii 
comme maire , la capitulation de la ville 
de Bordeaux , avec Charles Vil, 

Article II L 

Perpétuité des maires , sous les rois d& 

France. 

LXVI. 1452. Jean de Bureau , trésorier 
général de France et chambellan de Char- 
les VU, chevalier de Tordre , et grand- 
maître de Tartillerie de France 1 mourut 
le 5 juillet i4^j5. 

LXVIL 1453. Henri Bdtford, chevalier 
nommé en décembre. 
^ LX VIII. 1460. Jean de Landa ou de I0 
Lande , nommé le a8 janvier. 

Ces deux derniers fur^n}: institués mai-*^ 
res par les roi* d'Angleterre, quoiqu'a- 
lors la Gnyene lut soumise à la Franca . 
Les historiens n*ont pas fait mention des^ 
prétentions que ces princes conservèrent 
pendant près de dix ans > après la capl- 
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tulation de Bordeaux , sur l'Aquitaine , 

dont ils s*inlilulent encore ducs. Il existe 
plusieurs chartes par lesquelles les rois 
d'Angleterre nomment à des places admi- 
nistratives et judiciaires de Bordeaux^ 
où cependant ils n*ont conservé de pou- 
voir depuis 1433. Durant cette même an- 
née , Affbrardest nommé procureur-fiscal 
du duché de Guyene , par Edouard IV^ 
suivant les Rôles Gascons ; Jean , comte de 
Salope , lieutenant du même duché, et 
Roger de Camoî.^, sénéchal. Philippe de la 
Place est nommé en i454> garde des ar- 
chives et greffier de l'exécutoire de Lom- 
brière; Ramonet Rossen , contrôleur de 
St-£loy de Bordeanx , en 1460. Il y a. 
plus , les rois d'Angleterre disposoient 
même des domaines bordelais » suivant 
celte charte du 24 niars 1460; Rex cori" 
cessit Johànni Mouton capitaneam castri 
et dominii de Fronsac^nec-notiloca et ter- 
ras Aubeterrœ^ Ribeyra,RoMnetPujols. 

Dételles usurpations de pouvoir méritent 
d'être approfondies dans leur origine et 

leurs consc(juences. Nous suppléerons 

ailleurs au silence des historiens sur ces 

* 

faits importaus, . 

w 

J 
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LXIX. 1480 Jean de Datas , marquis 
de Blanquefort. Les seigneurs de cette 

maison furent laits bourgeois de Bordx. , 
en 14^0, pai> lettres du prince; le pre* 

mier fut Gaillard de Durfort,père de ce 
maire* 

LXX. i484- Poncet de la Rivière , auteur 
^*une famille illustre de la robe » éteinte 
depuis peu dans Pancien évéq. de Troyes. 

• LXXI. i486. Jeande Duras , pour la se- 
conde fois. Il commanda Tarridre-ban en 

\ LXXII. iZ^^. Jean de Talleyrand, des 
anciens comtes de Féi^igord. 

* Pontelier place à ce rang Grimon de 
Laussac, qu'il donne comme le XX VP, 
maire. Aucun autre auteur ni charte 
n'ayant fait connoitre un pareil nom , nous » 
croyons que c^est une des nombreuses 
erreurs qui déparent les chroniques poli^ 
tiques de cette ville 

LXXIII. 102S. Philippe de Chabot de 
jBrion^ amiral de France» gouverneur de 
Bourgogne et de Normandie : »» Le roi ne 
i* croyoit qu'en lui seul , en ceux qui 
M avoient son oreille, dit Pasq^uier, liv. 

« 6| chap. 9 des Recherches ». 
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LXXIV. ihSi. Charles de Chabot ,hd.x on 
de Jarnac, frère aîné du précédent che* 
valier de Tordre , gouverneur de la Ro- 
chelle et d'Aunis, capitaine du château 
du Ha , Tice-amiral de Guyane. 

LXXV, 1543. Guy de Jarnac, cheva- 
lier de l'ordre , gentilhomme &e la cham- 
bre du ro i. Il ne fut maire qu eu sur- 
vivance ; Tédit d*Henri II , ant rendu 
la mairie élective , le père et le fils con- 
iervèrent Fusufruit de douze cents liv. 
de gages sur les revenus patrimoniaux. 
M', de Jamac est celui qui se battit avec 
la Chateigneraie, le 10 juin iSoy : l'appel 
fut fait de la part de Jarnac, par un hé- 
rault d'armes qui porioit , selon Tusage 
du temps » le nom de . la province de 
Guyene, et du côté de la Chateigneraie, 
par le herault d'Angoûléme. Jamac dont 
on disoit après le combat: qu^il parlait 
comme Cicéfon » et quHl se battait commue 
César, donna un coup de/sa dague dans 
le jarret de la Chateigneraie , qui la ren- 
versa ; et de là vint le proverbe , coup de 
Jamac , qu'on confond souvent avec un 
assassinat commis vingt ans après à /ai> 

nac 
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Article IV. 

Maires électifs de deux en deux ans. . 

LXXVI. i55o. François de laMothedê 
/ Cambes , d'une très-ancienne famille du 
Bordelais , dont étoit dèscendu M', de la 
Mothe^ commandant des isles de Lerins» 
en 1701. 

LXXVII. i552. Gaston de VLle de la 
Rivière , qoi descendoit. de Catherinede Ut- 
Lande ^ héritière de la branche ainé de 
celte maison. 

LXXVIIl \^h4* Eyquem de Montaigne y 
nom qui touche encore une maison con- 
nuè en Angleterre {^Es^ais y liv. 2. chap. 
17). Il eut le premier Tidée des 4^c/ie<f 
de province, ( même livre ) 

LXXIX. 1S&6. Louis de Saint-Gelais de 
la Rivière ( appelé le Vieux ) , chevalier 
d'honneur de la reine Catherine de Mé^ 
dicis, surintendant de sa maison et am- 
bassadeur au concile de Trente. Cétoit, 
( dit Brantôme ) , un vieux registre ^an^ ' 
tiquités de la cour et de France, Cette 
branche de Saint-Gelaia prit le nom de 
Lansac , par le mariage de Jacquette de 
LansaCf fondatrice de VAnnonciade de 
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Bordeaux, héritière de Thomas de Lansac 
et de Françoise à'Escats , avec Alexasdre 
de $aint^Gelais, Chambell an de Louis XII. 
Louis de La^isacpossédoit la ville de Bourg 
et les seigneuries delà maison de Lansac, 
«lu nom d'Andron , dont il y a eu onse- 
nëchal de TAgénois , et deux maires de 
Bordeaux , run en 1 a 18, l'antre en i3i5. 
L'aateur des Variétés Bordelaises , paroît 
avoir cru que ce uiaire s'appeloit Andron; 
lesbranches cadettes qui subsisi oient alors 
et leur hôtel rue du Cerf -Volant, ont pu 
facilement l'induire dans cefte erreur. 

LXXX. iBSi. De la Mothe de Qmbes 
de la Ripiere, mourut en charge. 

LXXXI. io5y. Genestede Favas, étoit 
natif de St-Macaire , et lieutenant de roi 
au duché d'Albret, il se montra grand 
capitaine au siège de Bazas, la Réole^ 
Castets et Mont-de-Marsau. 

LXXXII. i56i. Charles de la Jlcquette , 

mourut en charge. 

LXXIII, 1 56fl Antoine de Noailles , che- 
valier de Tordre , lieutenant de roi, ami* 
rai de Guyene et gouverneur de Bordeaux. 

Sa devise étoit animas crescentibus addo 

• 

• 11 mourut en exercice, ce fut dommage ; 
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car c^étoitun bien sage gentilhomnde et 
bon serviteur do roi , dit Montloc > au liv. 
y de ses commentaires. 

LXXXIV. 1 5^3« De Lànsac , pour la se^ 
eondefois. 

LXXXV. i565. Gaston de la Touche^ 
seigneur de Faye-Boicitran , chevalier de 
Tordre, et commandant d'Angoulême; il 
obtint rérectiqn des deux grandes foires 
franchesde Bordeaux. 

LXXXVI. 1567. Guy de SainUGelais , 
deLusignem de Lansac ( appelé lejeuHe) , 
chevalier des ordres du Saint-Esprit » de 
la Jarretière et de Saint^Michel , ambassa* 
deur en Angleterre. Il étoit toujours à ht 
cour 9 où il faisoit grande figure ( Montluc ). 
le Laboureur dit : *• qu'il était homme de 

valeur ; mais qui , comme son père , se 
» plaisoit plus au maniement des affaires 
•» qWà celui des armes , comme le plus 
«• heureux , le plus doux , et le plus pro- 

pre aux inclinations et aux plaisirs» 
» auxquels il étoit aussi indulgent que les 
^ autres seigneurs de la cour » Il fut con- 
tinué quatre ans » malgré lui. 
, LXXXVll. iSyi. Henri de FoiX'Candale, 
seigneur de Puypaulin , chevalier de l'or- 
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dr9 de la Jarretière , comeiller-né au par* 
lement , et premier bourgeois de Bor*- 
deaux. Il étoit le dernier maie de la bran- 
che ainée de Grailly : sa iiUe épousa le duc 
d^Espernon. 

LXXXVIII. i575. Gaston de Monf/er- 
ra/iX» gouverneur de Bordeaux, et premier 
baron bordelais. 

LXXXIX. 1575 Joseph Aymar , prési- 
dent à mortier , mourut en 1 592» : la ville 
lui rendit les honneurs de la mairie , les 
jurats assistans à ses obsèques. 

XC. 1577. Armand de Contant (dit le 
boittua: » ) seigneur de Biron^ gouverneur 
et iieuteuani-général de Guyene, maré» 
ebal de France sous Henri 111 , en 1 577. 

XCI i58i. Michel Eyquem de Montai- 
gne I célèbre philosophe 9 chevalier de 
l'ordre, et citoyen romain. 

XCII. i585. Jacques Goyon de Mati* 
tiffion , lieutenant-général en Guyene , 
maréchal de France en 1679. Il fut con- 
tinué dix ans , et mourut en charge eii 
son chftteau de Lesparre. Sa vie a été don« 
née au public, en un petit in-folio. 

XCIII. 1 597. Le comte de Torigiii , fils , 
fut fait chevalier des ordres pendant sa 
mairie. 
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• CXIV- .iBgg Alphonse Coned'Ornano ^ 
lieutenant- général deGuyene. Il eut IV 
Tantage d*étre continué dix ans , et mou- 
rut en place. Son mausolée est dans l'église 
des pères de la Merci de Bordeaux. 

XCV. 1610. Antoine de Roquelaure y m9,' 
réchal de France » et iieutenant-géaéral 
en Guyene.^ 

XCVI. 1611. Jauhert de Barrant , séné- 

chai de Bazas et amiral de Guyene. Il 
mourut en place* 

XCVII. 1614. De Roijuelaure , pour 
la seconde fois. Tous ses pouvoirs en 
Guyene furent révoqués par. lettres pa- 
tentes de Louis Xlil , et à cause des trou- 
bles du temps. 

XCVIII. 1617. Henri de Prezde Moni^ 
pezat , lieutenant- pénéral en Guyene , 
dernier maire électif, mourut le 224 ^cùt 
1619, sans postérité. Il avoit été nommé 
évèque de Montauban , en i4go ; mais 
' il n*eut iamais ses bulles. 

Vacance de trente^uatre années* 

A & r I c L £ V. 

Provisions données par le roi. 
; XCIX. Godefroi , comte d'EsU ade3 , clie- 

■ 
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valier des ordres , gouverneur de Bor* 
deaux et de Dunkerque , commandant et 
lieutenant du roi en Guyene : il fut am- 
bassadeur extraordinaire en Angleterre , 
en i€6i , plénipotentiaire à Nûnègue^ 
maréchal de France en iGjS. 

C. 1675. Louis , marquis d'Estrades ^ 
fils du précédent, gouverneur de Graue- 
Unes et de Dunkerque , ofllcier supérieur 
des gardes du corps qu'il conduisit avec 
le roi d'Angleterre en Irlande , est mort 
en 1711. 

CI. Louis Godejroii comte d'Est rades, son 
fils, eut Tagrément du roi, mais il ne se fit 
pas recevoir. Il fut tué lieuîenaut-géné- 
ral à Belgrade, le 4 Avril 1717. 

CII. 1 7 1 4- Louis Godefroy^ marquis éPEs^ 

trades , maréchal de camp, arrière petit- 
fils du maréchal , né le 1 1 octobre 1697. 

cm. 176g. Le vicomte de Noé, ma- 
réchal de camp et sénéchal des Quatre- 
Vailées, est le dernier maire de Tancien 
régime. 

CIV« 1790. Fumel (^Philippe comte dey 
Jieutenant- général des armées du roi et 
commandant en second delà Guyene, est 

mort. 
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aiort victime de la ^angaiuocratie » en 
1794- ' * 

CV. 1791. Saige i^Fr, Armand) anden 
avocat général au parlement de Bordeaux ^ 
a fini comme le précédent j le â4 octobre 

CVI. 1795. Bertrand (^Joseph^Fr. ) fut 
créé d^office du temps du gouvernement 
révolutionnaire et destitué bientôt apréd 
par suite d'une affaire que l'amnistie a 

.éteint. 

CVII. 1794. Thomas (Pierre), aatr« 
magistrat révolutionnaire, 

CVIII. 1795. Ferrière-Colk (Jean) étoit 
maire, lors de la division de Bordeaux. en 
trois municipalités. 

Après la charge du gouverneur , celle 
du maire étoit la plus .éminente à 
Bordeaux* Le jour de son exitrée solem*- 
nelle , on lui rendoit les mêmes honneurs 
qu^à celui-ci II commandoit la milice 
bourgeoise . Autrefois , au moindre tu- 

multe y hton dans la Chronique » lea 
*• bourgeois d'une jurade , se rassem- 
« bloieftt chez leur jurât , et se rendoienf 
«• avt?ç lui à riiôtel du maire* *. 

Ce 



4oa Antiquités 



CHAPITRE XVIII et dernier. 

Fragmens critiques , littéraires et pittores* 
ques, servant de suite (mx recherches 
sur Bordeaux. 

m 

Je soif étranger dans Athèoe* 
D'battU comemplacenr t i*t4iiilrecetvaUieanXi 
Set superbeerempara » ton port , let arfeqaaXt 

Mais je u*j voit pai Démoahène* 



^^A PI TA LE d'une grande et riche 
province, Bordeaux devoit en renfermer 

les principaux élablissemens. Oa y \ oit 
entr'autres, une intendance» un parle- 
ment , une cour des aides , un présidia.1- 
sénéchal , une jurisdiction consulaire » un 
liolel des monnoies, un bureau des tré- 
soriers de France, Thotel-de*- ville, un col- 
lège de médecine , dont rexistence est 
antérieure à celle de Tuniversité, deux 
coUègefi ) une académie des sciences , bel-« 
les-lettres et arts, fondée en 17112, etc* 
Plusieurs de ces établissemens , exige- 
roient une notice particulière, et l'espace 
ne nous perjnet pas de publier ici celles 
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que nous avons recueilli à cet égard. Elles 
doivent entrer dans la composition d'un 
édifice que nous ouvrirons un jour à la 
curiosité publique, et dont le succès de 
celui-ci, ( qui en est comme le frontispice) 
déterminera l'acIièTement. 



Parcourant FEurope pour composer son 
Esprit des Loix , Montesquieu avoit coa* 
tume d*écrire sur les lieux toutes ses ob- 
8ervations.Le gouvernement soupçonneux 
de Venise, s'allaraia dès notes prises par 
l'illustre voyageur ; ses amis le lui ap- 
prirent. Il céda à leurs représentations et 
quitta cette ville secrètement. Comme il 
étoit sur mer , il vit des gondoles cin- 
gler vers la sienne ; croyant que le sénat 
envoy oit du monde pour l'arrêter , il jetta 
à l'eau ses manuscrits qu'il pçnaoit être 
l'objet des poursuites; mais point du tuut^ 
on passa sans le visiter. Sa douleur fut 
grande d'avoir perdu dans celle occasiou 
des papiers de conséquence , qu'il avoit 
écrit sur une ville qu'il abandonnoit à 
regret. 
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■ 

Lors des troubles de Bordeaux» en 1 548, 
le parlement fut suspendu de ses fonc- 
tions pendant un an. Des commissaires 
distribuèrent la justice » durant Tinterdit. 
Ils commencèrent à ordonner que les re- 
quêtes neseroient plus repondues en latin^ 
et que les arrêts seroient en langue vul- 
gaire. Il y avoit quelques années que 
François P'. avoit voulu que le parlement 
de Paris » parlât français aux plaideurs ; 
il étoit bien naturel quMls sussent ce qu'on 
leur vendait .Notre parlement rendu à ses 
fonctions, confirma l'abolition deTancien 
usage pédant esque. Mais à la place de ce 
fat in de cuisine, subsita un français go-* 
thique^ espèce de grimoire dont nos pra^ 
ticiens faisoient p^yer cher Texplicatidn/ 

Un ancien statut de Bordeaux « abso1« 
voit un mari qui tuoit sa femme dans un 
premier mouveînent dMmpalience ou de 
colère , pourvu que solemnellement il jurât 
en être de bon cceur répentant^ dit Delurbe, 
Ce principe fut consacré dans un arrêt 
du a4 janvier, 1670 , par lequel uncon'* 
ieiUer fut acquitté et réintégré , quoique 
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convaincu d'avoir tué sa femme et le ga- 
lant avec lequel il Favoit 9orprise nez 
à nez. . 



Dàns le grand nombre de sorciers con- 
nus de nos aveux, il en existoit une es- 
pèce qui avoit , disoit-on , la man de gorre. 
Cétoit le bras d'un enfant nouveau né, 
avec la main duquel il« portuiem une 
chandelle qui servoit â leur montrer le 
passage de tous les lieux Oit ils s'intro- 
duisoient sans être vus. Admirm b bonne * 
crédulité de ceux qui vouloient qu'un 
fanal servit à rendre invisible. Il eût été 
sans doute plus commode, pour n'être pas 
vu , de marcher sans chandelle. Allumée 
dans la main d'un voleur, quelle ne la 
rendoit pas invisible, elle pétrifioit les 
spectatéurs. I,a sainte chandelle d'Arras 
plus connue que celle»ci, avoit moins de 
vertu qu'elle. Ce conte bleu auquel nos 
ayeux croy oient encore dans le dernier 
siècle, est confiné par un grave arrêt, 
ainsi noté danfi les anciennes coutumes de 
Bordeaux, article 47- * Geus malfaito» 
et encatadors foren îustieiat à Bordeu, 
per soquart dessépéliâseven los enfans^ 
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m achats» et prenen^los bras » et porta- 

ben ne en 1 a mande renfant,luts en- 
i» cantada , et nbrében los hostatis et en-» 

trében dedans. £t vos bellarits et ne 
•» poirets mot dire, ni persona qui vits 
• la lutz ni la man. Los balliarets las clans , 
•* de voste argen » et lendoman ne sabreta 

qui fora estât 

EPILOGUE. 

^ Pour peindre les difficultés qu'il trou- 
Toit à faire imprimer» Montaigne dit: 

' En Guy eue acheté les imprimeurs , et aiU 
leurs iU m''achkent,Ce»emhsLrr3A dans lés 
entreprises typoc^raphiques , n'existent 
plusàiiordeaux.Gayart et Millanges ont 
en de nos Jours de' di^es rivaux. Ce livre 
peut faire connoitre leurs moyens. Les dif-* 
ficultës qu'offroîent les divers idiômes 
dont lise compose , n'ont pas effrayé ceux 
qui ont travaillé à notre impression. Nous 
croyons devoir leur donner ici l'assurance 
de notre souvenir, pour leur zèle à con* 
coUrir à la prompte publication de cet ou- 
rrage, d'autant que cette jeunesse inté* 
ressante et laborieuse promi^t des hommes 
à l'art typographique. ^ 

r I N. 

■ 
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L* I S T E 

DES SOUSCRIFTBURS. 

M ES s 1 £ 



Jn. Abiet, anx Chartr. 
A dm. des Bas.-Pv rénées. ' 
A<irr»in. des Landes. 
Alain , à Marina nde. 
Jh. Alefscn, aux Cliart. 
Arbanère, à Tonneins. 
Archbold, nuclecm. 
Aïigey vieux , à Cadillac. 
Balgiierie, administrât, 
Beclieau , ofl'. de santé. 
Beyerman fiis aîné, negt. 
Beynon. 
Biberon. 

Bonnardi cnlt. à Ambarez. 
A. Bomiiot. 
H. BlancHa^. 
Bonnet | fils* 
Boissely homihe de loi* 
Boucher, teneur de lÎTres* 
Borj de St-Vîncent. « v 
Bonan, notaire. 
Bruno Combes* 
Caill^n, médecin* 
Causserouge^ défenseur 

judiciaire. 
Cayla , cours de Tonmy* 
Cliicard fils aîné. ... 
Choumeils , à Ambaies* 
Cbappnis, libraire. 

Chativelin,negt.à Guèiet» 
Dnumont, Imp. à Pau. 

D u 11 uns , place Nationale. 
Dartigaux. 

PescliampS) secret, de la 
CIiare&ie-In£èrit;uie* 



u R s, 

Delerm^not. à Cadillac. 
Descures , tonu de loi à 

Cauderot. 
Délier. Denngon 

Delille. 

Devios , déf. judiciaire. 
Donc , iiéd. du joun. de 

Commerce. 
Duisnbeau, déf. oiEcieux* 
Dussumier, lîU 
Dnmaine , fils. 
Dnbrnnlli, 
D ahlaix. 
F. Duchesne. 
DuIamoD , au Mont*de* 

Marsan. 
Dnranteaii. 
R." Duperier. 
Ernest et Delerman. 
Estebenet. 

Enbert, méd. à Strasbourg. 
E. Faucbé. 

IFandonas, cliirurgien. 
jraubeaiu 

Ferrère , homme de loi. 
Fenwich,eons«l desEtais* 
. Unis. 

Fontes etPomiesy Imp.» 

à Foix. 
J. 'Fourqnes £ls. 
Fourcy «homme de loi ^ à 

Marseille. 
Foiircade, sur les Fossés 
Fraylon , aux Ckart. 
J* B* Garigon | négociant^ 



/ 
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Gairîry , rulf. à Rauran. 
Cf^orges,rue Maucoiidinat 
Glnentzer. 
Goethnls. 

Guyonete fils aînA, 

Jonstlion, faç. fies Cliart. 

Jouneau-Deslngps, à Poit. 

Jonniiac-St-Méard. 

Jubin , aîné. 

Jubin j jeune. 

Lacan. 

Lnboubée. 

Latour, juge de paix. 
Laffiie, Libraire. 
II«agarde,coin. pfèffltlIllUL 

du Centre» 
Lainé ^ Eommé de kl 
Lapalme, 

£. Lamarclie, père» * 
Latonrate 

Jjis}^% grelT. du tribuBlÂ 

criminel d'Agen» 
Martineav. 
Matliiea) notaire* 
Mnssad. 

MickeaUycnré de Binfrejrt 
Morîni notaire. 
M aller, 

Murray , aux Chartrons. 
Orp , spcr<^f . de la miuuc* 
du Centre. - 



8 ) 

OHvean » ïoinme de lot* 
Pastonrean ,À Blaye» 
Paâqiiier. 

Pépin , cnlt à £scnrac. 
Pevrieu, père. 
Plassan, homme de loi.' 

Portier, à Tisle d*01eron. 
Rédélier, cho« M.'weltea^ 

Requenne. 

Ro?^n L:ues , de ia société 

d'iiist.nntiirelîe. 
Roperf, insULuteor* 
Routte iiis. 
Sabriet , père, 
$9, Sacher, 
Saignes. 

Sallenave,à Pau. 
Sonfratn , homme de loi , à 

Liboiime. 
Société pliiL. de Bordx. 
Soubez. 
Toumon. 

Tribunal delà Crevse» 
Vernenil , négociant* 
Vrbain-Roger, 

Mesdames , 

BeyermaTi.au Chap-Roag* 
Darez, à Tours. 
Ve. Gintrac ^ libraire, 
Laroque , ve. St«-Héreizt« 
Ve. lataurie. 



Stclriiber hie p donec flaetns 

Ebibat^ ant totmn tétlndo peram^vlec 

Oïljem. 
Dïct., de Ménage. 



